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MM. Chirac et Kohl 
s'efforcent 
de dissiper 
les malentendus 
sur l'euro 

JACQUES CHIRAC et Helmut 
Kohl s'emploieront, à l’occasion de 
plusieurs rencontres d'ici b mi-dé- 
cembre, à apaiser le malaise qui 
s'exprime dans les deux pays à pro- 
pos de l’euro. En France, oii le dé- 
bat a été relancé par M. Giscard 
d'Estaing. certains critiquent l'ali- 
gnement sur un rigorisme moné- 
taire allemand ïugé excessif ; en Al- 
lemagne, certains doutent de la 
volonté des Français de se doter 
d’une monnaie forte et reprochent 
à leurs gouvernants de prendre 
pour argent comptant les assu- 
rances données par Paris. 

MM. Kohl et Chirac, qui devaient 
se rencontrer à Pêrigueux samedi 
30 novembre en marge du Salon du 
livre gourmand, auront un entretien 
à l’Elysée mardi 3 décembre, à quel- 
ques tours du sommet franco- alle- 
mand de Nuremberg. 


Lire page 2 


La Commission européenne pose ses conditions 
à la privatisation du groupe Thomson SA 

Le gouvernement français doit donner ses réponses avant lundi 2 décembre 


LE GOUVERNEMENT français 
est soumis à une sorte d’ultima- 
tum par les services de la Commis- 
sion européenne sur le dossier de 
la privatisation de Thomson SA. 
Dans une lettre, en date du 26 no- 
vembre. que le Monde s’est pro- 


curée. Karel Van Miert. commis- 
saire européen à la concurrence, 
donne à Jean Arthuis, ministre 
français de i'économie et des fi- 
nances. jusqu'au 2 décembre pour 
souscrire un certain nombre d’en- 
gagements sur des points précis 


du dossier. Faute de quoi O ouvrira 
une enquête sur ia recapitalisation 
de 10.86 milliards de francs préa- 
lable à cette privatisation. 

Le gouvernement a donné sa 
préférence à l’offre du groupe La- 
gardère qui cédera au sud-coréen 


Daewoo l’activité d’électronique 
grand public, Thomson Multimé- 
dia. Les services européens de la 
concurrence émettent de fortes 
exigences sur ce dernier volet du 
dossier. Thomson Multimédia de- 
vant être le principal bénéficiaire 
de la recapitalisation, ils de- 
mandent un plan de redressement 
détaillé assurant le retour à >a via- 
bilité de l’entreprise, ainsi que. du- 
rant cette période de restructura- 
tion, un geJ des volumes de 
production et des parts de marché 
de Thomson Multimédia. 

Jean Arthuis, interrogé samedi 
30 novembre par Le Monde, n' a 
pas souhaité confirmer l’existence 
de la correspondance entre Karl 
Van Miert et lui-même. En re- 
vanche, Q a affirmé que les infor- 
mations demandées seront four- 
nies à la Commission européenne 
* pour qu'elle soit en mesure de se 
prononcer dans les meilleurs délais 
sur le projet de recapitalisation de 
Thomson préalable à la priva- 
tisation ». 

Lire page 11 
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G Field, Sérillon, 
Amar, médiateurs 

L'ÉPOQUE des débats mêlant in- 
formation et divertissement est dé- 
passée. Voici venu le temps des ago- 
ras médiatiques. Paul Amar, Michel 
Field, Claude Sérillon sont les figures 
emblématiques de cette télévision 
qui met face à face les anonymes, les 
décideurs et les politiques (une en- 
quête de Catherine Hurabkx, Sylvie 
Kerviel et Dorothée Homparent). a 
lire également le malaise de la rédac- 
tion de ftance-CuIture. 

Lire notre caftier 
« T&éviskm-RadkhMultimédia » 


i Les routiers 
roulent 

La grave d«ü chauffeurs-routiers a pns 
'■n apres douze jours de lutte. p. 6 

_ Les manifestations 
de Belgrade 

Plus de cent mille personnes ont ma- 
nifeste conrre l'annulation des élec- 
tions municipales par M. Milosevic. 

P- 3 


j Un entretien 
avec le PDG d’EDF 

Edmond AJphandery annonce qu’EDF 
pp?tnd pied en Suisse avec un mvestis- 
semtînt d'un milliard de francs, p. 12 

j Ù& bibles 
de là Pléiade 

le premîW Pleisde est sorti des impri- 
meries en? 1931. Depuis. 432 titres sont 
parus \ ^ P- 9 

2 Placements 

Le marché de f’art français et nos chro- 
niques sur les rnarches boursiers et fi- 
nanciers. i p. 13, M et 15 


2 Un design- doux 

Le créateur italien Andrea Branzi veut 
réconcilier l’homme et (es objets qui 
l’entourent. P- ^ 


q M. Strauss-Kahn 
au Grand Jury 

Membre du bureau national du PS. Do- 
minique Strauss-Kahn est l’invité du 
« Grand jury RTL-le Monde * di- 
manche 1* décembre à 18 h 3ü. 
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M. Tiberi fils donne le frisson au RPR d'Ile-de-France 


VOUS ÊTES conseiller régional d'Ile-de- 
France. élu à Paris sur la liste de (a majorité en 
1992. Vous voulez quelque chose que le pré- 
sident du conseil régional vous refuse. La so- 
lution ? Menacez de démissionner 1 Vous ob- 
tiendrez (presque) tout ce que vous voulez. 

Il se trouve, en effet, que toute défection 
parmi les élus régionaux parisiens de la droite 
ferait entrer au Conseil le suivant de liste, qui 
n’est autre que... Dominique Tiberi. fils du 
maire de Paris. Ni Jean Tiberi ni le président 
du conseil régional, Michel Giraud, tous deux 
RPR et tous deux confrontés à une série d’af- 
faires judiciaires, ni M. Tiberi fils - RPR lui 
aussi et chef de cabinet de Roger Romani, mi- 
nistre des relations avec le Parlement - ne 
tiennent à en rajouter. Le fils du premier ma- 
gistrat parisien n’a-t-il pas déjà bénéficié d’un 
logement de l’office d'HLM de Faris, que pré- 
side son père, alors qu’il était propriétaire 
d'un appartement dans Paris ? La compagnie 
Air France ne lui versait-elle pas un salaire fic- 
tif - remboursé depuis par l’Etat - voilà plu- 
sieurs années ? 

Le renouvellement, Jeudi 2S novembre, de 


la commission permanente - une sorte d'as- 
semblée régionale en réduction qui décide de 
l'affectation des crédits votés au budget - au- 
rait pu donner prétexte à la démission tant 
redoutée. En vertu des savants dosages qui 
règlent le fonctionnement d’une assemblée 
élue à la proportionnelle, le siège que le RPR 
espérait y reprendre pouvait, en effet, revenir 
à un Parisien. Or, le RPR de la capitale, en 
pleine tourmente, est sous l’étrorte surveil- 
lance d’Alain Juppé. 

Matignon a donc choisi Hervé Mécheri, an- 
cien adjoint de Jacques Chirac à la mairie de 
Paris, aujourd'hui conseiller du 1S« arrondis- 
sement et délégué à la mission interministé- 
rielle de lutte contre la drogue et la toxicoma- 
nie. 

Jusqu'au verdict de M. Juppé, d'autres can- 
didats pouvaient prétendre au siège, parmi 
lesquels Eric Raoult, membre de la commis- 
sion permanente jusqu'en octobre 1995. Ce- 
pendant, outre qu'il n'était pas certain de 
faire le plein des voix RPR et UDF, M. Raouft 
serait pressenti pour succéder à Jean-François 
Mancel comme secrétaire général du RPR. 


Aussi n’a-t-li guère insisté. En revanche, Jean- 
François Legaret, un adjoint de Jean Tiberi, 
est longtemps resté dans la course, poussé 
par Y Hôtel de Ville. 

M. Giraud, pour sa part, appuyait un autre 
Parisien, représentant de la communauté 
franco-musulmane, Embarek Kari, dont le ca- 
ractère soupe au lait avait fini par paralyser la 
commission des formations, qu’il présidait 
M. Kari voulait bien abandonner cette prési- 
dence de commission, mais avec Jes honneurs 
qui lui sont dus, c’est-à-dire un siège à la 
commission permanente. 

Mécontent de l’arbitrage de Matignon, au- 
quel s’étaient pliés Jean Tiberi et Michel Gi- 
raud, M. Kari a menacé, durant plusieurs 
jours, de quitter le conseil régional, au risque 
de provoquer... la catastrophe tant redoutée. 
Les trésors de diplomatie déployés par M. Gi- 
raud lui ont fait entendre raison. S’il n’a pas 
obtenu ce qu’il réclamait du moins remplace- 
ra-t-il M. Mécheri comme vice-président du 
groupe RPR du conseil régional. 

Pascale Sauvage 


Sida ; désunis dans l’espoir 


NOUVEAU rituel international 
face à la pandémie, la «journée mon- 
diale contre le sida » a, pour sa neu- 
vième édition du 1" décembre, pris 
pour slogan: L’union dans l'es- 
poir ». Belle formule, mais qui ne 
correspond en rien à la réalité. 

Jamais Pécart n’a été aussi grand 
entre ceux qui peuvent, grâce aux 
demières avancées thérapeutiques 


permises par les associations de mé- 
dicaments antiviraux, nourrir l'espoir 
d'un allongement de leur espérance 
de vie et ceux qui, contaminés par le 
VIH dans les pays du tiers-monde 
sont condamnés, en l'absence des 
médicaments les plus élémentaires, à 
mourir de soif, de tuberculose ou 
d’une autre maladie opportuniste. 

Jamais les inégalités n’ont, selon 


les latitudes, été aussi fortes dans 
l’exposition au risque infectieux, l'ac- 
cès au diagnostic ou la prise en 
charge des malades par les systèmes 
de couverture sociale. Jamais enfin 
on a, face à ce mal, autant mesuré la 
faible efficacité des actions préven- 
tives qui visent à obtenir une modifi- 
cation durable des comportements 
sexuels à risque. « Unis dans l'es- 


poir * ? Quinze ans après l'identifica- 
tion des premiers cas, les respon- 
sables du programme Onusida 
chiffrent à plus de 8.4 millions le 
nombre cumulé des personnes ayant 
été atteintes du sida. Ds estiment 
qu’à Pheure actuelle plus de 22 mil- 
lions de personnes (dont près d’un 
million d’enfants) sont à travers le 
monde infectées par le VIH. Chaque 
jour, S 500 personnes, le plus 
souvent âgées de moins de vingt- 
cinq ans, s’infectent Pour la seule 
année 1996, le sida aura tué 13 mil- 
lion de malades doat 350 000 en- 
fants. 

A l'échelon de la planète, les ten- 
dances lourdes de l'épidémie se 
confirment La transmission du VIH 
continue à progresser en Afrique 
subsaharieone. « Un phénomène 
nous inquiète tout particulièrement, a 
expliqué au Monde le professeur fte- 
ter Piot responsable du programme 
Onusida. Nous obsenrms aujourd'hui, 
dans une zone allant du Kenya à 
l'Afrique du Sud, des taux de séroposi- 
tivité pomont atteindre 40 % chez les 
femmes enceintes des grandes vûles. 
Or. habituellement dans les âmes de 
forte endémie , les taux de stabilisation 
sont plus bas. Nous ne savons pas si 
cette situation tient à des actions pré- 
ventives moins efficaces ou â des ca- 
ractéristiques épidémiologiques parti- 
culières de l’infection. » 

Jean-Yves Nau 
Lire la suite page 10 
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La SNCF casse 
le « train cher » 

m DÈS dimanche l w décembre, 
tâffi 200 < trains verts > circule- 
ront chaque jour sur les grandes 
lignes, soit un train sur cinq. Acces- 
sibles sans réservation, principale- 
ment aux heures creuses, ils bénéfi- 
cieront d’une réduction de 15 % sur 
les prix de base. La SNCF applique 
ainsi sa nouvelle politique commer- 
ciale. qui vise à concurrencer Jes 
autres moyens de transport par 
une baisse des tarife, un meüleur 
traitement des usagers et la simpli- 
fication des systèmes de réduction. 

Cette politique sera mise en 
œuvre progressivement sur deux 
ou trois ans. D s’agit dans l'esprit 
du président de la SNCF. Louis Gal- 
lois. de casser l'image du * train 
cher». 


Un page 22 


La valse lente 
des recteurs 



MICHÈLE RUDLER 

RECTEUR des Antilles- 
Guyane, critiquée pour sa ges- 
tion de la révolte lycéenne à 
Cayenne, Michèle Rudler a fort 
involontairement contribué à la 
création de deux nouveaux rec- 
torats: l’un en Guyane, l’autre 
en Guadeloupe. Nommée «par 
la volonté du président de la Ré- 
publique » en janvier 1996, 
M"* Rudler a rappelé la politisa- 
tion de cette fonction. La valse 
des recteurs s’est néanmoins 
calmée depuis quelque temps. 


Lire page 7 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE /DIMANCHE 1--LUNDI 2 DÉCEMBRE 1996 


EUROPE Jacques Chirac devait 
rencontrer, samedi 30 novembre à 
Périgueux, le chancelier allemand 
Helmut Kohi venu en visite privée 
au « Salon du livre gourmand » où 


son épouse, Hanrtelore, a reçu un 
prix pour son livre * Un voyage 
gourmand à travers l'Allemagne ». 
• MONNAIE UNIQUE. Les deux 
hommes devaient sans doute évo- 


quer, au cours d'un tête-à-tête in- 
formel, le malaise perceptible 
ou tic - R hin après les récents débats 
en Frsmc&.stu: la relation franc-mark, 
lé- respect des ciftèTe5 "de Maastricht 


et la gestion future de l'euro. 
• HELMUT KOHL se rendra de nou- 
veau à Paris, mardi 3 décembre: il 
aura un long entretien à l'Elysée 
avec le président français pour pré- 


parer ie sommet semestriel franco- 
allemand qui se tiendra six jours 
plus tard à Nuremberg èt le Conseil 
européen qui se déroulera les 13 et 
14 décembre à Dublin. 


Les débats sur l’euro pèsent sur l’entente franco-allemande 


Le respect des critères de Maastricht et la gestion de la future monnaie unique suscitent controverses et méfiance de part et d'autre du Rhin. 
Mais en dépit du malaise artuei Paris et Bonn sont en phase sur les questions de l'élargissement de l'UE et de la réforme des institutions 


BONN 

de notre: correspondant 

La scène se déroulait récemment 
dans un TGV entre Nantes et Paris. 
A bord du train, un député alle- 
mand chrétien-démocrate, proche 
du chancelier Kohl, engage une 
conversation avec une voyageuse, 
jeune professeur de lycée dans la 
Sarthe. Très vite, la discussion 
porte sur l'Europe et sor l’Alle- 
magne. « L’Allemagne ? Elle nous 
fait peur», dît la jeune femme. 
Cette remarque spontanée embar- 
rasse le député allemand: A son re- 
tour à Bonn, fl a le sentiment que, 
décidément, « quelque chose ne 
colle pas dans les relations franco- 
allemandes ». A l'heure où le chan- 
celier Kohl et le président Chirac 
multiplient les rencontres et af- 
fichent leur bonne entente, on s’in- 
terroge, de l’autre côté du Rhin, sur 
l’évolution en profondeur des rela- 
tions franco- allemandes. 

Indéniablement, celles-ci tra- 
versent une période critique. De- 
puis le début de l’année, les appels 
à une « explication franche» avec 
l’Allemagne se multiplient en 
France. Ici et là, le grand voisin 
d’outre-Rbin paraît être ressenti 
comme un allié Incommode, dont 
les options rigoristes en matière 
économique et monétaire auraient 
entraîné, au moins pour partie, la 
France au bord de la faillite sociale. 
Ce malaise n'est pas passé inaperçu 
outre-Rhïn ; il vient d’atteindre 
une dimension particulière avec les 
dernières propositions de Valéry 
Giscard d’Estaing sur un éventuel 
décrochage du mark par rapport au 
franc. 

« Le ton se durcit », écrivait ainsi 
en première’ page l’hebdomadaire 
IXe Zeit du 29 novembre, en analy- 
sant l’évolution des choses comme 
suit : « L'Allemagne formule ses in- 
térêts de manière trop bruyante. 
Mais elle est trop silencieuse dès lors 
qu 'il s’agit de saluer les efforts de son 
partenaire le plus important » Allu- 
sion aux critiques virulentes qui 
n’ont pas cessé d’être émises en Al- 
lemagne, depuis (a présentation du 
budget français pour 1997, à l’en- 
droit des * tours de passe-passe » 
comptables censés permettre à Pa- 
ris de respecter les critères à temps 
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pour le passage à la monnaie 
unique. 

Préoccupé, lui aussi, par la tour- 
nure des événements, r ancien mi- 
nistre des affaires étrangères Hans 
Dietrich Genscher sort de son si- 
lence et lance un avertissement : 
« La discussion que nous menons, en 
Allemagne, sur les exigences supplé- 
mentaires entraînées par l'Union 
économique et monétaire détériore 


l’atmosphère dans toute l’Europe. 
Elle est ressentie, particulièrement 
en France, comme si nous nous 
comportions en maîtres d'école», 
écrit-il dans cm texte à paraître di- 
manche 1 “ décembre dans l’heb- 
domadaire Weitam Sonntag. 

Ces prises de position le 
prouvent: aux tensions franco-al- 
lemandes autour de la monnaie 
unique s’ajoute un conflit ouvert, à 


caractère germano-allemand cette 
fois, portant sur l’interprétation 
- plus ou moins souple des critères 
de stabilité du traité de Maastricht 
au printemps de 1998. Cette date, 
qui est celle du choix des premiers 
pays qui pourront adopter Peurô, 
est aussi celle de l’entrée en cam- 
pagne électorale, en Allemagne 
comme en France. En cas de non- 
respect des critères par l’un ou 
F autre des deux pays, et ce au sens 
le plus plus strict du terme, fendra- 
t-il « arrêter la pendule euro- 
péenne », reporter rentrée en vi- 
gueur de l’euro et risquer la crise 
ouverte avec Paris? Tfelle est F op- 
tion la plus communément défen- 
due dès lors qu’on quitte le cercle 
étroit des dirigeants bonnols, tenus 
par la discipline gouvernementale. 

« La France veut-elle d’une mon- 
naie forte ? C’est ce qu'elle nous dit 
officiellement Mais derrière la fa- 
çade gouvernementale nous nous 
rendons compte depuis longtemps 
que la réalité est très différente»-. 
ainsi s'exprime PhDrpp von Wal- 
derdorff, chargé des relations in- 
ternationales de l’assemblée des 
chambres de commerce et d'indus- 
trie (DIHT). Voilà sans doute le ma- 
lentendu franco-allemand le (dus 
grave : la gestion future de l’euro 
risque, c’est déjà perceptible, de 


provoquer de très vifs conflits 
entre une Allemagne avant tout at- 
tachée à la stabilité interne et ex- 
terne de la monnaie et une Rance 
dont la conception de l’euro, telle 
qu’elle est défendue y compris par 
certains membres du conseil de po- 
litique monétaire de la Banque de 
France, est celle d’un instrument 
commercial jouant de sa parité 
contre celle du dollar. 


Grosses, manifeste une indifférence 
de plus en plus grande envers la 
France: pour elfe, la France est en 
train de devenir un pays comme un 
autre. » Les observateurs attentifs 
constatent la montée ai puissance, 
an sein de l'administration alle- 
mande.de jeunes technocrates for- 
més plus souvent aux Etats-Unis 
qp’en France. On ne saurait, dans 
ce contexte, rester insensible aux 


DÉCALAGES 


Helmut Kohl et la nouvelle cuisine : «Je ne suis pas un lapin » 


PÉRIGUEUX 

de notre correspondante 

Créé en 1990, le Salon international du livre gour- 
mand vit depuis vendredi 29 novembre une qua- 
trième édition prestigieuse. L’invitée d’honneur n’est 
autre en effet qife HannelùTe Kohl, l’épouse du chan- 
celier fédéra] aDemand, qui signe aux éditions De Fal- 
lois Un voyage gourmand à travers l’Allemagne : un ou- 
vrage qui recense, région par région, quelque 
300 recettes de cuisine précédées chacune d’un texte 
de présentation rédigé par Helmut Kohi en personne. 
Ce livre a reçu le Grand Prix du livre gourmand de Pé- 
rigueux, le prix La Marine, décerné à l’unanimité du 
jury. 

Arrivée jeudi dans la journée, Hannelore est, de- 
puis, la proie des médias. Après sa participation à 
« L’Heure du pop », l’émission de José Artur sur 
France-inter, elle était la vedette, vendredi soir, du 
« Bouillon de culture * de Bernard Pivot en direct de 
Périgueux. Hannelore Kohl a précédé son époux, qui 


est arrivé samedi, accompagné de Jacques et Berna- 
dette Chirac, pour une visite privée placée sous le 
signe de l'amitié franco-allemande: Un tête-à-tête 
politique entre les deux hommes d’Etat est cependant 
prévu. SI le menu de cette rencontre n’a pas^té divul- 
tué, la gastfônotnie ne devait vraisemblablement pas 
être le seul su jet de discussion, en cette période où les 
débats relatifs àTeuro sont relancés de part et d’autre 
du Rhin. Au cours d’un entretien télévisé avec Ber- 
nard Pivot, réalisé fl y a quelques jours à Bonn, et dif- 
fusé dans le « Bouillon de culture » de vendredi, le 
chancelier Kohl a fait quelques confidences culi- 
naires. Interrogé sur son attrait pour la nouvelle cui- 
sine, fl a eu cette réponse qui ne plaira sans doute pas 
à tous les chefs français: * La nouvelle cuisine n’est 
pas toujours de mon goût Par exemple, ça ne me plaît 
pas tellement de manger des carottes pas cuites. Je ne 
suis pas un lapin. » 


Arme-Marie Siméon 


interviennent alors que, sur la plu- 
part des grands dossiers du jour, les 
gouvernements affichent une en- 
tente parfaite. Monnaie unique : 
quelle que soit l’évolution du débat 
hors du champ gouvernemental, 
les deux pays tiennent bon sur la 
voie qu’ils se sont fixée. Sur la 
conférence intergouvemementale 
(CIG) portant sur la révision du 
traité de Maastricht, et dont l’enjeu 
est de renforcer l’efficacité et la 
flexibilité des institutions de l’Eu- 
rope, les deux capitales marchent 
main dans la main. A quelques 
jours du conseil européen de Du- 
blin, une nouvelle lettre commune 
signée par M. Chirac et M. Kohl de- 
vrait être rendue publique lors du 
sommet franco-allemand de Nu- 
remberg. le 9 décembre. 

Même chose en ce qui concerne 
rélargissement de l’Union euro- 
péenne aux pays d’Europe centrale 
et orientale, les deux capitales par- 
tageant en gros la même ap- 
proche : le ministre allemand des 
affaires étrangères. Klaus Kinkel, 
vient de souteniri’idée française 
d’une conférence à caractère per- 
manent réunissant, une foîsles tra- 
vaux de la CIG ferininés, lès pays de 
F Union et Fensemble des pays can- 
didats les premières adhésions ne 
pourront pas avoir lieu avant 2001 
ou 2002 », selon M. Kinkel) Quant à 
la réforme de FOTAN et à un de ses 
aspects essentiels - la répartition 
future des postes de commande- 
ment entre Américains et Euro- 
péens -, Bonn défend à fond les 
positions françaises. 

Cette entente gouvernementale 
forte ne doit cependant pas mas- 
quer l'existence de décalages im- 
portants. * L’Allemagne, dit Alfred 


Trois rencontres 
en dix jours 


Jacques Chirac et Helmut Kohl 
vont se re n c o ntrer à trois re- 
prises, en dix jours, avant le 
sommet européen de Dnbttn des 
13 et 14 décembre» où Os doivent 
soumettre à leurs partenaires 
des propositions communes sur 
te réforme de TUnlon- La pre- 
mière de ces rencontres, qui de- 
vait avoir lieu samedi 30 no- 
vembre à Périgueux (lire 
d -contre), est prévue de longue 
date et ne devait pas avoir de 
caractère politique. La troisième 
est, elle aussi, programmée dé- 
pute longtemps - à Nuremberg 
le 9 décembre - puisqu’il s'agit 
du tradfrhnmei sommet semes- 
triel franco-aBemand, qui a Heu 
généralement avant le conseil 
européen. La deuxième, en re- 
vanche, n’a été annoncée que 
depuis quelques joues: Cest la 
venue à Paris mardi 3 décembre 
du chancelier, qui aura un long 
entretien avec Jacques Chirac en 
fin de journée à THysée. 


vifs ressentiments qui s'expriment 
dans le débat pubfic allemand dès 
lors que la « grande nation » dé- 
fend une. vocation de puissance 
mondiale ou tente d’entraîner T Eu- 
rope dans son sillage. Ce décalage 
se vérifie aussi bien à l’approche de 
la monnaie unique (quelle stratégie 
vis-à-vis du dollar?) qu’à propos 
de la politique étrangère commune 
dès lors qu’elle entendrait dépasser 
les frontières strictes de l'Europe. 


Lucas Delattre 
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Le président Snegur brigue un second mandat en Moldavie 
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Les conditions de vie de la population ne cessent de se dégrader dans un pays 
miné par la crise et par le conflit non résolu avec la minorité russophone de Transnistrie 
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CHISINAU 

de notre envoyé spécial 
Comme elle le fait de plus en 
plus souvent, Sïlvia est montée 
dans sa vieille Lada en direction du 
petit village où rérident ses pa- 
rents agriculteurs, situé à une di- 
zaine de kilomètres de Cbirinau, la 
capitale de la Moldavie. Le but de 
cette visite n'est pas tant de quitter 
la grisaille de la cité où elle habite 
avec sou mari et ses deux enfants 
qu’une question de survie. « Nous 
ne pouvons pas nous en sortir avec 
nos seuls salaires », lâche cette 
jeune femme. Ce couple d’ensei- 
gnants cumule péniblement 250 lei 
par mois, soit environ 250 francs 
rite engloutis dans Fâchât du strict 
nécessaire. Sflvia reviendra de la 
campagne chargée de pommes de 
eene, d’œufs et de légumes. C’est 
autant (f économisé- 
« Nous sommes des privilégiés , 
ïromse-t-eDe, parce que nous avons 
de lafiuraUe qui peut nous aider et 
parce que nous habitons la capi- 
tale. » Beaucoup de ses collègues 
de province attendent depuis plu- 
sieurs mois leur salaire de misère. 
Depuis la rentrée scolaire, ce petit 
pays de 4,4 millions d’habitants 
compte en permanence une di- 
zaine d’écoles en grève, les profes- 
seurs exigeant le versement de 
leur dû. La situation est encore 
plus dramatique pour les retraités 
abandonnés depuis pins long- 
temps encore par un Etat qui ne 
parvient pas à faire rentrer les Im- 
pôts. 


Les résultats économiques en- 
courageants de Tannée dernière, 
lorsque le pays était considéré 
comme le bon élève du FMI dans 
la Communauté des Etats indé- 
pendants (CEO, se sont envolés 
malgré une aide économique in- 
ternationale qui a atteint 700 mil- 
lions de dollars (environ 3,6 mil- 
liards de frants) au cours des trois 
dernières années. Cette manne in- 
dispensable a contribué à assurer 
I’étonnante stabilité de la monnaie 
moldave face aux devises étran- 
gères. Officiellement, l’inflation est 
à peuplés maîtrisée (+15% cette 
année) et la croissance du PIB, as- 
suré à 60% par les secteurs agri- 
cole et agroalimentaire, devrait at- 
teindre 3%. 


Moldavie 


* GOMME AU MOYEN AGE » 

La population ne se retrouve pas 
dans ces prévisions optimistes, 
alors que les conditions de rie sont 
de plus en plus difficiles. Les ap- 
partements sont sous-chaufiés - 
quand chauffage U y a r, l’eau 
' chaude est un luxe et les coupures 
d’électricité sont fréquentes, sur- 
tout en province. Cet hiver promet 
d’être plus rude encore que les 
autres : les réserves énergétiques 
sont au plus bas. «ries gens sont 
obligés de vivre comme au Moyen 
Âge», se lamente Valeriu Matel, 
président du ïferti des forces dé- 
mocratiques (droite). 

La gravité de la crise a incité les 
deux candidats en lice pour le 
deuxième tour de Félection prési- 



dentielle, dimanche 1" décembre, 
à multiplier les promesses, irréali- 
sables pour la plupart. Le chef de 
FEtat sortant, Mhcea Snegur (58 % 
des voix au premier tour) et son ri- 
val Fetru Loutchinskf (28%), pré- 
sident de l’Assemblée, ont surtout 
cherché à effrayer F électorat. L’un 
accusait T autre <f autoritarisme et 
de vouloir rattacher le pays à la 
Roumanie voisine {dbàt M. Lout- 
chfnskfj, le second qualifiait son 
.adversaire de «communiste anti- 
national» rêvant d'intégrer la 
Moldavie- à la CEL «La violence 
des débats traduit moins, des diver- 
gences politiques que des rivalités 
personnelles entre deux anciens 
hauts dignitaires communistes du 


temps de l’URSS », relativise un di- 
plomate occidental- «Le danger, 
ajoute-t-il, est qu’ils ont attisé les 
rancœurs» entre la majorité rou- 
manophone (64% de la popula- 
tion) et la minorité russophone 
(26%). 

L’avenir de ce pays, créé de 
tontes pièces par Staline, coincé 
entre l’ Ukraine et la Roumanie, 
demeure très lié à Moscou. Plus de 
la moitié des échanges commer- 
ciaux de la Moldavie se font avec 
la Russie. De plus, par le biais de 
sa 14» armée stationnée en Trans- 
nistrie - petite bande de territoire 
peuplée en majorité deiusso- 
phones qui ont fait sécession de la 
Moldavie en 1991 - le gnsid frère 
russe dispose d’un redoutable 
moyen de pression pour éviter que 
]’ ex- République soviétique ne lui 
tourne radicalement le dos au pro- 
fit de P Ouest. Quatre ans après les 
violents combats qui avaient suivi 
la proclamation d’indépendance 
de la Transnistrie, les clés du règle- 
ment de ce conflit ont, semble-t-il, 
été - égarées à Moscou. Malgré un 
accord signé en 1995 et prévoyant 
le retour de tous lessoldats russes, 
la Russie cherche en fait à pérenni- 
ser sa présence militaire aux 
confins de son ancien empire. A 
Moscou, la Douma a d’ailleurs 
adopté récemment une résolution 
déclarant que la Transnistrie 
constitue * une zone d’intérêt par- 
ticulier».. 
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v ^ us de 100 000 manifestants 
a Belgrade contre Slobodan Milosevic 

De son côté, le gouvernement reste silencieux 

potion d* ^ municipale!. Le port*,.» , 
vendredi 29 novembre, le ™- 


BELGRADE 

de notre envoyé spécial 

Ils chantait sous la neige: «on 
en a assez de votre merde », et 
lançait des rouleaux de papier hy- 
giénique devant l’entrée de l’im- 
meuble de la commission électo- 
rale. Pour la treizième journée 
consécutive, vendredi 29 no- 
vembre, des milliers d’é tudiants 
serbes manifestent Au son du stf- 
flet ou des clochettes, Os dénoncent 
«Ar mafia rouge » du Parti socialiste 
au pouvoir et scandent : «Nous, Ss 
ne peuvent pas nous annuler », dam 
une allusion à ce qui a provoqué la 
révolte, l’annulation des Sections 
municipales que l'opposition avait 
remportées dans la plupart des 
grandes villes. 

En lin de parcours, au centre de 
la ville, les étudiants rejoignent on 
autre cortège, fort celui-là de quel- 
que cent mille personnes. En tête 
de la manifestation se trouvent les 
deux principaux dirigeants de la 
coalition Ensemb le, Zoran Dgndgc 
(président du Parti démocrate) et 
Vuk Draskovic (président dn Mou- 
vement du renouveau serbe), en- 
tourés d’un service d’ordre vigilant. 

La manifestation erre ensuite 
dans les rues de Belgrade, sans plan 
de parcours préétabli. Les diri- 
geants hésitent à chaque carrefour 
sur le meilleur chemin à prendre. 
«S s'agit de libérer successivement 
chaque rue de Belgrade, alors nous 
improvisons ». explique Vuk Dras- 
kovic. An passage des bâtiments af- 
fidefe, les sifflets redoublent, et le 
ari de ralliement de l'opposition: 
«En avant, tous ensemble à l’at- 
taque » retentit Des cents sont lan- 
cés sur les façades, et parfois quel- 
ques pierres qui brisent des vitres. 
Aricun policier n’est ostensbtemertf 
viable atf afenroarj de là manges* 


tation. Les forces anti-émeutes sont 
stationnées sur les hauteurs de la 
ville, aux abords du badinent de la 
télévision officielle, mais n’inter- 
viennent pas. 

Tous les jours, depuis le 17 no- 
vembre, le même scénario se repro- 
duit. Nada assure qu’elle « n'en 
changera pas». Depuis le premier 
jour, elle rentre chez elle transie et 
fatiguée d’avoir tant marché Han* le 
froid. Nada se promet alors «de 
faire l’impasse le lendemain, au 
moins pour un jour», raconte son 
mari. Puis elle écoute, avec diffi- 
culté en raison d’un brouillage ap- 
paremment officiel et en tout cas 
récent; la radio indé pendante B- 92, 
ce qu’elle ne faisait presque jamais 
auparavant Le récit de la journée' 
Penchante, «et méfait décider dÿ 
retourner dès le lendemain », dit- 
elle. 

Durer, c’est dorénavant ie leitmo- 
tiv de Popposftion. Lors de la clô- 
ture du défilé, depuis le balcon qui 
domine la nie piétonne du centre 
de la capitale, Zoran Djtodpc le ré- 
pète, vendredi, à la fouie: «C est le 
treizième jour de notre juste protesta- 
tion, et quand on nous demande 
combien de temps nous pourrons te- 
nir, nous répondons amplement: un 
jour dé plus que Slobodan Milosevic. 
C'est à lui qu’il faut demander 
combien de temps il peut encore res- 
ter au pouvoir. » L’effet est immé- 
diat - et, là encore, quotidien : les 
manifestants stfffenf J pendant plu- 
sieurs minutes, le président de Ser- 
bie. « Üy a encore des gens qui dor- 
ment dans les rues de Belgrade, 
poursuit Zoran Djmdpc, mais bien- 
tôt üs sortir o nt pour nous rejoindre, 
et ce sont les vampires qui s'en 
iront.» 

Vuk Draskovic clôture, en début 
de jnlnjp;'lpg Trtww 7 ittraigrii>< dtri - 


Une aide européenne aux médias indépendants 

Une réunion, organisée vendredi 29 novembre à Bruxelles, par la 
Commission européenne à F initiative de Hans van den Broek, 
commissaire chargé des relations extérieures, a permis de mesurer 
-le fossé existant dans la plupart des Etats de Fez-Yougoslavie entre 
la volonté du pouvoir poHtiqae elles méffias officiels d’une part, tes 
journalistes qui cherchent à exercer leur métier en respectant les 
jartntipes d’honnêteté d’autre part En Croatie, en Solde, en Bosnie, 
Ses gouvernements ont tendance, à des degrés divers, à considérer 
que la «bonne presse» est celle représentant les positions offi- 
ta ndis que les quelques médias indépendants existants sont 
soumis à des tracasseries diverses, pouvant aller jusqu’à nnteidlc- 
tkm pure et simple. 

Dressant le bilan des initiatives internationales visant à soutenir 
la liberté d'expression, Hans van den Broek a annoncé qne Fünhm 
européenne renouvellerait en 1997 Palde de 10 millions iFécns (envi- 
ron 45 mfitions de francs) qu'elle consacre à la presse fibre dans Fex- 
Yougoslavfe. 


musefer la presse. 

géants par un jeu de questions-ré- 
ponses avec la foule: «STljoutsorr 
tir pendant quarante jours, le 
peut-on? - Oui», répondent les 
manifestants. « Va-t-on k faire?», 
demande encore le dirigeant, pour 
s’entendre donner la même ré- 
ponse enthousiaste de manifes- 
tants qui scandent «Ensemble, En- 
semble». Quelques minutes pins 
tard, rassemblée se disperse dans le 
calme. Réunis dans les bureaux du 
Parti démocrate, les militants se 
disent «à demain », comme à la fin 
«Tune journée bien rempBe. 

La coalition de foppositioa sou- 
haite étendre le mouvement aux 
entreprises et étudie la possibilité 
de déclencher, la semaine pro- 
chaine, une grève générale. Sans 
trop d’îDnsans cependant A l'issue 
de la m a n ife station, Zoran Djindjic 
souligne qu’une «grève générale est 
risquée dans ce pays où le tissu social 
est complètement désorganisé, 
comme souvent les syndicats. Pour 
fmstapt, B vaut mieux continuer et 
amplifier les manifestations dans ks 
villes où nous avons 60% d'opinions 
favorables». Dans d’antres centres 
industriels dn pays, comme à Kra- 
gujevac et à Nis, de nombreux 
meetings ont également été organi- 


RAKl SUR LA LASSITUDE 

Devant la montée dn méconten- 
tement, Slobodan àffitosevic et son 
gouvernement restent silencieux. 
Le président serbe a reçu, vendredi, 
une délégation dn Parti commu- 
niste chinois. Un «événement» 
largement couvert par la rhaîtv» de 
télévision offidefle, RTS 1, comme 
la visite en Inde de la femme du 
président. Mira Marioovic. Aucune 
image ou information n’est en re- 
vanche donnée 1 sur les protesta- 
tions du jour. Le présentateur du 
joaxnal<hi«ofr se contente, vendre- - 
di, <f annoncer les résultats officiels 
des élections à Belgrade: le Parti 
socialiste remporte - en F absence 
de l’opposition qni boycottait ce 
«troisième tour»- la majorité au 
conseil mtmiripàl, avec 58 consefl- 
texs sur tes BD que compte rassem- 
blée. Un résultat qui semble bien 
incongru dans ce contexte. H est 
clair qne le gouvernement compte 
a van t tout sur la lassitude des ma- 
nifestants, mais k pari ne semble 
guère d’actualité pour l’instant. 
Dans Belgrade, c’est un inhabituel 
et carieux Iras de fer qui se pour- 
suit, sans qu’a soit possible d’en 
pxédire Pîssue. 

Denis Hauttn-Guiraut 


La justice mexicaine a longuement 
interrogé l'ex-président Salinas 

L'ancien chef de l'Etat ! æ frère est poursuivi 
-■ pour corruption, dér r ;|:ampagne l'impliquant 
dans le meur : -f onaldo. Colosio 


MEXICO 

de notre correspondant 

L’ ancien chef de P Etat me xicain, 
Carlos Salinas, a rendu public, ven- 
dredi 29 novembre, un long docu- 
ment dans lequel 0 dénonce la cam- 
pagne visant à l’impliquer dans 
l’assassinat, en mars 1994, du candi- 
dat à la présidence de la Répu- 
blique, Don al do Cûlosio. «Ce 
crime, écrit-il, fia un coup terrible 
pour moi et pour mon gouvernement 
La disparition [de Colosio] a porté 
un coup fatal à la stratégie de chan- 
gement que nous avions entreprise 
ensemble.» 

M. S alinas a fait connaître sa po- 
sition à l'occasion d’une comparu- 
tion de douze heures devant un re- 
présentant du ministère public 
mexicain venu l’interroger sur son 
éventuelle implication dans l’assas- 
sinat de Donaldo Colosio. L’entre- 
tien, au cours duquel M. Salinas a 
eu à répondre à quelque trois cents 
questions, a eu Beu en Irlande, où 
s’est établi l’ancien {Résident de la 
République, soucieux d’échapper 
anx rumeurs de corruption 
qu’avaient suscitées, en février 
1995, Farrestation de son frère aîné, 
Raul Salinas. Avant de se soumettre 
à r interrogatoire, Tex-président a 
hnm texte dans lequel 11 fait part de 
son indignation à propos des « ac- 
cusations irresponsables » lancées 
contre hn dans la presse mexicaine. 
Démentant catégoriquement l'exis- 
tence de désaccords politiques qui 
rainaient conduit à rompre avec un 
candidat qu'il avait « soigneusement 
construit durant plusieurs années », 
fl a q ualifié d’« absurde » la r umeur 
insistante selon laquelle fl aurait 
voulu se défaire de son dauphin. 
« Donaldo Colosio était le meilleur 
repr és entant de la tendance moder- 
nùatrice et démocratique au sein de : 


mon parti, , i c . i.L Salinas, celui 
qui, parmi ipts collaborateurs, s’était 
le plus engagé qn faveur de la ré- 
forme écôn,çihique, politique et so- 
ciale dans le cadre du libéralisme so- 
cial promu par mon gouvernement » 

MISSION DÉLICATE 
fl a cependant reconnu qu’il avait 
commis une erreur en confiant à un 
de ses plus proches amis. Manuel 
Camacho, la mission délicate de né- 
gocier avec les rebelles de r Année 
zapatiste de libération nationale 
(EZLN) qui s’étaient emparés de 
plusieurs villes de l'Etat du Chiapas, 
le 1” janvier 1994, soit quelques 
jours à peine avant l’ouverture de la 
campagne électorale, M. Salinas 
comptait sur l'habileté politique de 
M. Camacho pour résoudre la crise 
du Chiapas, mais 3 avait sous-esti- 
mé l’ambition de r ex-maire de 
Mexico, qui profita de son rôle de 
médiateur pour voler la vedette à 
Donaldo Colosio dan* les médias et 
apparaître comme un candidat de 
rechange pour la présidentielle 
d’août 1994. L’ancien président ne 
va pourtant pas jusqu'à affirmer, 
comme n’ont pas hérité à le faire les 
adversaires de M. Camacho, que 
celui-ci aurait contribué, par son at- 
titude « ambiguë », à encourager 
les as*a«in« de Donaldo Colosio. II 
se garde bien également de «spé- 
culer» sur l’identité des commandi- 
taires du aime et soutient qu’il ne 
dispose d’auame information pour 
étayer l’hypothèse d'une conspira- 
tion, dans la mesure où l’auteur ma- 
tériel des faits, Mario Aburto, 
c ondamné à quarante-cinq ans de 
prison, a toujours affirmé qu’3 avait 
agiseuL 

Le témoignage de M. Salinas a 
été accueilli avec scepticisme par 
l’opposition, qui n’a nul intérêt à 


épargner celui dont la four, 
politique, le Parti révolutionnai* - 
institutionnel (PR1, au pouvoir de- 
puis 1929), est accusée d’avoir 
conduit le pays à la ruine avec la 
brutale dévaluation de décembre 
1994. L’opposition, qui détient le 
portefeuille de la justice, est d’au- 
tant plus pugnace que l’enquête qui 
vise le frère aîné de ranci en chef de 
l’Etat, Raul Salinas, a, ces derniers 
temps, connu quelques rebondisse- 
ments spectaculaires. Initialement 
poursuivi pour corruption, Raul Sa- 
linas est, depuis, également soup- 
çonné d’avoir ordonné r assassinat, 
en septembre 1994, du secrétaire 
général du PR1, José Ruiz Massieu. 
Le 9 octobre dentier, les enquêteurs 
ont déterré dans sa propriété un ca- 
davre qui pourrait être celui de Ma- 
nuel Munoz, un ancien député du 
PR1 qui, selon la version officielle, 
aurait organisé F assassinat de Ruiz 
Massieu (Le Monde du 12 octobre). 
Des analyses scientifiques sont tou- 
jours en cours pour identifier for- 
mellement le cadavre. 

Bertrandde Ut Grange 

■ LE PROCUREUR fédéral suisse 
Caria del Ponte a officiellement 
proteste contre la divulgation pu- 
blique faîte par ks autorités mexi- 
caines de dossiers confidentiels que 
leur avait transmis Berne. Ces der- 
niers détaillaient les comptes ban- 
caires et les avons ouverts en Suisse 
par Raul Salinas, frère de f ancien 
chef de FEtat mexicain, poursuivi et 
détenu pour corruption. Ils devaient 
initialement servir à d’éventuelles 
poursuites pour trafic de drogue. La 
loi n ’autoris e pas Fufilisation 
des informations bancaires trans- 
mises à F étranger pour poursuivre 
les dÆts fiscaux ou fmanrieis. 


Les syndicats grecs protestent contre la rigueur 
budgétaire du gouvernement socialiste 


l ATHÈNES 
ide notre correspondant 

Casas Simitis, le chef dn gott- 
v c mànant socialiste grec, a pré- 
scnté. vâadredi 29 novembre, sa 
première Proposition de budget 
depuis la moire de son parti aux 
élections îdte septembre dernier. 
Marqué par la rigueur, le projet 
qui sera voté le 21 déce mb re, est 
dicté par les critères de conver- 
gence imposés par le traité de 
' Maastricht 

« D s’agit du budget le plus dur de 
ces quinze dernières années », a af- 
firmé le ministre de l'économie et 
des finances, Yanaos Papantoniou. 
L’Objectif principal est de. per- 
mettre à la Grèce, lanterne rouge 
de njnion, rie participer à la 
deuxième phase à l'union écono- 
mique et monétaire (UEM), en 
2000 ou 200Î. «Si ta Grèce rate le 
tnlin de rmtégration européenne, a 
averti M. ftpantontoo, elle rejoin- 
dra la République tchèque, la 57b- 
vaquie ou la Bulgarie dans un autre 
tritia, pour une autre intégration. » 
Pour ce faire, 'a-t-il ajouté, « te but 
du goavémement est de combler 
l’écart qui' sépare la Grèce de ses 
partenaires européens, dans le 
temps Imparti par le programme de 
convergence, c'est-à-dire jusqu'à la 
fin déJ9Q8». Selon les prévisions 
d’automne dé la ComofisricBi eu- 
ropéenne, fa Grèce ne répondra, 
en 1998, à aucun des critères de 
Maastricht « sera le seul Etat de 


l’Union dans ce cas. Pourtant, le 
gouvernement de Costa s, Simitis, 
quia fait de la convergence euro- 
péenne la pierre angulaire de sa 
politique économique , est déter- 
miné à remplir les conditions. 
«Nous avons accompli depuis 1993 
les deux tiers du chemin, nous en 
aurons fat les cinq sixièmes à la fin 
de 1997», a affirmé M. Papanto- 
niou. 

Pour 1997 donc, le budget pré- 
voit une croissance de 3,3 % 
(contre 2,6 % en 1996) - «une des 
plus fortes d’Europe», selon JM. P&- 
pantonion - et une inflation de 
4,5% en décembre 1997 , soit 4% 
rie moins env ir o n que cette année. 

. « Cest un objectif très difficile », a 
reconnu le ministre, qui a deman- 
dé l’aide de tous lès partenaires 
sociaux. 

FOSSÉ À COMBLER 

Sur le plan de la rigueur, te b ud- 
get prévoit un déficit de pins de 
2000 milliards de drachmes 
( 43,7 milliards de francs), soit 
6,2% du PB contre 93% cette an- 
née. Les recettes des impôts di- 
rects et indirects a ugm enteront 
respectivement dé 16,9% et de 
13,4 %. Les taxes sur te tabac et tes 
alcools seront relevées. Le gouver- 
nement doit déposer fa semaine 
.prochaine une nouvelle loi fiscale 
supprimant une noria d’exonéra- 
tions fiscales touchant plus de 
deux cents proférions, a ll a nt des 


frais de représentation du chef de 
FEtat, des ministres, des députés, 
des maires, aux allégements fis- 
caux des journalistes ou des spor- 
tifs. 

Le gouvernement a aussi, par 
« souci de justice sociale», déddé 
de taxer le* capital et les fortunes 
imm obilières, fl a réitéré sa volon- 
té d’accroître sa hitte contre Féva- 
sion fiscale - Péconomie parallèle 
est estimée à quelque 30% du PIB 
- et annoncé des privatisations li- 
mitées dans le secteur bancaire et 
une partie de Fentreprise publique 
dn pétrole (Dep). 

La puissante Confédération gé- 
nérale des travailleurs grecs 
(GSSE, 600 000 adhérents), et la 
Fédération des fonctionnaires 
(ADEDY, 200 000 membres) ont 
organisé, jeudi, une grève générale 
de vingt-quatre heures, qui a été 
très suivie, pour protester contre 
la rigueur budgétaire. «Non à 
Maastricht et à ses critères I», ont 
scandé les manifestants dans le 
centre de fa capitale. «Notre poli- 
tique est la seule possible pour déve- 
lopper le pays, pour que la Grèce ait 
une voix sur la scène internationale 
et puisse défendre ses intérêts natio- 
naux », a rétorqué 1e gouverne- 
ment qui a promis en 1997 une 
han«p réelle des salaires dans le 
public supérieure de 2 % à F infla- 
tion. 

Didier Kunz 
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Compromis sur la drogue 
au sein de l'Union européenne 


LES MINISTRES de la justice des Quinze sont parvenus, vendredi 29 
novembre** un compromis pour renforcer la lutte contre le trafic de 
drogue et laJoricomanie- Ce compromis, scellé après une discussion 
endue entreras Pays-Bas et ^ France, appuyée par tous les antres 
Etats membres, jÿ'obllgera pas La-H^e 4 codifier sa politique libé- 
ale en matière de*.-"* de dro S ues douces. 

» Les Pays-Bas sont lté? P m f ' acti< S. JJ'lp ** douteux que 

cela entraîne la fermeùÀ( e ** “ÎSl? 1 ?? ^i^^dchael Howard, 
secrétaire britannique au . t ^ e- faire bouger la lé- 

gislation néerlandaise », a déclaré pour sa part le ministre français de 
la justice, Jacques Toubon, souli gnan t que les Pays-Bas avalent évo- 
lué en réduisant la quantité de cannabis qui peut être achetée légale- 
ment à l’intérieur de ces cojfee-shops. - (Reuter.) 


Les résultats des élections 


contestés au Sénégal 

LE PARU SOCIALISTE (PS) au pouvoir a nettement remporté les 
élections régionales, municipales et rurales qui se sont déroulées di- 
manche 24 novembre. « Ce n’est pas un raz de marée, c’est une hégé- 
monie », a déclaré Tanor Dieng, le nouvel homme fort du PS, qui a 
toutefois regretté la manière dont ces élections ont été organisées. 
L'absence de matériel électoral (urnes, bulletins de vote, isoloirs) 
avait retardé dimanche l'ouverture du vote dans de nombreux bu- 
reaux. A Dakar, les élections ont dû être reprises mercredi dans une 
centaine de bureaux. Les partis d'opposition ont dénoncé la « pa- 
gaille », « l'anarchie * et les « irrégularités » qui ont marqué l’organi- 
sation de ces élections et demandé leur annulation. - (AFP.) 


Le Tribunal de La Haye 
prononce sa première sentence 

LES JUGES du Tribunal international pour les crimes commis dans 
l’ex-Yougoslavie ont condamné, vendredi 29 novembre, à dix ans 
d’emprisonnement Drazen Erdemovic, ancien soldat de l’armée 
serbe de Bosnie, qui avait reconnu avoir abattu entre 10 et 100 per- 
sonnes. lors d'une séance d’exécutions sommaires organisée en juil- 
let 1995 dans la région de Srebrenica, après la chute de fendave mu- 
sulmane. 

C’est la première sentence prononcée par le Tribunal Erdemovic 
{ vingt-cinq ans) avait demandé lui-même à être jugé par le TPI ; il 
avait témoigné lors des audiences publiques organisées l'été dernier 
à La Haye contre Radovan Karadzic et Ratko MIadic pour les crimes 
co mmis à Srebrenica, et il a plaidé coupable à son propre procès. Le 
juge Claude Jorda a déclaré avoir tenu compte de ces circonstances 
atténuantes, mais fl a rejeté, foute de preuves, l'argument de la dé- 
fense selon lequel Erdemovic avait agi «sous la contrainte extrême». 
La défense, qui réclamait l'acquittement, a décidé de foire appeL - 
(AFP.) 

L'anden Parlement biélorusse 
fermé pour « réparations » 

UNE DIZAINE DE DÉPUTÉS de l’ancien soviet suprême de Biélorus- 
sie supprimé par référendum, opposants au président Alexandre 
Loukachenko, ont été empêchés, vendredi 29 novembre, de pénétrer 
dans leurs bureaux à l’intérieur du bâtiment Entouré par un cordon 
de policiers, l'anden {tellement est désormais formé pour « répara- 
tions ». 

La veille, Alexandre Loukachenko avait signé en grande pompe à 
Minsk la nouvelle Constitution, adoptée dimanche 24 novembre lors 
d’une consultation contestée. Les sièges des ambassadeurs de France, 
d’Allemagne, de Grande-Bretagne et des Etats-Unis sont restés vides 
pendant la cérémonie. En revanche, l’ambassadeur de Russie était 
présent, ainsi que le vice premier ministre russe, louri Iarov, venu 
spécialement de Moscou pour féliciter le président biélorusse. - (Cor- 
resp. ) 

La paix définitive au Guatemala 
face à la question de l'amnistie 

LE PRÉSIDENT guatémaltèque, Alvaro Arzu, a plaidé, vendredi 29 
novembre, en faveur d’une amnistie générale qui n’exlurait pas les 
militaires, à condition qu’ils n'aient pas commis de crimes contre 
l'humanité. Le chef de l’Etat a fait cette déclaration alors que les né- 
gociations de paix, qui avaient repris lundi à Mexico sur la question 
de l’insertion des rebelles à la vie civile, n’ont pas abouti en raison de 
divergences sur la portée d'une telle amnistie. « Si nous nous mettons 
à recenser qui a fait quoi, il sera impossible de signer la paix », a-t-il dé- 
claré. 

Le Front démocratique du Guatemala nouveau (FDNG) ainsi que 
l’Alliance contre l’impunité, qui regroupe des associations de défense 
des droits de l’homme, s’opposent à une amnistie, craignant que sous 
son couvert des militaires ayant commis des exécutions sommaires, 
pratiqué la torture ou procédé à des enlèvements n’échappent à la 
justice. L’accord de paix définitif, qui, pour le moment, achoppe sur 
la question de l’amnistie, devrait être signé le 29 décembre. - (AFP.) 



Les autorités estiment que les conditions de vote ont été « très satisfaisantes » 


Selon les résultats communiqués, vendredi président Zéroual a été approuvé à une.écra- « manipulation » des vo^n'a^iitêtéai^ 
29 novembre, par les autorités algériennes, le santé majorité par fa popujatiorc L'opposition a forte en Algérie que pour cette consultation pire 
référendum visant à accroître les pouvoirs du contesté ces chiffres en assurant que jamais la notre éditorial page WJ. 


SELON les chiffres officiels 
communiqués vendredi 29 no- 
vembre, la nouvelle Constitution a 
été massivement adoptée en Algé- 
rie. Le «oui» l’a emporté par 
85,81 % des suffrages avec un taux 
de participation record, jamais 
égalé depuis l’instauration en 1989 
du multipartisme, si l’on se réfère 
aux résultats communiqués par le 
minis tère de l’intérieur. Dans cer- 
taines régions rurales de l’inté- 
rieur, le « oui » et le taux de parti- 
cipation ont largement dépassé les 
90 %. Le « non » n'obtient des 
scores supérieurs à 20 % que dans 
les grands centres urbains. 

La nouvelle Constitution ren- 
force considérablement les pou- 
voirs du président, qui pourra ain- 
si nommer un tiers des membres 
d’une deuxième Chambre capable 
de foire pièce à l’Assemblée qui se- 
ra élue en 1997. 

Le minis tre de l’intérieur, Mos- 
tefa Benmansour, a déclaré que le 
scrutin s'était déroulé « dans des 
conditions très satisfaisantes ». Le 


Front de libération nationale 
(FLN, ex-parti unique) s’est fëh cité 
du résultat, comme les petits par- 
tis qui appelaient à voter oui. Mais 
les principaux partis d’opposition 
ont vivement dénoncé les résul- 
tats d’un vote qui se déroulait en 


85,81 % de « oui » selon 
le ministère de I Intérieur 

Le ministère de l'intérieur a 
communiqué, vendredi 29 no- 
vembre, les résultats dn référen- 
dum constitutionnel, qui de- 
vront être validés par le Conseil 
constitntionneL Sur un total de 
16434 527 Inscrits, le nombre de 
votants a été de 13114477 (soft 
un taux d'abstention de 20,20 %), 
Avec 12755114 suffrages expri- 
més et 359 363 votes nuis, le 
« oui » a recueilli 10 945 321 voix 
(85,81 % des suffrages), contre 
1 809 793 voix pour le « non » 
(14^9 % des suffrages). - (AFP.) 


l’absence d’observateurs interna- 
tionaux. 

Le Rassemblement pour la 
culture et la démocratie (RCD) de 
Saîd SadI a ainsi estimé que les Al- 
gériens n’avalent pas connu, dé- 
puis la période coloniale de la 
France, dé scrutin «où la manipu- 
lation a égalé » celle de ce référen- 
dum. Selon le RCD, qui appelait 
an boycottage de la consultation, 
le taux de participation n’a att ei n t 
que 31,6 %. « Tout le monde sait 
qu'il y a eu manipulation- des 
chiffres, et par endroits bourrage 
des urnes, avec une volonté de mi- 
nimiser le vote en faveur du 
« non », a ajouté Seddik Debalü, 
premier secrétaire du Front des 
forces socialistes (FF S), partisan 
du «non». 

De même, un porte-parofe dn 
Mouvement de la société, isla- 
mique (MSI -Hamas) a, lui, estimé 
que les résultats étaient «exagé- 
rés» et « contraires à la réalité». 
Le Hamas, dont le chef, Mahfoud 
Nahnah, avait obtenu un quart 


des suffrages à la présidentielle, 
avait critiqué le texte, mais sans 
donner de consignes de vote. Les 
partis d’o p po si tion avaient déjà 
dénoncé la « monopolisation » des 
médias d’Etat tors de la campagne, 
certains responsables évoquant un 
retour à l’ère du parti unique. - 
(AFP, Reuter.) 

■ Des envoyés spéciaux de la 
presse étrangère à Alger ont dé- 
noncé, vendredi 29 novembre, leur 
«mise. en résidence surveillée » par 
les autorités qui ne leur a pas 
«permis une couverture normale » 
du référendum constitutionnel. Le 
document a été approuvé par les 
envoyés spéciaux de l’agence ita- 
lienne Ansa, AP-TV, les journaux 
espagnols ABC et El Mundo, L’Est 
répubSeain, France 2, Le Figaro, Le 
Journal du dimanche. Le Monde, Li- 
bération, le New York Times, Le 
Nouvel Observateur, Le Parisien, la 
RNE, Radio Cope (radios espa- 
gnoles), le Sunday Times, la TVE 
(espagnole) et TF L - (AFP.) 


Nouveaux échecs pour les Forces armées zaïroises dans l'est du pays 


LA FORCE INTERNATIONALE à but huma- 
nitaire, organisée à (initiative du Canada, s’est 
formellement constituée vendredi 29 no- 
vembre à Ottawa et a entériné le mécanisme 
multilatéral proposé jeudi pour Popération de 
largage de vivres aux réfugiés dans (est du 
Zaïre. Un comité directeur de 14 membres 
(Afrique du Sud, Belgique, Cameroun, Canada, 
Espagne, Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, 
Irlande, Italie, japon, Ouganda, Sénégal et 
Suède) a accepté (installation à Entebbe (Ou- 
ganda) du quartier général de la force interna- 
tionale, sous le commandement du général ca- 
nadien Maurice BariL Ce dernier, qui devrait 
être samedi et dimanche à Kinshasa, pourrait 
présenter au début de la semaine prochaine 
son évaluation de la situationT 
Sur placé, les -Fbrces armées-zrâoises (FÂZ), 
après avoir perdu le contrôle de la viïle de Bu- 
tembo, à 200 km au nord de Goma, durant 1a 


mût du 26 au 27 novembre, tenteraient désor- 
mais d'empêcher (avance des rebelles sur Béni 
où elles auraient reçu des renforts ces derniers 
jours. 

«EXÉOFT10N5» 

Plusieurs miniers de réfugiés hntus rwandais 
étaient en marche en direction de la frontière 
zaïro-rwandaise, à la hauteur de la viDe de Sa- 
ké, à 30 km au sud-ouest de Goma. Ces réfugiés 
marchent depuis près d’un mois. Ils viennent 
du sud du lac Kl vu, de la région de Bukavu, 
chassés de leurs camps de Kachucha et dTdjwi 
par les combats entre (année zaïroise et les re- 
belles banyamulenges. (Tutsis du Zaïre) qui se 
sont emparés de foute la r^pon dn IQvu. A (ex- 
ception de quelques personnes âgées, prises en 
charge 1 par des organisations humanitaires, ils 
semblaient en relativement bonne condition 
physique, malgré les difficultés affrontées ces 


dernières semaines. Os sont « généralement 
bien accueillis» dans leurs communes, où se 
posent cependant des problèmes sérieux de re- 
logement, a précisé, vendredi, à Genève, un 
porte-parole de (ONU. Selon M*”* Thérèse Gas- 
taut, fl y a cependant eu « d'inévitables inci- 
dents», notamment le meurtre de trois civils 
par trois anciens membres des Forces années 
rwandaises (FAR), le 20 novembre à Gaséké, 
dans la préferture de GisenyL 
Le secrétaire généra! d'Amnesty Internatio- 
nal Hervé Berger a dénoncé, vendredi, des 
« exécutions » perpétrées, selon lui, par des re- 
belles et tes éléments des Forces années zaï- 
roises dans (est du pays. «Nous restons préoc- 
cupés par la situation des droits de Vhomme qui 
ne cesse de se dégrader au Zaïre, en dépit des in- 
tentions de certains membres du gouvernement 
dé les faire respecter», a déclaré M. Berger. - 
(AFB) 


Le pouvoir et la rébellion vont signer un accord de paix en Sierra Leone 


ABIDJAN 

de notre correspondant 
en Afrique de l’Ouest 
Le président Ahmed Tejan Kab- 
bah de Sierra Leone et le caporal 
Foday Sankob, chef du Front révo- 
lutionnaire uni (RUF, la rébellion ar- 
mée) devaient signer à Abidjan, sa- 
medi 30 novembre, un accord 
mettant fin à cinq ans d’une guerre 
civile qui a fait 20 000 morts et 
700 000 déplacés parmi les 4,5 infl- 
uons d’habitants de ce petit pays 
d’Afrique occidentale, «fai reçu 
mandat de mes troupes de signer la 
paix. Mais Je ne suis pas sûr que le 
gouvernement veuille vraiment la 
paix, Ss m’ont fait attaquer tout au 
long de la tournée», nous a affirmé 
jeudi Foday Sankoh. Le caporal 
Sankoh est arrivé mercredi à Abid- 
jan, au terme d’une tournée qui lui 
a permis de reprendre con ta ct avec 
ses troupes. 

Depuis son « exfiltration » vers la 
Côte-d’Ivoire en mars dernier, ce 
sexagénaire, qui a passé la dernière 
décennie dans une des jungles les 
plus hostiles de la planète, habite, à 
(invitation des autorités ivoiriennes, 
dans une vflU à Cocody, le « Neufl- 


ly» d’Abidjan. Le cessez-le-feu, 
conclu le 23 mars, lors de la pre- 
mière rencontre entre Foday San- 
koh et le président Kab bah, a connu 
bien des accrocs, paiticufièrement 
depuis la suspension des négotiar 
lions entre gouvernement et r&el- 
Uon en mai dernier. A cette époque, 
lé gouvernement civil, issu d’élec- 
tions organisées malgré l'opposition 
conjuguée de larges secteurs de (ar- 
mée (au pouvoir depuis 1992) et du 
RUF, apparaissait très fragile. 

Les fbrces armées, qui avaient re- 
cruté à tour de bras depuis le coup 
d’Etat militaire, étaient incontrô- 
lables. Les soldats, mal payés, se 
comportaient en pfllarcls, au point 
que les Sierra-Léonais avaient in- 
venté pour eux le terme de « so - 
bds», contraction de solriier et de 
rebeL 

Dès 1992, le gouvernement mili- 
taire, déjà confronté à cette situa- 
tion, avait fait appel, pour assixer la 
sécurité des industries cf extraction 
de bauxite et de rutile, aux merce- 
naires de la société sud- africaine 
Executive Outcome. Après avoir 
chassé le RUF de plusieurs sites 
d’extraction - dont (exploitation 


n’a toujours pas repris-, les Snd- 
Afncains ont concentré leurs efforts 
sur le district diamantifère de Kene- 
ma, remportant d’i m porta n ts suc- 
cès contre la rébeffion. Or cette ar- 
mée privée coûte cher et le RUF’â 
fait de son départ la condition d’un 
accord de paix. Le gouvernement de 
M. Kabbab, qui se méfie toujours de 
(armée, a donc suscité ou profité de 
(apparition d’une nouvelle force, 
les kamajors. 

succès DES «KAMAJORS » 

Vêtus de costumes manoo déco- 
rés de cauris et de miroirs, aimés de 
fusils parités vieux de plus de cent 
an^ les kamajors sont la version 
sierra-léonaise des confréries de 
chasseurs traditionnels répandues 
dans toute la sphère d’influence 
mand in g u e, de la G amb le au Bur- 
kina-Faso. Dans phraeurs pays, par- 
tien fièrement en Côte-d’Ivoire, leur 
structure extrêmement hiérarchisée, 
leur connaissance du terrain et leur 
réputation d'invincibilité les ont 
amenés à assumer la défense de 
communautés contre les agressions 
extérieures. 

En Sierra Leone, ils disposent 


d’appuis ai sein du gouvernement, 
et ont rapidement remporté des 
succès contre le RUF. Le caporal 
Sankoh a dû modifier le pro- 
gramme de sa tournée en Sierra 
Leone après que les kamajors 
eurent chassé 1e RUF de sa place 
forte de Pujehun, à la frontière avec 
te Liberia- Le chef rebelle est mani- 
festement déconcerté par (Inter- 
vention de ces hommes «qui ne 
sont pas des mercenaires, mais qui 
sont mes ennemis ». 

Si le voyage du caporal Sankoh 
en Sàezra Leone hn a permis de véri- 
fier que son autorité sur 1e RUF 
reste ratière, te retour des dvfls au 
pouvoir et {Intervention des kama- 
jors rat privé 1e RUF de la possibili- 
té d’une victoire nnfitaire. Afin de si- 
gner la paix avant de subir de 
nouveaux revers, le Fioat a dû se 
contenter de formulations vagues 
en répoase à plusieurs de ses reven- 
dications, dont le départ d’Exe- 
cutive Outcome. En face, le gouver- 
nement aura dn mal à réaster à te 
tentation de pousser son avantage 

mililair P- 

Thotnas Sotinel 
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Les Emirats arabes unis ont expulsé 160 000 travailleurs asiatiques « illégaux » 


ABOUDHABI . 

de notre envoyé spécial 

Les Emirats arabes unis (EAU) ont « fêté » par 
160 000 expulsions de travailleurs asiatiques « il- 
légaux » le vingt-cinquième anniversaire de leur 
création, qui sera célébré le 2 décembre. Après 
l'adoption d’une nouvelle loi sur (immigration, 
ces travailleurs indiens, pakistanais, bangiadais 
ou philippins ont été renvoyés, foute de pouvoir 
présenter des certificats de travail en bonne et 
due forme. Aux Emirats, un immigré devient illé- 
gal sMI change ci 1 emploi sans te consentement de 
(employeur qui lui a permis d’obtenir son visa 
d’entrée. Des peines de prison allant jusqu’à bois 
ans pour les illégaux et quinze ans pour leurs em- 
ployeurs pourront désonnais être prononcées. 

Il y a un an, le procès d’une jeune femme de 
ménage philippine, Sarah Balabagan, -condam- 
née à mort, puis à une peine symbolique, pour 
avoir tué son employeur qui voulait abuser d'efle, 
avait déjà attiré (attention sur (un des aspects 
des conditions d’existence de 1a main-d’œuvre 


étrangère dans cet Etat Instruites parle tapage 
médiatique auquel ce cas avait donné cours - 
alors que le silence pèse sur les pratiques en vi- 
gueur dans les Etats voisins -, les autorités émi- 
rienhes ont tenté de dédramatiser cet exode 
massif. 

OÉSORGAMSJOIOM 

«L'amnistie décrétée à cette occasion a permis à 
150 000 travailleurs de régulariser leur situation. 
Les illégaux étaient souvent exploités par leurs em- 
ployeurs, qui en profitaient pour les payer très 
mal », estime le général SaqrGhobash, du minis- 
tère de (intérieur, qui ajoute que ces immigrés 
étaient responsables de la délinquance dans le 
pays. Mohammed Eisa El Souweidi, son collègue 
du ministère du travail, assure en outre que les 
expulsés pourront revenir s'ils disposent à nou- 
veau du parrainage d’un employeur. « Ils seront 
les bienvenus », ajoute-t-il. 

Le président de la zone franche de Doubaï, 
Sultan Ben Salayem, n’en juge pas moins sévère^ 


ment les autorités, dont il met en cause la res- 
ponsabilité. « Elles n'ont pas très bien fait leur tra- 
vail», juge-t-il. Devant (engorgement des 
services du ministère du travail, (amnistie a été 
prolongée d’un mois fin septembre, mais cette 
prtt»Jtion n’a pas permis à toutes les personnes 
te désirant de se foire régulariser. En dépit des 
dénégations du gouvernement; le reflux des illé- 
gaux a manifestement entraîné une désorganisa- 
tion du marché du travail, singulièrement dans le 
secteur du bâtiment, où iis étaient très nom- 
breux. 

Malgré ces départs, les immigrés constituent 
toujours (écrasante majorité de la population, 
PUIS ^i^ citoyens émiriens ne sont, au plus, 
que 400 000 sur 2,2 méfions d'habitants. Recrutés 
dans tous les secteurs de (économie, jusque dans 
la fonction publique. Ils sont à la merci de leur 
employeur, qui conserve en règle générale leur 
P 355 ®! 30 !* pendant toute te durée de leur séjour. 

GiOes Paris 
X 
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vingt ans, dimanche 1 er décembre 
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fWle etd outre-mer. Alain Juppé, qui 
a succédé à Jacques Chirac à la pré- 
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«dence du mouvement néogaulfiste 
devart participer aux fètesorganï- 

à „ Paris - u «hw de 
rEtat a personnellement eu 64 ans 
vendredi 29. Ses collaborateurs de 


l'Elysée lui ont offert une figurine 
africaine du Xlh siède. • L'ÉLECTION, 
en mars 1997, de Jacques Chirac à la 
mairie de Paris, a permis à son mou- 
vement de se bâtir une place forte où 


il a pu survivre à une longue traver- 
sée du désert, et un parti qui fut une 
formidable machine électorale. 
• LES ANCIENS compagnons du gé- 
néral de Gaulle ont conservé la nos- 


talgie du temps où le chef de la 
France libre présidait aux destinées 
du pays- Ils ont quelque mal à ad- 
mettre l'arrivée aux responsabilités 
d'une nouvelle génération. 


Les chiraquiens espèrent prouver leur unité en fêtant les vingt ans du RPR 

En créant un nouveau mouvement en décembre 1976, les héritiers du gaullisme se sont dotés d'un instrument de reconquête du pouvoir. 

La prise de I Hôtel de Ville de Paris, en 1977, a été le marche pied de l'élection de Jacques Chirac à la présidence de la République 


ierra Leone 




illégam 

; r-T- ■ ' 

- a -; -W T'K” *"•’ 

r’ «--‘Wv 
_ ■ - ■» 

«tarer»-- ' 

- 

™ [ 

.w»;., '■i ' T 


CE GRAND PARTI centralisé 
qu’est le Rassemblement pour la 
République a choisi de s'éclater, di- 
manche 1° décembre, pour fêter 
ses vingt ans. Chacune des vingt- 
deux régions de métropole, sans 
oublier les départements d’outre- 
mer -seule la Guyane reste 

• muette », selon le programme of- 
ficiel -, a été' conviée à célébrer, à 
sa façon, le vingtième anniversaire 
de la fondation du RPR, le 5 dé- 
cembre 1976, par Jacques Chirac, 
devenu depuis président de la Ré- 
publique. 

Rien n’a été laissé au hasard dans 

Fidélité et changement 

0 Depuis sa fondation en 1976, 
six secrétaires généraux se sont 
succédé à la tête du RPR : Jérôme 
Monod 0976-1978), aujourd'hui 
i't PDG de la Lyonnaise des eaux ; 

Alain Devaquet (197S-1979), député 
de Paris et ancien ministre délégué 
à la recherche et à renseignement 
supérieur ; Bernard ftms 
0979-1984), ministre de 
l’équipement, du logement, des 
transports et du tourisme ; Jacques 
Toubon (1984-1988), ministre de la 
justice ; Alain Juppé (1988-1995), 
premier ministre ; et depuis le 
24 mai 1995 Jean-François Mancel, 
député et président du conseil 
général de POise. 

• Le RPR est dirigé par son 
président - Alain Juppé depuis le 
15 octobre 1995 -, assisté du 
secrétaire général et d'une 
commission exécirïfye. Le. 
sectétain; général rioimné lès 
secrétaires départementaux. 

• bureau. poOtique, qui se ' ! '. .Z. 
réunit environ une fois tous les 
deux mois, n’a qu’une fonction de 
conseil auprès du président du 


la mise en scène de cet événement : 

0 s'agit de démontrer qu’en dépit 
des apparences, la principale fa- 
mille de la majorité se porte au 
mieux. Chaque région s’est vu af- 
fecter un membre du gouverne- 
ment ou une pers onnali té apparte- 
nant au mouvement néogaulliste 
pour l’animation de sa fête. 

A la direction du RPR, on ne 
cache pas compter sur Pefifet dé- 
multiplicateur des bureaux de 
France 3 et de la presse quoti- 
dienne régionale pour relayer cet 
ensemble de manifestations. Le 
président du RPR, maire de Bor- 


mouvexnent fl est actuellement 
composé de 30 membres élus par le 
conseil national et de 17 membres 
ès qualités, parmi lesquels les 
anciens premiers ministres, le 
présidait de F Assemblée nationale, 
les présidents des groupes 
parlementaires, les anciens 
secrétaires généraux, le président 
de F Association des maires de 
France et deux membres 
d'honneur: Maurice Schumann et 
Olivier Guichard. 

• Gaofflsme: Jacques Chirac 
donne dans Le Dictionnaire du 
gaullisme (de Philippe Ragueneau 
et Guy Sabatier, éditions Albin 
Michel, 1995) cette définition : «Le 
gaullisme est un état d’esprit, une 
idée de la France (— ). Le gaullisme, 
pour moi, c’est l’alliance féconde de 
la fidélité et du changement, du rêve 
et du pragmatisme- Audace, ^ 
mouvement, moScmiSLTérest le 
gaullisme, n consiste à se dater 
d’outils nmiveauxi^-Legouîtisme 
est un pari sur demain. Le contraire 
du gaullisme, c’est le 
conservatisme.» 


deaux et premier ministre, Alain 
Juppé, devait ainsi se rendre, di- 
manche à Agen, pour r Aquitaine, 
avant de dore la journée à Paris. Au 
même moment, le garde des 
sceaux. Jacques Tbubon, était at- 
tendri à Besançon, Lille et Paris. 

Un autre compagnon de la pre- 
mière heure. Factuel ministre char- 
gé des relations avec le Parlement, 
Roger Romani, devait avoir l'hon- 
neur d’animer les festivités à EgJe- 
tons, en Corrèze - capitale d’un 
jour du limousin-, d’où fut lancé 
l'appel, le 3 octobre 1976, pour un 
nouveau rassemblement de la fa- 
mille néogaulliste autour d’un 
« travaillisme à la française ». Le se- 
crétaire général du RPR, Jean-Fran- 
çois Mancel, devait, quant à IuL ap- 
paraître fout à la fois en Alsace, en 
Picardie et en fle-de-France. 

« DEUX ou mois Mots > 

Non, rien n’a été laissé au ha- 
sard : à la. différence de Jérôme Bi- 
gnon. député de la Somme, promu, 
pour la circonstance, porte-parole 
du Rassemblement en Guadeloupe 
et en Martinique, aucune des quel- 
ques principales figures du « post- 
gaullisme » n’a été jugée digne, par 
la direction du RPR, d’être annon- 
cée sur les tréteaux. On pense, no- 
tamment, à Charles Pasqua, à 
Edouard Balladur, à Philippe Sé- 
guin, voire à Nicolas Saricozy. Le 
premier, cofondateur du RPR, à 
peine de retour de Verdun, pour 
l’un de ces dîners républicains qu'il 
affectionne tant, a. toutefois, été 
convié à prendre la parole au pan: 
.floral de yinçenqes, peu avant 
lCLjupp£ 

Selon son entourage, M. Balla- 
dur, a été pareillement sollicité, 
mais, ne goûtant guère ce genre 
d’exercice, l’ancien premier mi- 
nistre ne devait concéder qu’un 
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saut discret et bref à la réunion pa- 
risienne. Le président de l’Assem- 
blée nationale a renoncé, de son 
côté, à s’exprimer véritablement, 
sauf ponr dire « deux ou trois 
mots», à Egletons, où ü devait pa- 
raître, aux côtés de l'épouse du pré- 
sident de la République, Berna- 
dette Chirac. Sa terre (TâectioQ. la 
Lorraine, devait accueillir pendant 
ce temps, à Pont-à- Mousson, le se- 
crétaire d’Etat à la santé et à la sé- 
curité sociale, Hervé Gaymard. 

Pour mieux marquer F aboutisse- 
ment d'une épopée de vingt an- 
nées, le RPR n’a pas lésiné sur les 


dénote quelques imprécisions, 
telles que les apparitions, dans l’un 
des films, de ranci en président de 
la République. Georges Pompidou, 
et de l’ancien premier ministre, 
Maurice Couve de Murvflle, parmi 
quelques authentiques résistants, 
le maréchal Leclerc ou Jacques 
Chaban- Delmas. On peut aussi 
s’amuser, à retardement, des filia- 
tions graphiques établies dans le 
livre : au chapitre de « l’envol de la 
génération Chirac », M. Pasqua s’in- 
terpose entre l'actuel chef de PEtat 
et son chef du gouvernement 
Le RPR, il est vrai, n’a jamais eu 


moyens : deux affiches, deux finis- _ trop de chance pour la couverture 


vidéo et « un livre» -une brochure 
de 64 pages, en fait-, conçu sous 
l’autorité du politologue Jean Char- 
iot Le RPR et ses vingt ans, illustré, 
non sans humour, par le dessina- 
teur daudius. Cest à peine si Pon y 


de ses grands moments. Pour ses 
dix ans, en 1986, il avait déjà dû re- 
miser ses ambitions, après la mort, 
à la fin d’une manifestation étu- 
diante, d’un jeune homme nommé 
Malik Oussekine. Dix ans aupara- 


vant en 1976, lors de la fondation 
officielle du mouvement, le mi- 
nistre de l’intérieur de l’époque, 
Michel Poniatowski, avait précisé- 
ment choisi ce moment pour foire 
évacuer, par les forces de l’ordre. 
F imprimerie du Parisien libéré, oc- 
cupée depuis plusieurs mois déjà 
par les ouvriers du Livre ; la consé- 
quence avait été sans appel : la 
non-parution de la presse quoti- 
dienne. 

Cette fois, les sondages sont au 
plus bas pour M. Juppé ; la reprise 
économique tarde à venir ; les 
conducteurs de poids lourds ont 
paralysé une bonne partie du pays 
pendant près de deux semaines ; 
les contraintes qu’impose le res- 
pect du traité de Maastricht sont de 
plus en plus mal acceptées ; bien 
des députés de la majorité sont ob- 
sédés par les conditions de leur réé- 
lection éventuelle. Dans le Var, des 
conseillers généraux ont déjà 
constitué un inter-groupe sous 
l'égide de « Demain la France », 
une association dévouée à M. Pas- 
qua. 

Le secrétaire général du mouve- 
ment, M. Mancel, est enfin lui- 
même tellement fragilisé par sa 
gestion contestée du conseil géné- 
ral de POise qu’il ne se passe pas 
une semaine sans que soit évoqué 
son remplacement: après Jean- 
Jacques de Feretti, ministre délégué 
à l'outre- mer, c’est au tour du mi- 
nistre délégué à la ville et à l’inté- 
gration. Eric Raoult, de faire désor- 
mais figure de successeur possible. 

Dans ces conditions, comment 
M. Juppé peut-il rassembler ses 
troupes? La célébration de la 
longue marche entreprise, il y a 
vingt ans, par Jacques Chirac n’y 
suffira pas. 


Jean-Louis Saux 


De l'Hôtel de Ville à l'Elysée, une longue marche pour reconquérir le pouvoir 


RS SONT 60000, ce jonr-là, à 
chercher leur chemin, porte de Ver- 
sailles, & Paris. Us sont 60000 à at- 
tendre, à nouveau, qu’un homme 
leur trace la route. Celui-ci, déjà an- 
cien premier ministre, est encore un 
homme jeune. Le 5 décembre 1976, 
Jacques Chirac vient à peine de fê- 
ter ses quarante-quatre ans. Les ba- 
rons du gaullisme sont astis au pre- 
mier rang, impuissants à endiguer 
la montée d’une nouvelle généra- 
tion. Lui est debout à la tribune. Le 
sacre a été préparé de longue date. 

L’événement, que devaient fêter, 
dimanche T* décembre, les mili- 
tants et sympathisants du mouve- 
ment néogauUiste, ne constitue, en 
effet, qu’un épisode somme tonte 
mineur dans l'irrésistible ascension, 
vingt muées durant, de Tactuel 
président de ta République. A la 
mort de Georges Pompidou, le 
2 avril 1974, M. Chirac n’est encore 


qu’un voltigeur plein de promesses. 
Après avoir été envoyé, dès 1967, à 
la conquête d'un Sud-Ouest jugé un 
peu trop radical-socialiste, il est de- 
venu secrétaire d’Etat aux affaires 
sociales, puis à r économie et aux fi- 
nances, puis ministre chargé des re- 
lations avec le Fortement, ministre 
de l'agriculture, jusqu’à devenir mi- 
nistre de rintérieur. 

Deux conseillers, très particuliers, 
du président Pompidou, Pierre Jufi- 
tet et Marie-France Garaud, l’ont 
remarqué. Ils hésitent un temps, 
entre cet homme et le premier mi- 
nistre en place, Pierre Messmer, 
compagnon de la Libération. Mais 
leur choix est vite fait Le 13 avrü, 
dans la soirée, M. Chirac fort diffu- 
ser «rappel des 43 » - quatre mi- 
nistres et 39 députés -, qui ouvre la 
voie à Valéry Giscard d’Estaing, au 
détriment de cet héritier; en ligne 
directe, du gaullisme, que repré- 


sente Jacques Cha ban-Delmas. 
M. Giscard cPEstaing élu, M. Chirac 
est nommé premier ministre. Deux 
ans plus tard, le 25 août 1976, celui- 
ci claque la porte de l’hôtel Mati- 
gnon. Pour la première fois dans 
l’histoire de la V e République, un 
premier ministre remercie, un peu 
sèchement le président de ne pas 
lui avoir donné les « moyens néces- 
saires pour assumer efficacement 
[ses ] fonctions». « C’est à ce mo- 
ment-là qu’il est vraiment devenu 
adulte en politique », rapporte Pune 
de ses anciennes collaboratrices. 

Le soir même de la passation des 
pouvoirs entre M. Chirac et son 
successeur, Raymond Barre, le 
conseiller Pierre Juillet imagine la 
suite. L*UDR ne s’est pas encore to- 
talement remise du traumatisme 
causé par « F appel des 43 ». Les ré- 
sultats des élections cantonales de 
1976 ont été mauvais pour la majo- 


rité- Il fout prévenir le risque d’une 
défaite aux élections législatives de 
1978. Ü fout donc créer une nou- 
velle maison pour remobiliser la fa- 
mille gaulliste. 

DftAMAÜSAnON VOLON1ARE 

Ils sont, alors, très peu nombreux 
à miser sur Factuel chef de l’Etat : 
outre M. Juület et Garaud, 
deux hommes participent à la ma- 
noeuvre : Jacques Friedznann, un 
ancien condisciple de PENA, et Jé- 
rôme Monod, cfirecteur du cabinet 
de M. Chirac à l’hôtel Matignon. 
Charles Pasqua est chargé de la 
mise en œuvre du scénario. Deux 
ministres d’aujourd’hui, Roger Ro- 
mani et Jacques Tbubon, apportent 
aussi leur concours. Alain Juppé et 
Philippe Séguin n’entreront que 
plus tard dans le cercle rapproché. 

Pendant trois mois, la petite 
équipe dramatise F en jeu de façon 


La nostalgie des vieux gaullistes 


« MON PETIT JACQUES, on ne re- 
commence pas deux fois le Général- » Jean 
dé Lipkowsfci (Charente), élu pour la pre- 
mière fois à PAssemblée nationale en 1956, 
se souvient d’avoir averti Jacques Chirac au 
moment de la création du RPR, qu’il serait 
vigilant, lui l’ancien de la France libre, sur 
le cap que l’ancien premier ministre allait 
foire prendre au mouvement gaulliste. 

Vingt ans après « Up » est encore là, mais 
il cloute toujours. Figure emblématique des 
* gaullistes de gauche », il juge qu’au- 
jourd’hui * le RPR a oublié la notion de ras- 
semblement pour se situer à droite », Il n’ar- 
rive pas à se plier à' cette gymnastique 
militante qui exige des élus le soutien de là 
politique gouvernementale : « Cela n’a rien 
à voir avec le gaullisme d’invoquer la sanc- 
lion des marchés financiers quanti if y fl font 1 
de gens qui souffrent dans ce pays. Jamais, , 
confronté à une telle crise sociale, le Généra f 
n’auralt cédé à une théorie économique. » I 

Confronté pour les législatives de 1998, 
comme d’autres «anciens», au couperet 
de la limite d*âge déridée par le RPR O* 
Monde du 30 novembre), M. de Lipkowski 
regrette « la fin du compagnonnage », dé- 
nonce * Je. pouvoir des hommes d’appareil » 


et constate amèrement qu’au RPR, comme 
dans les autres partis, «on se bouffe entre 
soi ». « Dieu sait ce que dirait le Général s'il 
voyait comment on essaye de se débarrasser 
des vieux gaullistes », soupire, aussi, 
Georges Corse (Hauts-de-Seine) qui fut 
membre du cabinet du Général à Alger. 

Le mouvement néogauliste serait-il donc 
devenu un parti conservateur ordinaire? 
Robert Pbujade (Côte-d'Or) pense que, «» 
le RPR n’avait pas gardé sa spécificité de ras- 
semblement au sens gaulliste, U n'existerait 
plus aujourd’hui ». Elu, comme Jacques 
Chirac pour la première fois en 1967, 
M. Poujade rappelle que l’originalité de son 
parti tient aux « sensibilités et aux origines 
très diverses » de ses membres. 

« LE SOUCI DE L'INTÉRÊT GÉNÉRAL » 

Pierre Mazeaud (Haute-Savoie), élu en 
1968, foit le même constat et se dit convain- 
cu que c’est au RPR que demeure encore 
« le souci de l’intérêt général et du bien pu- 
blic », gr8çe à ceux qui « comme moi, es- 
sayent de défendre la fiamme gaulliste ». 

Cette flamme, certains, comme M. Pou- 
jade, ont cru la voir s’élever dans la nuit pa- 
risienne (ors de la cérémonie en Fhonneur 


d’André Malraux au Panthéon, le 23 no- 
vembre. Mais jacques Baumel (Hauts-de- 
Seine), entré à l'Assemblée nationale en 
1967, éprouve « une certaine nostalgie de 
n’avoir pas vu au Panthéon de drapeaux tri- 
colores et de n’y avoir entendu ni Marseil- 
laise, ni rappel des valeurs gaullistes. Cette 
cérémonie était à l’image du gouvernement: 
consensuelle», se lamente le maire de 
Rueil-Malmaison. 

Georges Gorse, tout comme Pierre Ma- 
zeaud, déplore une confusion des genres 
entre le RPR et le gouvernement : « Jamais 
le Général n'aurait admis que le premier mi- 
nistre soit également le président d'un par- 
ti », assure le député des Hauts-de-Seine. 
Malgré ces motifs d'amertume, personne 
n’envisage de quitter le Rassemblement ni 
de bouder cet anniversaire. Parce qu’après 
vingt ans de combat, note Jacques Baumel, 
« l’un des nôtres est à l'Elysée ». Et parce que 
« nous ne saurions pas trouver dans un outre 
parti ce qui correspond à nos valeurs fonda- 
mentales», avoue celui qui fut le secrétaire 
général du mouvement au temps où le Gé- 
néral siégeait à l’Elysée. 

Fabien Roland-Lévy 


délibérée. Au lendemain des jour- 
nées parlementaires de PUDR à Ro- 
camadoux, les journalistes sont 
conviés à faire un détour à Egle- 
tons, pour assister aux assises dé- 
partementales du mouvement 
gaulliste en Corrèze. Face à ses 
compagnons, ML Chirac précise ses 
intentions : « Mon rôle au milieu de 
vous , soutenu par vous, est de mon- 
trer le chemin, et je vais le faire. 
Après tout, si Éhonneur et le risque 
m’en reviennent, c’est que d’autres, 
plus anciens, n'ont pas cru devoir, ou 
n’ont pas pu, prendre la charge. » fl 
invite aussi le secrétaire général de 
PUDR, Yves Guéna, à réunir des as- 
sises extraordinaires avant la fin de 
Tannée. 

Le 5 décembre. Jacques Chirac 
est élu président du RPR avec 
96^6 % des voix. Dès le lendemain, 
l’état-major du nouveau parti s'ins- 
talle à Pavant-demier étage de la 
tour Montparnasse. On fait la 
queue pour adhérer. Selon les 
chiffres officiels, le mouvement 
néogaulliste revendique plus de 
500 000 membres en 1977 (contre 
J51 000 en 1996). Le Monde s’inter- 
roge : « L’ancien premier ministre 
vise-t-il seulement la victoire électo- 
rale en 1978 ? » Non. 

Pour la première fois, grâce à une 
modification de la législation, les 
Parisiens vont pouvoir élire leur 
maire. Le président de la Répu- 
blique a déjà intronisé son ami Mi- 
chel d’Ornano. Un journaliste, Xa- 
vier Marchetti, qui fut l’un des 


collaborateurs de Georges Pompi- 
dou à l'Elysée, laisse tomber un 
jour, peu avant Noël 1976, dans 
l'oreille de Marie-France Garaud : 
« Et pourquoi pas Chirac ? » Malgré 
les réticences premières de Pierre 
Juillet, ridée fait son chemin, sans 
même que l’intéressé en soit infor- 
mé, quand, précisément, le pré- 
sident Giscard d’Estaing place ses 
vœux pour 1977 sous le signe du 
pluralisme. Pluralisme ? C’est 
M. Pasqua qui achève de 
convaincre le député de Corrèze, 
iuî-méme hésitant, selon plusieurs 
témoignages recueillis dans son en- 
tourage de cette époque, de se pré- 
senter à la mairie de Paris. 

Vainqueur de Michel d'Ornano 
au premier tour, puis de la gauche 
au second four, le président du RPR 
s’installe à l’hôtel de ville de Paris 
en mars 1977, pour dix-huit ans. 
L'année suivante, à l’occasion des 
élections législatives, il gagne son 
pari, celui d’amener au moins cent 
cinquante députés RPR à F As sem- 
blée nationale. Au nombre des 
nouveaux élus figurent Michel Bar- 
nier, Alain Devaquet, Jacques God- 
frain, Jean-François Mancel, Michel 
Noir et Philippe Séguin. Davantage 
que la création du Rassemblement 
pour la République, le premier pas- 
sage à Matignon de Jacques Chirac 
et son élection à la mairie de Paris 
Font installé durablement en tête 
de la droite. 

J.-L.S. 
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Le conflit des routiers se termine 
sur une victoire incomplète des grévistes 

Le paiement de toutes les heures travaillées devrait compenser la non-augmentation des salaires 


La quasi-totalité des barrages routiers était le- 
vée samedi 30 novembre au matin sur l’en- 
semble du territoire, après douze jours d’un 


conflit qui a commencé le 18 novembre. Vendre- 
di 29, tes organisations syndicales et patronales 
ont signé ünq protocoles d'accord. Le gouverne- 


ment dort signer au plus tard le dimanche 15 dé- 
cembre le décret entérinant le paiement intégral 
des heures travaillées. 


COMME UN CHÂTEAU de 
cartes. les 220 barrages de ca- 
mions, encore comptabilisés ven- 
dredi 29, en fin de matinée et qui 
bloquaient les axes de circulation 
et l’accès aux raffineries se sont 
évanouis les uns après les autres, 
après que les grévistes eurent pris 
connaissance des résultats des ul- 
times négociations entre patronat 
et syndicats, sous la houlette du 
médiateur Robert Cros. 

Aussitôt la négociation conclue, 
vers 15 heures, au ministère des 
transports, les fédérations CFDT, 
CGT et FO des transports ont en- 
voyé des argumentaires à leur syn- 
diqués pour leur expliquer qu’ils 
avaient obtenu des avancées im- 
portantes sur deux des trois points 
principaux : la retraite à 55 ans et 
l’élaboration rapide d’un décret sur 
les temps de travail. Alors que 
190 barrages étaient recensés, à 
16 heures, selon le Centre national 
d’informations routières. Os étaient 
tombés à 46 à 17 h 30. 

La fédération CFDT des trans- 
ports. dès vendredi à 18 heures, 
avait annoncé que 80 % des chauf- 
feurs routiers grévistes étaient 
prêts à lever les barrages ou 
l’avaient déjà fait Cependant, au- 
cune organisation syndicale, à P ex- 
ception de la CFTC, n’a formelle- 
ment appelé à la reprise du travail, 
estimant que l’initiative devait en 
revenir à la base. 

De source syndicale, seuls trois 

Douze jours 
de conflit 

• Lundi 18 novembre : au cours 
d’une journée d’action lancée par 
les syndicats, des routiers 
commencent à bloquer certains 
axes, autour de grandes villes de 
province. Le ministre de 
l’équipement et des transports, 
Bernard Pons, reçoit les syndicats. 

• Mardi 19 : une réunion entre 
syndicats et employeurs a lieu au 
siège de l’union patronale. Sans 
résultats. 

• Jeudi 21, vendredi 22 : ouverture 
de négociations entre 
représentants patronaux et 
syndicaux. Les camions bloquent 
une dizaine de dépôts de carburant 


barrages étaient encore maintenus, 
samedi 30 novembre au matin. A 
P initiative d'un représentant de la 
FNCR (autonomes) et d’un délé- 
gué de la CGT, une dizaine de 
chauffeurs routiers bloquaient tou- 
jours les accès de la Sogaris, la 
plate-forme routière de Rungis 
(Val-de-Marne). La levée du blocus 
dans les dépôts de carburants et les 
raffineries devraient entraîner un 
retour à la normale progressif pour 
l'approvisionnement des stations 
d'essence et la fin des restrictions 
admnistratives, prises par les pré- 
fets dans une cinquantaine de dé- 
partements. Le ministère des trans- 
ports a décidé de p er m ettre aux 
poids lourds de circuler ce week- 
end. 

Vendredi, après douze jours de 
grève et une ultime séance de né- 
gociations, toutes les organisations 
syndicales, à l’exception de la CGT, 
ont signé cinq des six protocoles 
qui leur avaient été présentés par 
le médiateur. 

Les textes signés portent sur la 
retraite à 55 ans, les fiais de dépla- 
cement des chauffeurs, la durée de 
la carence maladie, la reconnais- 
sance du droit syndical et le ren- 
forcement de l’interdiction de cir- 
culer le dimanche, notamment aux 
camions étrangers. 

Le sixième protocole paraphé 
uniquement par les organisations 
patronales portent sur la question 
des temps de travail Q prévoit que 


et plusieurs raffineries dans toute 
la France. 

• Samedi 23 : accord partiel sur b 
retraite à 55 ans. 

• Dimanche 24 : le gouvernement 
nomme un médiateur, Robert Cros. 

• Lundi 25 : accords sur des points 
de revendication secondaires 
(carence maladie, fiais de 
déplacement, interdiction.de 
circuler le dimanche). 

• Mardi 26 : le gouvernement 
promet des allègements de charges 
sociales en contrepartie d'une 
réduction du temps de travail. 

• Mercredi 27 : échec de la 
journée d’action de b CGT pour 
appeler à l’extension du 
mouvement aux autres catégories 
de salariés. 

• Jeudi 28 : fin de b mission du 


les partenaires sociaux se réuniront 
dès lundi 2 décembre, toujours 
sous b houlette de M. Cros, pour 
se mettre d’accord, le plus vite pos- 
sible, sur on texte de décret qui 
permettra aux conducteurs de se 
voir payer à terme L’intégralité des 
temps passés à b disposition de 
l’entreprise, en dehors des temps 
de conduite. Le gouvernement 
s’est engagé à signer au pins tard, 
ce décret le 15 décembre. Dès ven- 
dredi, un projet de texte, élaboré 
par les services des ministères a été 
présenté aux partenaires sociaux. 

« NOTRE TÉNACflÉ A RAYÉ » 

Les syndicats ont considéré que 
les engagements pris étaient suffi- 
sants pour faire cesser le conffit La 
question de l’augmentation des sa- 
laires a pourtant été pratiquement 
éludée au cours de cette dernière 
séanrp Les représentants des em- 
ployeurs ont en effet retiré leur 
offre d’augmentation de 1 % au 
1 " janvier, pour proposer, en lieu et 
place, un doublement de b prime 
initialement envisagée de 
1 500 francs. Ce bonus de 
3 000 francs à verser en deux fois 
(1 500 avant la fin de l’année et 
1 500 avant le 31 mars 1997) est une 
simple « recommandation » aux 
chefs d’entreprise, a précisé Jehan 
de Marne, le dirigeant de b dâéga- 
tion patronale. 

La satisfaction était plutôt de 
mise Hans les rangs syndicaux, pa- 


médiateuL Le gouvernement 
estime que b négociation est un 
succès, mais b situation reste 
gelée, en raison d’un désaccord 
persistant sur les temps de travail 
et les salaires. Nombre record de 
barrages sur les axes routiers : 250. 
• Vendredi 29 : syndicats et 
patronat se retrouvent au 
ministère des transports pour 
signer six protocoles d’accord sur 
les points négociés, dont b retraite 
à 55 ans. Le gouvernement 
annonce qu'il prendra un décret, 
au plus tard le 15 décembre, pour 
fixer les temps de travail Les 
employeurs proposent de payer 
une prime de 3 000 francs au Beu 
d’augmenter les salaires. Les 
grévistes mettent fin au blocus des 
routes. 


tronanx et gouvernementaux, 
quant à l’issue de ce conflit. Alain 
Renault, secrétaire générai de b fé- 
dération des transports CGT, s’il 
n’a signé aucun des protocoles, n’a 
pas cadré que la CGT portait une 
« appréciation positive» sur b re- 
traite à cinquante-cinq ans. «Le 
transport routier rentre un peu plus 
dans le droit commun », a-t-il ajou- 
té, voyant dans ce conflit «un dé- 
but de re-réglementation » de b 
profession. Sur b question des sa- 
laires, Roger Boletti, secrétaire gé- 
néral de la fédération des trans- 
ports FO a dénoncé b « duplicité » 
et «le double langage » des organi- 
sations patronales de routiers, 
mais 0 se fâiritait des avancées ob- 
tenues sur tous les autres points. 

« Notre ténacité a payé », a jugé 
Jôel Le Coq, secrétaire de b CFDT 
route. Cbude Debons, secrétaire 
générai adjoint de b fédération 
CFDT des transports, a renchéri, 
saluant « comme une grande vic- 
toire la retraite à 55 ans, tandis que 
les autres acccords signés, de 
moindre importance, vont aussi 
dans le bon sens ». 

« Je suis heureux que les efforts 
qui ont été déployés par tous les par- 
tenaires pour négocier soient main- 
tenant, apparemment, couronnés de 
succès», s’est félicité Alain Juppé, 
vendredi dans b soirée. «Dans la 
situation de l'emploi où nous 
sommes aujourd'hui, il faut que tout 
ceci ne soit rapidement plus qu’un 
souvenir », a déclaré le premier mi- 
nistre de sa mairie de Bordeaux. En 
revanche, son ministre de l'éduca- 
tion nationale, a déploré «la prise 
d’otages comme moyen de négocia- 
tion ». D but « réinventer la négo- 
ciation sociale » et « trader les 
conflits en amont», a dit François 
Bayrou au cours d’une réunion de 
Force démocrate.' 

U reste, pour le gouvernement, à 
apaiser le mécontentement de ses . 
partenaires européens qui ont eu à 
subir les effets du blocage français. 
La Grande-Bretagne a annoncé 
vendredi 29 avoir reçu l'assurance 
que ses transporteurs dont les ca- 
mions ont été bloqués par les rou- 
tiers fiançais seraient dédomma- 
gés. 

Alain Beuve-Méry 

et Pascal GaBrder 


Bernard Pons : « Une solution claire et rapide » 


BERNARD PONS, ministre des transports, et 
Anne-Marie Idrac, secrétaire d’Etat, ont, ven- 
dredi 29 novembre, adressé une lettre à Robert 
Cros, le médiateur dans le conflit des chauf- 
feurs-routiers, dans laquelle ils prennent des 
engagements précis. Us 
écrivent notamment: 

« Nous vous confirmons 
1a signature dans les tout 
prochains jours, après 
avoir recueilli votre avis, 
d’un décret modifiant le 
décret 83-40 [décret Fiter- 
verbatim mon, NDLR] dont le pro- 
jet vous sera transmis, et qui comportera la 
suppression des équivalences et des temps à 
disposition, ainsi que la transcription dans le 


bulletin de paie de toutes les heures travail- 
lées par les conducteurs. 

» La question de b transparence et de b 
rémunération intégrale des heures de travail 
est essentielle : elle doit aboutir à une solu- 
tion claire et rapide. U a été prévu de réunir 
un groupe de travail. 

» Pour assurer la continuité des dis- 
cussions, nous vous demandons de le prési- 
der, de commencer vos travaux immédiate- 
ment et de rechercher un accord d’ici au 
15 décembre 1996. Cet accord sera immédia- 
tement rendu applicable à toutes les entre- 
prises par décret. 

» Nous vous fixons deux objectifs : appor- 
ter la clarification nécessaire sur b question 
des temps dont dispose librement le conduc- 


teur (_) ; rechercher un accord sur l’encadre- 
ment à donner aux heures de repas, de re- 
pos et de coupure, non rémunérées, situées 
à l’intérieur de l'amplitude d’une journée de 
travail, et de proposer les moyens d’assurer 
le contrôle et le suivi du dispositif envisagé, 
afin d’en permettre une évaluation, et 
l’adapter si nécessaire. A défaut d’un accord 
de branche sur ce sujet, nous avons déridé 
de prendre en tout état de cause le décret 
nécessaire. 

» Nous vous confirmons également que le 
dispositif d’allégement des cotisations patro- 
nales devra être effectivement fié à l'applica- 
tion concrète par l’entreprise des accords sur 
b transparence, la rémunération et b réduc- 
tion du travafl. (_) » 



A Caen, les camions-citernes reprennent leur noria 


CAEN 

de notre correspondant 
A Caen, une des villes où les 
barrages furent les plus impor- 
tants, les syndicats CFDT, CGT, 
Force ouvrière et CFTC se sont 
réunis, vendredi 29 novembre à 
16 heures, à la Maison des syndi- 
cats. Les dés sont jetés et les tracts 
syndicaux imprimés. «Les avan- 
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cées sont significatives. Mainte- 
nant. nous allons consulter les rou- 
tiers sur les barrages. » 

A l’heure de l’annonce, près 
d’un millier de camions en- 
cerclent encore l’agglomération 
caennaise. Six heures plus tard. Us 
ne seront plus que dix-sept poids 
lourds, un bus et deux remorques 
à attendre leur propriétaire. Pour 
des raisons de sécurité, b préfec- 
ture du Calvados ne prévoyait, 
d'ailleurs, b réouverture du péri- 
phérique nord de b ville que sa- 
medi vers midi. 

Quand les «chefs» des bar- 
rages ont retrouvé leurs « gars », 
les choses sont allées vite. Au bar- 
rage du Chemin-Vert, l’équipe de 
Thierry Douine fait péter les bou- 
chons en savourant le cham- 
pagne. « Nos revendications ont 
été atteintes, dit Thierry Douine. Jl 
reste un point sur le temps de tra- 
vail qui doit être réglé dans les 
quinze jours. Nous avons donc dé- 
cidé de désenclaver la ville de Caen 


et de retrouver le chemin qui nous 
mène vers nos /amiffes. » 

Les chauffeurs balaient le maca- 
dam. Les moteurs tournent. Les 
klaxons hurlent. Pas tous. Les po- 
liciers recherchent des chauffeurs, 
des chauffeurs recherchent des 
camions, des camions re- 
cherchent leur remorque. Finale- 
ment, tont s'arrange en peu de 
temps. 

DÉPÔTS LIBÉRÉS 

Dans b zone portuaire de Caen, 
les dépôts de pétrole sont libérés 
dès 17 h 15. Aussitôt, une noria de 
camions-citernes entame une 
ronde infernale qui, tout au long 
du week-end, doit permettre aux 
quelque deux cents stations-ser- 
vice du Calvados de retrouver du 
carburant 

A r usine Renault-Véhicules in- 
dustriels de BbinvüIe-sur-Ome, b 
long convoi de vingt camions qui 
attendait impatiemment derrière 
les grilles peut enfin partir livrer 


l’usine de la vallée du Rhône. Les 
bouchons ont sauté, et b vie re- 
prend son cours en pointillé. «Au 
total, a Indiqué vendredi en fin 
d’après-midi 1a direction de Re- 
nault-Véhicules industriels. 
1 500 personnes ne travailleront pas 
lundi 2 décembre. Dans l’hypothèse 
d’une levée rapide des barrages, 
l’état de nos circuits d’approvision- 
nement et de réception n’autorise- 
rait pas une reprise d’activité nor- 
male dès lundi. Cela se fera 
progressivement » 

Les chauffeurs savourent leur 
succès. Etienne éprouve « un sen- 
timent de victoire et de joie. On a 
vécu douze jours particuliers. La 
grève, il a fallu la tenir et l’animer, 
surtout dans les conditions clima- 
tiques qu ’on a connues. » «Ce qui 
me restera toujours en mémoire, dit 
un autre, c'est le soutien des gens. 
On s'aperçoit que les gens sont ca- 
pables du meilleur. » 

Jean-Jacques Lerosier 






par la grande distribution * 

Les députés ont élargi le projet gouvernemental 


JETER tes fondements d’un nou- 
veau service public d’équairissage, 
en préciser les missions et surtout 
trouver un financement.. Les dépu- 
tés qui examinaient, vendredi 
29 novembre. Je projet de loi pré- 
sente par le ministre de fagrieufture 

ont boudé l'affaire prestement A 
Fissue de deux heures de débats, tes 
Sus RPR, UDF et PS ont voté la ré- 
forme qui leur était soumise, les 
communistes s’abstenant. C’est b 
g rande tfistribiuion qui financera ce 
nouveau service public. Avec le sou- 
tien de la plupart des députés, 1e 
go uv e rn ement a modifié sa propre 
copie en créant une taxe sur les 
ventes de viande par le grand 
commerce. 

La crise de b «vache folle» a 
rendu caduque l'organisation de 
l’équarrissage telle qu’elle était défi- 
nie par b loi de décembre 1975. 
Pour des raisons sanitaires évi- 
dentes, le gouvernement a interdît 
l’introduction de cadavres d’ani- 
maux Hans b chaftig aümfflTfcnn » et 
a rendu obligatoire leur incinéra- 
tion. De bit, tout réqmübrc finan- 
cier du système s’est trouvé boule- 
versé. A titre provisoire, l’Etat 
décidait à compter du 15 jmfiet et 
jusqu’au 31 décembre de prendre à 
sa charge b mnbtf du coût de b 
collecte et de l'élimination des ca- 
davres d’animaux, les collectivités 
locales et les organisations prufes- 
sfonnefies agricoles étant invitées à 
dégager les moyens nécessaires au 
financement du solde, dans rattente 
d’une solution. 

Le projet de loi a pour Objet de 
«poser les principes d’une organisa- 
tion durable du secteur », a ainsi in- 
diqué Philippe Vasseur; en créant un 
service pubfic de Péquamssage dont 
b mission doit être confiée à des so- 
ciétés privées après appels, d'offres. 
Rappelant que le gouvernement 
avait déridé de ne pas indure les 


modalités de financement dans ce 
projet, mais dais le collectif budgé- ' *' 
taire, soulignant que le relèvement 
de b redevance d’abattage initiale- 
ment envisagée risquait d’être ré- 
percutée sur les éleveurs, prenant 
acte du refus que hc avait opposé b 
veille la commission des finances 
(Le Monde du 30 novembre), le mi- 
nistre de l’agriculture a proposé aux 
députes b création d'une nouvelle 
taxe « plus en avtd de ktfijièn ». BOe 
est assise sur b valeur des achats ef- 
fectués par les distributeurs de 
viande. «Pour ne pas pénaüser le pe- 
tit commerce », a expliqué M. vas- 
seur; tes entreprises dont te chiffre 
d’affaires est inférieur à 2 millions 
de francs hors taxes seront exoné- 
rées. Sur 38 500 boucheries, 35 000 ■ 
devraient y échapper, a-t-il précisé. 

TAUX RÉLEVÉS 

Le principe d’une taxe sur la 
grande distribution a satisfait les dé- 
putés. Toutefois, plusieurs d'entre 
eux ont réclamé un élargissement 
du service public d’équarrissage 
pour rétendre aux viandes et abats. 

Les députés ont donc déridé de re- 
lever tes taux prévus dans l'amende- 
ment gouvernemental créant b 
nouvelle taxe. Elle sera ainsi de 
0,6 % du chiffre d’affaires réalisé par * 
les distributeurs effectuant entre 
0 etl20 000 francs d’achats men- 
suels de viande et de 1 % au delà. 

M. Vasseur a averti les grandes 
surfaces qu’il* n’avait nullement l’in- 
tention de polémiquer» avec elles. ~ 
«En sortant (fia, je m’attends à être 
attaqué par ki grande distribution. Je 
ne suis pas disposé à me laisser 
faire», a-t-il déclaré, ajoutant que, 

«si Ton veut figurer ai palmarès des - 
grandes fortunes, mieux vaut être pa- 
tron dans leur secteur que boucher de • 
quartier ». 

Caroline Mormot 


Michel Giraud mis en minorité sur 


le budget rectificatif de l'Ile-de-France 

LE CONSEIL RÉGIONAL cTUe-de-Rance a rejeté, jeudi 28 novembre, par 
une additi on de voix FN, PS, PCF, Verts et Ecologie et RépubEque (106 élus 
contre, 95 pour) te deuxième budget rectificatif 1996 qui hâ était proposé 
par son président RPR Michel Giraud, mis pour b prermère fois en mino- 
rité sur un vote budgétaire. 

Si, tediniqnement,œ vote est sans grantte portée, fi traduit b fragilité po- 

Etique de M. Gir aud, qui, confronté au diarissement d'une partie des &o- 
logistes, envisage désormais TéventuaEté d’un refus du budget 1997. inter- 
rogé sur Pabandon du projet de réforme du mode de scrutin aux élections 
réjponales, M. Giraud a qualifié de «cqfbtnBeuxetnon concertatif» te dé- 
bat instauré par te gouvernement avec tes présidents de région. 

DÉPÊCHES 

H REMANIEMENT : Guy Dnit; minfeiK* à b jeunesse et aux 

sports, affirme, à propos du gouvernement, qu’« Use peut quTiyaitunpe- 
tit aménagement technique, peut-être en décembre, peut-être en janvier », 
dansu neatietiep aafi^r^b&ztin,sameffi30naveinfae. 

B CONsinuiiONNAIiLÉ:le gmupé snciaftete d» F AwmH A» natio- 
nale a déridé, jeudi 29 novembre, de déférer au Consefl constitutionnel la 
loi de financement de la Sécurité sociale. 11 désire que «sur cette loi, pre- 
mière du genre, soient levés dès maintenant les nombreuses incertitudes juri- 
diques et difficultés (Tinterprétatim qu’elle comporte ». 

M FON CTIONNAIRES : dnq fédérations de fbnctloiinrérefi sur sept ont 
approuvé le projet de modificati on des régies de la représentativité syrxli- 
cale que leur a présenté Dominique Perben, vendredi 29 novembre. 
Seules, ia CG T et la FSU s’y sont opposées. M-Bsben a indiqué qu’il 



- - s — — u anJUidiH-c -iiidirfin c 

„ r ? l fy r .. ^ «cmeurs passées» en cherchant un comp rom is avec la 
Comedérahon des syndicats médicaux français et la KAfration des méde- 
ore de France, qu'a qualifie de syntScats médicaux les «plus axpora- 

■ œNSHL D'ETAT : le Conseil d’Etat a, vendredi 29 novembre, 
amfinné les élections muraripales cTOrange (Vaucluse), administrée par 
Jacques Bomparü (FN), celles . d’Antibes (Alpes-Martenes), administrée 

Ül* ? 0 *? y ™ ONAL: ftflefaré Coffinot, membre du bureau pofltiqne 

30novembre , qu'a donnait sa dé- . 

est motivée par des raisons personnelles et par un 

Mamè *^pïésidenî de Couvezgences écologie 
DOven iïrc, sur Arte, pour un « accord de gouver- 


avec les ^ ^ ^ colrf ^ rence nationale. te refus de sa fusion 

■ AIR: fe Groupement des fabricants de chauffage central à eau 

nue de la 29 novem k re ’ « une action de lobbyingsouîr- 

, J 0 * des opérateurs des réseaux de chaleur (Générale des eaux et 


““"■'•P ™ te discussion de la loi surf aie L'article 20 

triment du Ubrrrh^J**!?'^’ ^ feur P ro ®l» des monopoles défait, au __ 
pké». cfew de lutiüsateur, de la liberté d'entreprendre et de rem- 
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SOCIETE 

U MONDE / DIMANCHE VM.UNDI 2 DÉCEMBRE 1996 


Nommée au rectorat Antîlles- 

* a ü vier 1996 ' Michèle Ru- 
proche du président de la Ré- 
puWijue, a été mise en cause pour 
n ***** P» su désamorcer la crise 


• TRADITIONNELLEMENT poli- 
tiques, les postes de recteur sont 
surveillés de près par tous les mi- 
nistres de l'éducation nationale. 
Néammoms, les nominations sur 


seuls critères politiques deviennent 
difficiles. •APRÈS un renouvelle- 
ment massif intervenu dans les six 
premiers mois de la cohabitation 
des années 1993-1995, le rythme des 


nominations s'est ralenti : treize 
mouvements sont intervenus de- 
puis juin 1995, dont trois mutations 
internes, contre dix-sept sous le 
gouvernement d'Edouard Balladur. 


La grande valse des recteurs de l’éducation nationale s’est ralentie 

h nroL^ enn k ÿ G ^ ari j 3 apparaître au premier plan ies « préfets d'académie ». Pour ces postes traditionnellement politiques, 

P lere cohabitation, de 1993-1995, avait donné lieu à un renouvellement massif. Depuis, les nominations sont moins nombreuses 


L’UNIVERS des recteurs est Un 
tout petit monde, pour reprendre le 
titre d'un livre culte de l'écrivain 
britannique David Lodge, qui dé- 
crit avec un humour féroce les 
moeurs universitaires. Tout petit, 
mais en voie d’expansion: ils 
n'étaient que vingt-huit, un à la 
tête de chaque académie, fls se- 
ront bientôt trente. Les émeutes 
en Guyane, après les manifesta- 
tions répétées des lycéens, ont dé- 
ridé mat à y créer un rectorat 
propre (Le Monde du 22 no- 
vembre). Dans la foulée, Alain 
Juppé a confirmé à la présidente 
RPR du conseil régional de Guade- 
loupe, Lucette Micbaux-Cheviy, la 
création d’un rectorat en Guade- 
loupe. En éclatant ainsi l'académie 
des Antilles-Guyane en trois enti- 
tés (Guyane, Guadeloupe, Marti- 
nique), le gouvernement a satisfait 
les élus locaux. 

Le séminaire de travail des me- 
nteurs, réuni jeudi 21 et vendredi 
22 novembre à Marseille, sur le 

Une fonction précaire 

« La fonction rectorale n’est pas 
une carrière mais une mission l. » 
Ces quelques mots figurent dans 
la mise an point publiée par le 
ministre de Péducation natio- 
nale, Alain Peyrefitte, en dé- 
cembre 1967. Pour la première 
fois depnis la Libération -où 
12 recteurs sur 17 avalent été ré- 
voqués-, le conseil des mi- 
nistres vient de remercier trois 
d'entre eux. 

Depnis, la fonction s’est «pré- 
fcctora&sée ». Les recteurs sont 
« essentiellement révocables », 
précise la loi do D Janvier 1984. 
Patrick Gérard a fait les 
comptes : entre 1974 et 1981, 
toutes les académies, sauf celle 
*■ de Toulouse, ont changé de pa- 
tron. Idem en 1981 et 1986, où 
seul le recteur de lyon est resté 
eu poste. Entre 1986 et 1988, 
Jacques Chirac a remplacé 21 
des 28 recteurs, tandis que les 
sodaHstes faisaient valser la to- 
talité des têtes entre 1988 et 
1993. Enfin de 1993 à 1995, 
17 mouvements de recteurs ont 
affecté 16 des 28 académies. 


thème du «rectorat, pôle pédago- 
gique », ne bruissaît que de cette 
nouvelle. Le « cas » de Michèle 
RudJer, recteur des Antilles- 
Guyane ( lire ci-dessous), occupait 
tout autant les conversations. De 
plus en plus, le recteur, person- 
nage prestigieux mais ignoré du 
grand public, apparaît en pleine 
lumière. On Ta vu de façon inat- 
tendue en 1995, tare du débat télé- 
visé du second tour de l’élection 
présidentielle. M. Chirac avait at- 
taqué le premier: «T’a/ apporté 
une petite fiche. (-.) Aussi bien en 
1981 qu’en 1988 (_), on a fait une 
lessive complète de tous les fonc- 
tionnaires qui n'étaient pas stricte- 
ment socialistes. » S’ensuivit une 
querelle de chiffres sur les nomi- 
nations de recteurs, que M. Jospin 
se défendit d'avoir fait « valser ». 

Un système de dépouilles à la 
française régit-il vraiment les 
mouvements de recteurs? «Pas à 
proprement parier, meus il y a une 
politisation certaine de la fonction, 


depuis le septennat de Valéry Gis- 
card d 'Estai ng », analyse Bernard 
Toulemonde, ancien recteur de 
Montpellier. La nomination de fi- 
dèles n’exclut pas la recherche de 
compétences réelles. Un décret de 
1854 interdit la pure complai- 
sance : fl faut, pour devenir rec- 
teur, posséder un doctorat On 
peut toutefois être un bon univer- 
sitaire et un piètre recteur. 

« COMPLEXIFICATION » DU MÉTIER 

Surtout, le « métier » s’est 
complexifié au point qu’il interdit 
de nommer un recteur sur des cri- 
tères purement politiques. En dix 
ou douze ans, la décentralisation, 
la déconcentration et l’explosion 
des effectifs scolaires ont boule- 
versé son rôle. « On devrait arriver 
à trouver un équilibre entre ies 
changements intempestifs au gré 
des majorités et une durée d’exer- 
cice qui permette une véritable ac- 
tion », estime Jérôme Cbap irisât, 
ancien recteur d’Amiens. 


Les recteurs doivent répondre à 
des questions aussi cruciales que 
le nombre de jeunes à conduire à 
tel ou tel niveau de diplôme, le dé- 
veloppement des filières géné- 
rales, technologiques ou profes- 
sionnelles, comme le souligne 
Patrick Gérard dans un article de la 
revue L'Actualité juridique (no- 
vembre 1996). Un quinquennat, 
voilà qui semblerait une durée de 
bon aJoi pour mener une action en 
profondeur. Quoi qu'il en soit, le 
couperet tombe en cas de 
troubles: ainsi de Joëlle Le Mor- 
zeDec, ancien recteur de Rouen, 
qui ne sut pas gérer la colère des 
étudiants en décembre 1995. 

En attendant, l’échéance cru- 
ciale se situe à trois ans. Passé ce 
délai dans la fonction, r ancien rec- 
teur, qui redevient professeur des 
universités - ce qu’ils sont presque 
tous-, accède directement à la 
classe exceptionnelle, c’est-à-dire 
au niveau de salaire le plus élevé 
auquel fl peut prétendre, et ce jus- 


qu'à l’âge de la retraite. « Ce privi- 
lège constitue un accélérateur de 
carrière sans équivalent dans la 
fonction publique ». écrit Bernard 
Toulemonde dans sa Petite histoire 
d’un grand ministère (Albin Michel, 
1988). Cela vaut bien quelques 
sueurs froides le mercredi, jour du 
conseil des ministres. 

RETOUR À LA STABILITÉ 

S’il est vrai que la politisation de 
la fonction de recteur a eu pour 
conséquences de véritables rafales 
de nominations, surtout en 
période de cohabitation, le mou- 
vement semble se calmer. De 1986 
à 1988, Claude Durand, conseiller à 
Matignon ne s'était pas privé de 
choisir pour René Monory, mi- 
nistre de l'éducation. Lionel Jospin 
n’a pu refuser certaines candida- 
tures venues de l’Elysée. Sur le 
long terme, la gauche et la droite 
n'ont rien à envier l'une à l'autre. 

Aujourd'hui, après le mouve- 
ment massif qui a suivi les élec- 


tions de 1993 - quatorze change- 
ments en six mois -, la stabilité 
domine : de juin 1995 à août 1996, 
treize nominations sont interve- 
nues, dont trois mutations inter- 
nes. certains y voient l'effet de la 
« mise à l'écart» des recteurs, en 
raison du mode de négociation 
très direct que François Bayrou a 
instauré avec les syndicats. « Pour- 
quoi les contrôler quand les choses 
essentielles se passent entre le mi- 
nistre et les syndicats ? » s' interroge 
l’un d’eux. De plus, François Bay- 
rou joue les immobiles, sans doute 
pour ne pas donner de tentations 
à ses amis de la majorité et se faire 
imposer quelques personnalités. A 
Aix-Marseille, Caen, Lyon, Nancy- 
Metz, Paris, La Réunion, Stras- 
bourg, Toulouse, Versailles et eu 
Corse, soit dans dLx académies, 
dont les deux plus importantes, il 
s’appuie sur des recteurs nommés 
parla gauche. 

Béatrice Gurrey 


Michèle Rutiler, « par la volonté du président de la République » 


SA RÉPUTATION l'avait précédée. Mi- 
chèle Rudter, cinquante-six ans, ancienne di- 
rectrice du laboratoire scientifique de la po- 
lice de Paris et de l’institut de médecine 
légale de l’université Paris-V, nommée rec- 
teur des Antilles- 
Guyane le 17 janvier 
. 1996, ne s’est pas effbr- 

I cée de la démentir: Lors 

f *7 d’une première prise de 

.. . contact devant les res- 

pensables de l’universi- 
té réunis à Pointe-à- 

portrait Pitre (Guadeloupe), elle 

avouait sans détour: «/ai été nommée par fa 
volonté du pr&ident de la République. » Sans, 
doute voulait-elle affirmer que sa qualité de 
« représentante personnelle» de Jacqnes 
Chirac hn assurait une autorité accrue et une 
écoute attentive au plus haut sommet de 
FEtat. A demi-mots, ses interlocuteurs ont 
traduit « reprise en main et mise sous tutelle». 

«Recteur politique » - sans attaches parti- 
sanes, remarque un observateur -, Michèle 
Rudler, fiHe d'Henri Rey, ancien ministre des 
DOM-TOM du général de Gaulle et de 
Georges Pompidou, Pest in co ntes tablement 
A peine débarquée, elle explique que son 
rôle est de promouvoir la présence française 


et la francophonie dans la région caraïbe. 
Elle veut s’efforcer, aussi, de renforcer les 
liens entre la formation et le monde du tra- 
vail Sur place, ses discours à forts connota- 
tion « idéologique » apparaissent déconnec- 
tés de la réalité. 

«DAME DE FBI» 

Les responsables syndicaux reconnaissent 
pourtant son ouverture et sa capacité de dia- 
logue. Surnommée « la dame de fer de la po- 
lice scientifique», M* Rudler met des gante 
pour se faire accepter, en dépit de « mé- 
thodes mai adaptées à un monde sensible qui 
suppose de prendre quelques précautions », 
selon l’appréciation d’un enseignant Mais 
éQe réussit à désamorcer rapidement deux 
crises larvées qui menaçaient d’exploser, au 
printemps, à l’annonce de la suppression de 
postes dans les collèges. En moins d’une 
journée, elle donne alors satisfaction aux re- 
vendications des syndicalistes, « et même 
au-delà ». 

La méthode fut nettement moins efficace 
dans le conflit guyanais qui a éclaté le 22 oc- 
tobre (Le Monde du 30 novembre). Ce jour- 
là, le recteur est à Cayenne. Elle rencontre les 
lycéens, prend note de leurs demandes et 
promet d’en apporter confirmation par un 


fax. Celui -d n’est jamais arrivé. Durant toute 
la crise, Rudler se retranche à 2 000 kilo- 
mètres de là, dans sa résidence de Fort-de- 
France. Un comportement jugé incompré- 
hensible par ses collègues de la métropole, 
qui s’expliquent , mal qu’un recteur ne soit 
pas sur place, en première b'gne. Des té- 
moins racontent qu’un vif incident l’a oppo- 
sée à Jean-Marcel Cotret, l’inspecteur d'aca- 
démie de Guyane, qu’elle a laissé, seul avec 
le préfet, gérer une affaire de lycée normale- 
ment de sa responsabilité. Dans la presse lo- 
cale, elle a livré un brûlot mettant en cause 
L’inspecteur d’académie. Une accusation re- 
layée par le ministre délégué à l’outre- mer, 
Jacques de Feretti. 

Le vigoureux rappel à l’ordre de Jacques 
Chirac, en conseil des ministres du 13 no- 
vembre a, incontestablement, accéléré l’ex- 
tinction de cet incendie. Du voyage de Fran- 
çois Bayrou, ministre de l’éducation 
nationale, et Jean-Jacques de ftïretti, qui ont 
cédé sur toute la ligne, on retiendra essen- 
tiellement la création d’un rectorat à 
Cayenne, aussitôt suivi d’un autre en Guade- 
loupe, à Pointe-à-Pitre, une très ancienne re- 
vendication saisie au vol par Lucette Mi- 
chaux-Cbeviy. Ce dépeçage de l'académie 
n'est-fl qu’une « réponse institutionnelle à des 


problèmes qui ne le sont pas », « la solution la 
moins coûteuse pour éviter de s'atteler aux ca- 
rences du service public », s’interrogent cer- 
tains ? En Guyane et en Guadeloupe, on ne 
cache pas sa satisfaction. « Jusqu'à présent, 
ies recteurs avaient tendance à servir en pre- 
mier ceux qui faisaient le plus de bruit sous 
leurs fenêtres », remarque un responsable du 
S NES de Guadeloupe. 

CHS» REDÉCOUPAGE 

Applicable à partir du 1" janvier 1997, ce 
redécoupage laisse en suspens un certain 
nombre d’interrogations. Qu’en sera-t-fl du 
recrutement et du mouvement des ensei- 
gnants dans chaque territoire ? Cette me- 
sure annonce-t-elle une démultiplication 
des moyens humains et financiers ou seule- 
ment une autre répartition ? Quel avenir se- 
ra réservé à l’université qui, tant bien que 
mal, cherchait à réaliser son unité ? Interro- 
gée sur RFO, M" Rudler s’est seulement féli- 
citée de la décision prise par le président de 
la République et le gouvernement Une déci- 
sion que, bien malgré elle, eDe a contribué à 
accélérer. 

Michel DeBrerghe 
avec nos correspondants 


Marche silencieuse à Menton 
contre l'ambassadeur du Zaïre 


Le photographe de François Mitterrand s’estime 
diffamé par M e Kiejman 
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NICE 

de notre correspondant 
Une marche silencieuse s’est 
déroulée, samedi matin 30 no- 
vembre à Menton (Aipe s-Ma ri- 
^ times), pour protester contre la 
* protection diplomatique dont bé- 
néficie l’ambassadeur du Zaïre en 
France, qui avait, le 23 novembre, 
renversé en voiture et tué un gar- 
çon de treize, ans et grièvement 
blessé son camarade de douze 
ans. Ce jour-là, l’ambassadeur, 
Baya Ramazani, à bord d’une voi- 
ture de location, avait percuté sur 
la promenade du. Soleil les deux 
garçons, qui traversaient le bou- 
levard sur un passage protégé. 
Raphaël Lenoîr mourait à l’hôpi- 
tal ; Ronald Le Hartel est toujours 
dans le coma. L’ambassadeur 
avait, peu avant, reçu un appel du 
présidera Mobutu, qui le convo- 
quait dans sa villa de Roque- 
brune-Cap-Martfn. Le diplomate 
a reconnu devant les policiers 
qu’il roulait à très vive allure, 
comme ên témoignent sur place 
les traces de freinage. 
L’ambassadeur du Zaïre a écrit 
k une lettre de deux feuillets aux 
? parents des enfants ; «Qve puis- 
’■ je faire ? Que puis-je dire qui ne 
soit dérisoire face au destin qui 
vient dè frapper si brutalement et 
ü durement dans votre famine ? 
(«) » Loin de soulager la douleur 
des parents, ces quelques mots 
les révoltent 'quand ils ap- . 
prennent que Fauteur de l'ac- 
cident ne rendra aucun compte à 
la justice,' Aucune poursuite ne 


peut être engagée contre M. Ra- 
mazani, couvert par l’immunité 
diplomatique. La plainte des pa- 
rents de Raphaël pour « homicide 
volontaire » se heurte à la même 

protection- 

Patrick Lenoîr, le père de Ra- 
phaël, adressé alors une réponse 
à l’ambassadeur: «Si vous êtes 
sincère dans vos propos, vous de- 
vriez vous débarrasser de votre ca- 
rapace diplomatique qui vous pro- 
tège de la justice des hommes (— ). 
f espère. Monsieur rambassadeur, 
que vous prendrez vos responsabi- 
lités, non pas en tant que diplo- 
mate, mais en tant quïiomme et 
père de famille, responsable de la 
mort d’un enfant » L’avocat de la 
famille Lenoîr, M* Thierry Gior- 
gio, saisit le ministère des affaires 
étrangères de la demande de le- 
vée de r immunité diplomatique 
et en informe le président du 
Zaïre. La procédure est excep- 
tionnelle, mais le chef d’Etat afri- 
cain a la faculté de suspendre 
l’immunité de son ambassadeur. 

Le maire de Menton, Jean- 
Oaude Guibal (RPR), en a appelé 
au « sens de la justice » debL Mo- 
butu. Dans une lettre, fl lui de- 
mande de « bien vouloir envisager 
de lever l’immunité diplomatique 
afin qu’il puisse être jugé confor-. 
mément aux lois de notre pays». 
Le député RPR Ravier Beck a, 
pour sa part, demandé le départ 
de l'ambassadeur du Zaïre à sou 
immunit é n’était pas levée. 

Jean-Pierre Làbarde 


CLAUDE AZOULAY, ancien 
photographe attitré de François 
Mitterrand pour le compte de Pa- 
ris-Match, se défend à nouveau 
d’être r auteur des photos volées 
de la dépouille mortelle de f ancien 
président de la République, 
comme l’avait laissé entendre 
M e Georges Kiejman, lundi 25 no- 
vembre, devant la 17® chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris. 
Estimant avoir été diffamé, fl met 
au défi Favocat de la femme Mit- 
terrand de répéter publiquement 
les accusations portées contre lui 
dans le prétoire. Profitant de l’au- 
dience du procès de Roger Thé- 
rond, directeur de la publication de 
Paris-Match, qui était poursuivi par 
la famille Mitterrand pour avoir 
publié les photos sans son accord 
dans l’édition du magazine datée 
du 16 janvier, M® Kiejman avait re- 
lancé la polémique, fl avait alors 
déclaré «être troublé devant tous 
les éléments laissant penser que ce 
familier [Claude Azoulay] ait pu 
prendre les clichés » (Le Monde du 

27 novembre). 

Dans une lettre adressée à 
M“ Martine Ract-Madoux, qui 
présidait l’audience du 25 no- 
vembre, Claude Azoulay qualifie 
d ?«hrfomie» les propos de l’avo- 
cat «Je suis consterné que M* Kiej- 
man ne m’ait pas fait citer à Vau- 
dfence,écrit-ü. Il aurait pu ainsi me 
poser toutes les questions qu’il vou- 
lait et jy auras répondu sous ser- 
ment /explique cette dérobade par 
le fait qu’il n’a pas eu le courage de 
m’insulter face à face. » Claude 


Azoulay entend confondre 
M r Kiejman : « Que l’ancien mi- 
nistre et homme public ait le cou- 
rage de prendre sa plume en répé- 
tant sans protection ses propos. Je le 
traduirai devant vous (_), pour dif - 
jnmabon. » 

M. Azoulay réplique aux accusa- 
tions portées contre lui par 
M® Kiejman, qui se fonde sur les 
auditions du photographe dans le 
cadre de l’enquête préliminaire. Il 
accuse l’avocat d’avoir fait une 
« lecture tronquée» de sa déposi- 
tion. C'est ainsi qu'il explique 
n’être entré qu’une seule fois dans 
la chambre de l’ancien président et 
non à deux reprises, comme l’a af- 
firmé Tavocat à audience. « A au- 
cun moment je ne suis resté seul, a t- 
fl déclaré au Monde. T avais effec- 
tivement un appareil en poche, et 
l’idée de prendre la photo m’a en ef- 
fet traversé Tesprit mais je ne rai pas 
fort, par respect de la mémoire de 
mon ancien ami » Le photographe 
récuse l’argumentation de M ( IGej- 
man, qui avait déclaré que trois 
photos étaient manquantes dans la 
pellicule retrouvée lors d’une per- 
quisition chez k photographe, et 
qualifie ces propos d '«odieuse ru- 
meur ». «Je n’ai jamais eu à m'ex- 
pliquer sur ces bois photos lors de 
mon audition puisqu’à l'époque il 
n’en était pas question. La pellicule 
doit d’ailleurs toujours être sous 
scellés. » 

Contacté vendredi 29 novembre, 
M e Kiejman nous a répété qu’il 
existe selon lui des « éléments trou- 
blants». «Je ne prétends pas qu’il 


soit l’auteur des photos, explique-t- 
il. Je prétends qu’il existe dans le 
dossier des charges contre lui. » 
Georges Kiejman maintient d’ail- 
Leurs tous les propos qu’il a tenus à 
l'audience, notamment à propos 
des vues manquantes sur la pelli- 
cule de Claude Azoulay. Un de ses 
collaborateurs, M'Marembert, dit 
s’appuyer sur le procès-verbal 
d’audition d’un expert photogra- 
phique qui a analysé la pellicule de 
trente-six pauses saisie chez le 
photographe. Six pauses seraient 
manquantes et non pas trois, 
comme l'avait affirmé l’avocat à 
l’audience. Claude Azoulay affirme 
ne pas avoir été questionné à ce 
propos, son audition ayant eu lieu 
en même temps que celle de l’ex- 
pert. Malgré la déposition de ce 
dernier, les enquêteurs ne l’au- 
raient pas entendu une seconde 
fois. 

A l’issue de l’enquête prélimi- 
naire, le parquet n’a pas engagé de 
poursuites contre Claude Azoulay, 
considérant qu’aucune charge ne 
pouvait être retenue contre lui. 
Pour M* Kiejman : « C’est Roger 
Thérond et lui seul qui peut dédoua- 
ner M. Azoulay en arrêtant de se ré 
trancher derrière la sai-disazit pro- 
tection des sources. » Contacté par 
Le Monde, Roger Thérond, qui se 
déclare « surpris que M* Kiejman 
puisse ainsi se l casser aller dans un 
prétoire», se refusait toujours, 
vendredi 29 novembre, à révéler 
l'identité de fauteur de la photo. 

Cécile Prieur 


DÉPÊCHES 

■ JUSTICE : le jugement de l'af- 
faire de F incendie des Thermes 
de Barbotas, qui a fait vingt et un 
morts le 27 juin 1991, examinée de- 
puis le 18 novembre par le tribunal 
correctionnel de Toulouse, a été 
mis en délibéré au 19 février. Les 
avocats des treize prévenus ont 
tous plaidé la relaxe de leurs 
clients, parmi lesquels figurent 
deux anciens préfets du Gers, in- 
voquant la non-responsabilité pé- 
nale des prévenus ou leur absence 
de faute morale face à * un enchaî- 
nement des hasards ». 

■ POUCE: une information ju- 
diciaire visant la gestion passée 
de la Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP) a été 
ouverte en début de semaine au 
parquet de Paris pour « vol, escro- 
querie, faux et usage de faux ». 
Confiée au juge d’instruction Xa- 
vière Simeoni, cette ouverture est 
la suite procédurale logique de la 
plainte déposée le 10 octobre avec 
constitution de partie civile par le 
Syndicat général de la police (SGP) 
{Le Monde du 22 novembre). Le 
SGP a été exclu de la FASP le 
19 novembre lors d’un congrès ex- 
traordinaire de la fédération. 

■ UNIVERSITÉS : après les pre- 
mières réunions sur la réforme 
de l'Uofversité (Le Monde du 
28 novembre), la plupart des syn- 
dicats et des organisations d’ensei- 
gnants, de personnels et d’étu- 
diants, qui se sont rencontrés, 
jeudi 28 novembre, à l’initiative du 
Snesup, ont demandé à François 
Bayrou, ministre de L’éducation 
nationale, de « définir un calen- 
drier resserré de prise de décirions » 
et d’engager «une négociation in- 
cluant les moyens financiers corres- 
pondants». 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


Toujours « entre deux pays, 
entre deux villes », l'égérie 
de Fassbinder reste 
le symbole de l'Allemagne 
déchirée des années 70. 
Avec la complicité de ceux 
qu'elle aime, c'est le voyage 
de sa vie qu'elle entend 
raconter sur scène, à Paris 


H ANNA Schy- 
gulla portait 
un long man- 
teau cintré et 
un chignon 
serré qui 
agrandissait 
ses yeux 

bleus. On au- 
rait dit une sœur de Mariene, la 
nuit, sous un lampadaire. Elle s’est 
avancée dans la lumière, et, avec 
un grand sourire, s’est mise à 
chanter Ça, c'est Paris. C'était à 
Berlin, sur la scène du Renais- 
sance Theater, un soir de sep- 
tembre. Hanna Schyguüa donnait 
pour la première fois le récital 
qu’elle présente lundi 2 décembre 
au Théâtre de la Ville, à Paris : 
« Entre deux pays, entre deux villes, 
entre deux hommes . * Un beau 
titre, presque impudique. Un 
aveu, une lettre effeuillée, une in- 
vite : à l'âge de cinquante-trois 
ans, l’actrice se donne. En direct, 
sans la protection de récran de ci- 
néma qui fit sa gloire, elle cbante, 
avec la complicité de ceux qu’eUe 
aime. Rainer Werner Fassbinder et 
Jean-Claude Carrière, Edith Piaf et 
Hans Leip, Lucien Boyer et Kurt 
Thcbolsky. Sur la scène, il y a un 
piano, des éclairages de nuit, et 
une valise - sa plus fidèle alliée 
dans le voyage de sa vie qu'eDe 
entend raconter. 

Ainsi, Hanna Schyguüa revient 
Avec ses cheveux blonds et sa voix 
grave, ses hautes pommettes et 
son corps arrondL Le temps l'a 
protégée de belle manière : en elle 
cohabitent la jeune fille insolente 
des Larmes amères de Petra von 
Kant, et la femme radieuse qui 
chante [ch bin die fresche Lola, en 
entrouvrant son manteau - un 
geste que seules les stars peuvent 
se permettre. A la ville, le charme 
opère autant que sur scène. Han- 
na Schyguüa s’assoit comme une 
reine, simplement. Elle bouge, 
une Irrésistible langueur slave 
berce l’espace autour d’eüe. Cela 
s'appelle la grâce. 

C’est à Paris qu’eDe reçoit, dans 
un appartement du Marais proté- 
gé par une cour : deux étages, des 
livres et de hautes fenêtres. En 
bas, une gouvernante à qui Hanna 
Schyguüa parie en espagnol Au 
téléphone, la comédienne répond 
en français, en allemand, en an- 
glais. Elle s’en défend presque : 
«Je n’ai pas beaucoup de mal à 
apprendre les langues. C'est un peu 
naturel chez moi », dît-elle. Et eüe 
sourît, avec cet air de madone se- 
crète et ironique derrière lequel 
elle se protège. A la voir ainsi, on 
se demande qui pourrait affirmer 
la connaître. Cest une Lorelei, née 
pour que d’autres rêvent d’elle au 
risque de se perdre. « Elle éclaire 
jusqu'à nos ambres», écrit Jean- 
Claude Carrière. 

Pourtant, Hanna Schyguüa ne 
se ménage pas. Comme la Maria 
Braun qu’eDe a jouée dans le film 
de Rainer Werner Fassbinder, eüe 
s’est faite. Question de caractère, 
de génération. Eüe est née en 
1943, tout près de Katowîce, en Si- 
lésie : «f aurais dû naître le jour de 
Noël. Mais ça gênait le docteur, qui 
voulait rester chez lui pour les jëtes. 
Il a fait une piqûre à ma mère, qui 
était entrée dans les douleurs, pour 
retarder ma naissance, je suis née 
le 26. Ma mère m'a dit que ça avait 


été la plus mauvaise expérience de 
sa vie. Après, elle a su que le méde- 
cin était l'un de ceux qui faisaient 
des expériences à Auschwitz. » Le 
camp de concentration était tout 
près, si près que la mère d’Hazma 
Schygulla voyait les prisonniers 
marcher dans la neige pour aller 
travailler dans les usines. « Et cer- 
tains disent qu’ils ne savaient même 
pas ce qui se passait » Pendant ce 
temps, le père est soldat dans la 
Wehrmacht, après avoir fait son 
service militaire du côté polonais. 
Hanna Schyguüa a dnq ans quand 
elle le voit pour la première fols. 

Après la guerre, la f amill e quitte 
la Süésie, «Nous avons pris l'un 
des derniers trains qui roulaient 
vers l’Allemagne. Les Russes fai- 
saient la chasse aux juyards. Nous 
avons été. sauvés parce que je par- 
lais un peu die polonais, que m’avait 
appris ma nourrice. Après, je n’ai 
presque plus repart? cette langue, 
fêtais de culture allemande, mes 
parents parlaient allemand. » A 
l’école, ses camarades se moquent 
de son nom, à la sonorité étrange 
sinon étrangère. Eüe aime bien 
son patronyme, pour les mêmes 



Hanna Schygulla, 
une femme allemande 


raisons: «je sentais qu’il n'était 
pas parfaitement allemand, et que 
je n’avais donc pas à m'identifier 
complètement à ce pays. » 

Dans son appartement parisien, 
Hanna Schyguüa se souvient de 
ses premiers rêves. Eüe cbante 
Ganz ftzris traümt von der Liebe 
{Tout Paris rêve d’amour), - la ren- 
gaine qu’elle entendait quand eüe 
était enfant et que P Allemagne 
découvrait Piaf, Milord, La Vie en 
rose. Plus tard, c'est une autre 
chanson de Piaf qui servira 
d’étendard à la génération d*Han- 
na Schyguüa: Emporte-moi bien 
loin d’ici Loin de Munich ou de 
Berlin des années 60 glacées par le 
miracle économique, la plaie de 
l’oubli et le désir de réussite. A 
l’époque, ceux qui feront la nou- 
velle vague du cinéma allemand 
partent pour l’étranger: l'Amé- 
rique, pour Wim Wenders ; l’Italie, 
pouT Margarete von Trotta ; la 
France, pour Volker Schlôadorff, 
ou Hanna. Schyguüa - qui vient à 
Paris à cause de la voix de Piaf. 

L A première famille, dans la- 
quelle elle est jeune fille au 
pair, s’appelle Ego, la 
deuxième est juive. D’autres sui- 
vront. On ne lui fait pas sentir 
qu’eDe appartient «à la race qui a 
descendu les Champs-Elysées avec 
des casques et des bottes ». Mais 
elle suscite tm intérêt, pas tou- 
jours sympathique, paire qu’elle 
est «Jüle d'Allemand ». Cest dans 


cet interstice que se joue le drame 
de sa génération. « Nous avons été 
marqués par ce que nous n’avons 
pas vécu. Nous avons connu seule- 
ment [après-défaite. Au plus pro- 
fond de nous, ü y avait l’envie de 
rompre avec ce que représentait la 
génération de nos parents - toute 
ces violences qui n’avaient pas été 
surmontées, toutes ces horreurs qui 
avaient été enterrées, fai vu le pre- 
mier film sur les camps de concen- 
tration quand j’avais douze ans. 
fai pleuré. Après, il y a eu la série 
américaine sur l’Holocauste. Puis, 
quand nous avions entre vingt et 
trente ans, on a sorti tellement de 
documents sur la période nazie 
qu’à la fin nous n’en pouvions 
plus.» 

Hanna Schygulla dit «loin, loin, 
loin » comme pour elle-même, et 
c'est un autre temps qui surgit: 
celui de Munich, où eDe rencontre 
Rainer Werner Fassbinder, à son 
retour de Paris. Tous deux suivent 
les leçons d'un cours d’art drama- 
tique minable, lui parce qu’il veut 
être cinéaste, elle parce' que ses 
études àTumversité la laissent sur 
sa faim. Dans Les films libèrent la 
tête, Fassbinder se souvient dés 
soirées passées au café avec les 
autres élèves, après les cours. 
« Elle pariait de la littérature et de 
la vie, moi defihnsetde la rie. Mais 
presque personne ne s’intéressait 
aux réflexions de Schygulla ou aux 
miennes. Au cours d’une de ces soi -• 
rées, j’eus soudain la révélation, en 


l’espace d’une seconde, comme 
frappé par la foudre, que Schygulla 
deviendrait un jour la star de mes 
films, et je ne doutais pas un seul 
instant défaire des films, qu’il se 
pourrait qu’elle soit une pierre an- 
gulaire, peut-être même une sbrte 
de moteur. » 

Os commencent par faire dn 
théâtre, ou plutôt de l’ Anti- 
Théâtre - du nom de leur troupe - 
dans l'arrière-salle d’un bar où Os 
vivent les ans sur les autres, dans 
une liberté terrible. Ils sont 
jeunes, rageurs, furieux. Et talen- 
tueux. Us veulent verser de Tadde 
sur les beaux rouages de la société 
aüemande. Ils se servent de la 
culture comme d’une arme. «Les 
temps étaient durs, mais pas aussi 
désolants qu’aujourd’hui, se sou- 
vient Hanna Schyguüa. Nous 
avions des perspectives, nous pou- 
vions encore nous enthousiasmer 
pour les utopies exprimées par le 
socialisme, le communisme, Rosa 
Luxembourg et toutes les victimes 
de [Histoire. » 

Quand Fassbinder passe au ci- 
néma, 11 emmène Hanna Schygul- 
la. En 1969, eDe tient le rôle princi- 
pal de L’amour est plus fort que la 
mort, Katzeimacher et Les Dieux de 
la peste. En 1970, elle tourne dans 
Prenez garde à la sainte putain. En 
1972, dans Les Larmes amères de 
Petra von Kant et Effie BriesL EDe 
est alors « un ange des arrière- 
cours», une femme de lumière 
dans l’Allemagne mère blafarde. 


EDe devient une star quand, àla 
fin des années 70, Rainer Werner 
Fassbinder lui donne les rôles- 
titres de Lili Marteen et du Mû- 
riage de Maria Braun. Dans l’un, 
c'est une Aryenne qui aime un juif 
et devient célèbre grâce à LiïiMar- 
leen, « un mélo qui sent le ma- 
cabre», selon Goebbels. Dans 
l’autre, eüe joue une Mata-Hari 
du miracle économique, une 
femme décidée dans une époque 
mauvaise pour les sentiments. 
Avec, dans les deux films, des cha- 
peaux extraordinaires, une sen- 
sualité et une assurance lumi- 
neuses. 

J EAN-CLAUDE CARRIÈRE : 
« Hanna Schygulla fait partie 
de ces très rares comédiennes 
dont les chefs opérateurs 
disent qu'elles apportent avec elles, 
en entrant sur un plateau, leur 
propre lumière. Phénomène inex- 
plicable, signe d’un état intérieur 
particulier, qui donne à [interprète 
sa force naturelle, mais aussi son 
indépendance, sa fermeté. Elle 
prend possession de [espace et du 
temps. à sa manière, elle leur donne 
éclat etvie,etü devient aussitôt dif- 
ficile de modifier cette lumière, de 
la détourner. On l'accepte telle 
qu'elle est » 

jean-Claude Carrière était avec 
Hanna Schyguüa quand eDe a ap- 

SS? dei ! assbInder . en 

ivax. l est pour lui qu’elle est re- 


venue à Paris, vingt ans après. 
«fêtais amoureuse Je suis arrivée, 
et je suis restée, restée, restée, à 
cause de [amour », dit-elle comme 
si eüe chantait un refrain de son 
histoire. «Mais tout a une Jm. Et 
maintenant, je reste parce qu'il n’y 
a aucune ville qui me plaise autant 
Pourquoi je changerais ? » Hanna 
Schyguüa représente assez son 
pays pour se passer d’y vivre. Elle 
est le symbole de cette Allemagne 
déchirée des années 70 où - selon 
le cinéaste Edgar Reltz - Fassbin- 
der, Wenders et les autres rempla- 
cèrent les pages arrachées du livre 
de l’Histoire, en les écrivant à leur 
façon sur les écrans noirs de leur 
rage blême. 

« Nous avons 
tous dépassé t 
la cinquantaine, 
mais il y a quelque 
chose en nous 
qui ne veut pas 
devenir adulte, car 
nous ne voulions pas . 
devenir des adultes 
comme nos parents » • 

Hanna Schyguüa dit une fort jo- 
lie chose sur ce qui çerdure de ce 
temps-là : * Qudriâje rencontre les ~ 
gens de ma génération, hommes ou .. 
femmes, je suis frappée par le fait A 
qu’ils ont tous gardé un côté jeune . 
fille ou jeune homme. Nous avons • 
tous dépassé la cinquantaine, mais 
il y a quelque chose en nous qui ne 
veut pas devenir adulte, parce que ■ 
nous ne voulions pas devenir des 
adultes comme nos parents. C’est 
ça, le thème de notre génération. » • • 
Et c’est pour cette ration qu’Han- 
na Schygulla traverse les armées. - 
Si la mort de Fassbinder Fa écar- <s. 
tée du firmament du cinéma, eDe 
reste dans la constellation. On ne 
sait pas toujours où elle est, mais 
on est sûr de la retrouver, parce 
que sa place est imprenable. 

« Nous sommes tous des mem- 
branes, dit-elle, qui vacillent entre 
les courants de l’air du temps. On 
change pas mal, au cours d’une 
vie.» 

Aujourd'hui, Hanna Schyguüa 
revient souvent en Allemagne 
parce qu’elle revient à ses pre- 
mières amours : le théâtre. En 
1995, Klaus Michael Grùber, géant 
des scènes européennes, lui a de- 
mandé de jouer dans Mère bla - . 
farde, tendre sœur. Dans cette .. 
pièce inspirée par L'Ecriture ou la 
Vie, de Jorge Semprun, qui s’est 
donnée dans le cimetière des sol- ; 
dats soviétiques de Weimar, Han- 
na Schygulla interprétait « celle 
qui fait vivre les ombres » : la 
comédienne. 

EDe a aussi joué des pièces d’El- - 
friede Jelinek et Hans-Ma gnus En- . 
zensberger, à Munich, deux ra- ; 
geurs que l’âge ne calme pas. 
Hanna Schygulla pourrait les faire - 
entendre dans un théâtre de Paris. . 
Un Jour, peut-être. 

Pour l’instant, eüe conclut, • 
presque en priant de l’excuser: 

« R faut admettre qu’on ne peiépas ’ 
vivre sans être coupable, fai tou- .' 
jours tendance, quand 3 s'agit de 
F. Allemagne, de parier de ce qw est 
douloureux, alors que je pourrais ; 
dire qu’il y a des choses formi- ■ 
dables. Je trauve^par exemple, que . 
les femmes allemandes ont beau- 
coup de caractère, et de persan- . 
nalité. » Au pied du lit, une valise 
attend, prête pour le prochain ■ 
départ. Eüe ne trouble pas le . 
serein ordonnancement de l’ap- 
partement parisien cTHanna Schy- . 
guDa. 

Brigitte Saüno 

Photo : LUUan Bimbaum 
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1931, la première « Pléiade 


» 


^ ' ^°ü ' m ' 3r '[ n ® e sur papier bible fut inventée par Jacques Schiffrin. A l'instigation de Gide, elle fut rachetée par Gallimard, 

porte depuis les couleurs. Soixante-cinq ans et quatre cent trente-deux titres plus tard, la tradition se perpétue, intacte 
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SSAYEZ d'inventer 
un livre réunissant 

les éléments sui- 
vants: luxe, petit 
format, référence, 
encombrement mi- 
nimal, consécra- 
tion. Impossible, 
n’est-cé pas ? Pour- 
tant, il existe, depuis soixante- 
cinq ans déjà. On J’admire, on le 
jalouse, on s’en irrite, on le col- 
lectionne : c'est « une Pléiade », 
comme on dit pour désigner un 
volume de la prestigieuse «Bi- 
bliothèque de la Pléiade ». Cette 
collection est si fortement identi- 
fiée à l’éditeur qui la publie, Gal- 
limard, qu’on ignore souvent 
qu’elle est née ailleurs, imaginée, 
en 1931, par un homme - Jacques 
Schiffrin - qui ne mesurait sans 
doute pas à quel point elle allait 
devenir mythique, constituant 
l'un des succès éditoriaux du 
siècle. Réussite commerciale et 
intellectuelle : on a vendu près de 
vingt-deux millions de volumes à 
ce jour. Une Pléiade, c’est à la fois 
une édition de référence, un ob- 
jet de collection, un cadeau tou- 
jours bienvenu, bref, comme Je 
dit son plus célèbre slogan publi- 
citaire : «La Pléiade ou la volupté 
de lire. » 

Au début des années 20, 
Jacques Schiffrin, juif russe émi- 
gré à Paris, fondait les Editions de 
la Pléiade. A cette aventure, sou- 
tenue d’emblée par André Gide - 
dès 1923 il préfaça un Pouch- 
kine-, participait aussi Charles 
du Bos, qui souhaitait créer une 
« collection des classiques de la 
Pléiade ». Elle ne vit pas le jour. 


étant une collection de culture, 
mais c’est (a jeunesse qui forme le 
fond de notre clientèle. Pour moi 
j y veux voir un signe™ (...). Nous 
pouvons éditer une dizaine de vo- 
iumes par an. Cest une moyenne 
fort raisonnable. » 
t Di * à douze Pléiade par an : 
c’est le rythme de production ac- 
tueDe. Des livres beaux et pra- 
tiques, disait Schiffrin. Une col- 
lection de culture. Là aussi, on 
peut remarquer une grande stabi- 
lité à travers le temps, si Pon par- 
vient à convaincre le très mysté- 
rieux et très cultivé responsable 
des archives de Gallimard, jean- 
Pierre Dauphin, de montrer la 
Pléiade Edgar Poe de mars 1932, 
on croît avoir eu mains un livre 
d’aujourd’hui (mais le cuir est 
plus doux au toucher). La reliure 
de Poe était verte, comme celle 
de Musset et de Baudelaire. Ra- 
cine et Molière étaient en rouge ; 
Laclos, Rousseau, Stendhal, Vol- 
taire en bleu. Désormais, chaque 
couleur de reliure correspond à 
une période historique. «Vert 
antique » pour l’Antiquité, « vio- 
let » pour le Moyen Age, « mar- 
ron corinthe » pour le XVI* siècle, 
«rouge vénitien» pour Je XVD°, 
«bleu» pour le XVlIï*, «vert 
émeraude » pour le XIX e , « ha- 
vane » pour 1e XX*. La Bible et le 
Coran sont, eux, reliés èn gris- Et 


pour intriguer les collection- 
neurs, des raretés: des éditions 
de Péguy et de Bossuet reliées en 
cuir blanc, « sans que ron sache à 
quelle occasion ces livres ont été 
ainsi faits», précise Jean-Pierre 
Dauphin. 

Si la Pléiade est fidèle au rêve 
de Jacques Schiffrin, elle fonc- 
tionne depuis plus de cinquante 
ans sans lui. Dès la fin de 1939, D a 
émigré aux Etats-Unis, y fondant 
Panthéon Books (maison reprise 
plus tard par son fils André), où 
fut publiée l’édition originale 
d’un complément au Journal de 


Gide, dans un volume qui res- 
semblait beaucoup à une Pléiade. 
La direction de la collection fut 
reprise par Raymond Gallimard, 
qui dut régler un conflit financier 
avec Schiffrin, celui-ci souhaitant 
que lui soit reconnue, par des di- 
videndes, la paternité de « l’idée 
Pléiade ». Pendant l’Occupation, 
on continua, au ralenti, de pu- 
blier des Pléiade (jusqu’à la pénu- 
rie de papier de 1943), reliées en 
carton (que les collectionneurs 
viendront échanger contre des 
reliures en cuir, après la guerre). 
Mais le programme de public a- 


<r Un petit livre de format élégant et maniable » 

Le 1 er décembre 1931 paraissait dans La Nouvelle Revue française 
T annonce suivante : « Une « bibliothèque » nouvelle de grandes 
oeuvres consacrées ne doit pas être une collection de plus, sans que rien 
la distingue d’une autre que le nom de l’éditeur (-). La « Bibliothèque 
de la Pléiade » a été réalisée d’après des principes entièrement nou- 
veaux: en un petit livre déformât élégant et maniable (11 x 17,5 cm). 
sous une reliure souple en pleine peau, nous donnons une énorme 
quantité de texte (—). Le caractère que nous avons choisi, un magni- 
fique type de Garamond, est tTune lisibilité parfaite (_.). Bien que le 
nombre de pages soit fort important, l’épaisseur des volumes est nor- 
male : 2 cm environ. L’emploi du très coûteux « India paper », mince, 
opaque et inaltérable, nous a permis d’atteindre ce résultat (_.}. Nous 
avons réalisé un nouveau type de livre, dont les qualités satisferont les 
bibliophiles les plus exigeants. Ses mérites littéraires ne sont pas 
moindres : les textes sont intégraux, établis par des spécialistes no- 
toires, et accompagnés d’un appendice de notes, variantes, bibliogra- 
phie, glossaire, etc. (—). » 


tiou eut à souffrir quelques chan- 
gements. Ainsi, pour 1940, il pré- 
voyait Platon, Chateaubriand et 
Montesquieu. Au lieu de cela, on 
eut Péguy en 1941, Platon et 
Goethe en 1942. A la Libération, 
en 1945, la première Pléiade fut 
celle de Mallarmé, avec une pré- 
face d’Henri Mondor. 

Après-guerre, la collection 
prend son rythme de croisière. 
Raymond Gallimard la dirige jus- 
qu’en 1966, assisté d’abord de son 
fils Michel (mort en I960 dans 
l’accident de voiture qui coûta 
aussi la vie à Albert Camus) puis 
de jean Ducourneau. A Raymond 
succède Robert Gallimard, assisté 
de Pierre Buge jusqu’en 1987, 
puis de Jacques Cotin, qui vient 
de prendre sa retraite. Si la 
Pléiade demeurait, dans les an- 
nées 50, cette « bibliothèque de 
l’admiration » chère à André Mal- 
raux (qui rôt le deuxième auteur à 
y entrer de son vivant, en 1947, 
après Gide, en 1939), avec de 
prestigieux préfaciers (Gide pour 
Shakespeare et Goethe, Giono 
pour Machiavel, Camus pour 
Martin du Gard, Caillois pour 
Montesquieu et Saint-Exupéry), 
elle était concuirencée sur le plan 
scientifique par les Classiques 
Garnier, qui occupaient 1e champ 
universitaire. Pierre Buge, venu 
des Classiques Garnier, regagna 




“IT- « 

•• JW • 


-•/•■S 


La reliure de Poe 
étart verte, 
comme celle 
de Musset , 
et de Baudelaire. 
Racine et Molière 
étaient en rouge; 
Laclos, Rousseau, 
Stendhal, Voltaire 
en bleu 


mais en septembre 1931 sortait le 
premier volume de la « Biblio- 
thèque de la Pléiade » - un Bau- 
delaire - sur papier bible, au for- 
mat 11 x 17,5 cm, relié en cuir 
vert, au prix de 45 francs. Onze 
autres allaient suivre jusqu'en 
avril 1933. Cette entreprise édito- 
riale étant manifestement trop 
lourde pour un petit éditeur; An- 
dré Gide parvint à convaincre 
Gaston Gallimard de la racheter. 
Le 31 juillet 1933, Jacques 
Schiffrin et Gaston Gallimard si- 
gnaient un contrat aux termes 
duquel la « Bïbîothèque de la 
Pléiade », dont Jacques Schiffrin 
demeurait le directeur, apparte- 
nait à Gallimard. 

Dans les archives de Gallimard, 
on peut suivre les traces de 
«l'épopée» de la Pléiade, d’un 
entretien de Jacques Schiffrin 
dans Toute l’édition , ie 16 sep- 
tembre 1933, à l’excellente étude 
d’Alice Kaplan et Philippe Rous- 
sin parue cette année dans le nu- 
méro 89 de la revue Yale French 
Studies sous le titre « A Chan gin g 
Ideâ of Literarure : the Biblio- 
thèque de la Pléiade ». «Il ne faut 
pas m'attribuer plus de mérites 
que je n’en ai eus» dans l’inven- 
tion de la Pléiade, expliquait 
Jacques Schiffrin, faisant allusion 
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A gauche, réclame pour le 
premier volume de la Pléiade 
dans «La Nouvelle Revue 
Française » 
du l* novembre 1931. 

En haut, Jacques Schiffrin, 
le père de la Pléiade 
(& de face, en partant 
de la gauche), 
entouré d’André Gide 
( à sa droite), Pierre Herbart, 
Eugène Dabit, Louis GidBoux 
et Elisabeth Van RysseWerghe, 
à l'occasion du voyage de Gide 
en URSS en 1936. 

Ci-contre, l'Album Balzac, 
de 1962, devenu depuis 
collection. 
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Antoine Gallimard : combler, dans l’avenir, des lacunes évidentes 

P 


ROLONGEANT la tra- 
dition familiale, An- 
toine- Gallimard, après 
le départ à la retraite 
de Jacques Cotin, le directeur de la 
Pléiade, au printemps 1996, a déci- 
dé de « repren dre en main, directe- 
ment, les rênes de la collection ». 
« Je suis assisté de Hugues Pradier, 
qui était l'adjoint de Jacques Cotin, 
et qui devient' mon “ directeuj opé- 
rationnel ” pour la Pléiade», ex- 
plique le PDG de GaffimarcL «Sa- 
chant combien est complexe la 
question du choix éditorial, et 
combien sont . critiqués les 
“ manques " de la Pléiade, j’ai 
constitué un comité éditorial de 


totalement indispensables. Il 
n’existe pas de modèle absolu et 
unique de Pléiade. Je plaide pour la 
souplesse et la faculté d'adapta- 
tion. » 

Ne pas perdre le contact avec 
son lectorat est on soud constant 
pour une entreprise intellectuelle 

de ce type. 

« Je souhaite ouvrir 
la collection dans 
l'espace et le temps» 

La monumentale collection de 


quatre personnes, de sensibilités et Wmonument^e couecuon ae 
SES Avalent donné ridée de curiosités diverses: Philippe Soi- fedu 


fiord, 'qui lui avaient 
des livres sur papier très mince. 
«Mais, comme toujours .lorsqu'il 
s'agjt d’une nouveauté, j'ai dû 
vaincre bien des résistances. Le 
lecteur français, me disait-on, 
n’aime pas le livre relié (—). fai 
voulu faire quelque chose de 
commode, de pratique (-■)- Je crois 
en effet que nos livres peuvent 
rendre quelques services, fit je suis 
touché par la fidélité sympathique 
que leur manifestent les jeunes 
gens. Nous avons d’autres lecteurs, 
cela va de soi,, notre collection 


fers, Georges Hébert, Jean-Yves Ta- 
dié, Teresa Cremisù » Antoine Gal- 
limard affirme son souci de «fin- 
ie systéiruriisme ». «B faut faire des 
éditions adaptées aux auteurs et 
aux couvres. Certaines ont besoin 
d'un jbrt appareil critique, d’autres 
pas. Dans, le cas de Proust, ou de 
Joyce, pour ne prendre que ces deux 
exemples, l’appareil critique est un 

enrichissement considérable. Je re- 
connais cependant qu’il y a eu, par- 
fois, des notes, variantes, com-. 
mentaires, surabondants -et pas 


«Les Grands écrivains dé la 
France », chez Hachette, créée en 
1870, est morte «y 1930 de n’avoir 
pas su se renouveler. Dans les an- 
nées 20, ses appareils critiques, 
démesurés et figés, ne répon- 
daient plus à la demande du lec- 
teur cultivé de i’ époque. La 
Pléiade, désormais, veut s’attacher 
à éviter tme telle dérive. 

. «Je souhaite ouvrir la collection, 
dans l’espace et dans le temps, 
ajoute Antoine Gallimard. 
D’abord explorer le champ du 


XX e siècle. Vont sortir : Aragon, pour 
le centenaire de sa naissance, en 
1997, Michaux, Boulgakov, le 
deuxième volume de Rilke, Tartiza- 
ti, Ponge, Leiris. Je veux que /‘on 
continue aussi d'explorer l’espace 
chinois, ainsi que l’Inde et le Japon. 
On envisage une anthologie de la 
poésie française, avec un spécialiste 
par siècle, B faut, dans le temps, ré- 
parer des manques évidents, 
comme Aristote. Enfin, certaines 
éditions doivent être refaites. Sha- 
kespeare fera l’objet d’une édition 
büingue. En outre, vont être remises 
en route des éditions de Pascal , 
Descartes, Diderot, Racine, Flau- 
bert, Rimbaud. » 

Le rythme des publications - dû 
à douze titres par an - va demeu- 
rer identique. Quatre mille à cinq 
mJUe personnes environ achètent 
sytématiquement tous les volumes 
qui paraissent « Les nouveautés, 
sauf accident, se vendent bien, pré- 
cise Antoine GaffimarcL Le fonds, 
lui, subit des variations dans le 
temps. » Certains titres sont épui- 
sés. Chaque année est prévu un 
plan de réimpression qui concerne 
20% à 30 % du catalogue. Comme 
la reliure entre pour 40% dans le 
prix de revient d'un livre, lors- 
qu'on réimprime dix mille exem- 


plaires, on n’en relie d’emblée que 
six müJe. Les ventes globales se si- 
tuent autour de quatre cent mille 
volumes par an, du moins depuis 
trente ans : c’est ce que fait appa- 
raître une courbe des ventes éta- 
blie année par année depuis 1966. 
Elle «flotte» entre trois cent 
quatre-vingt mille et quatre cent 
vingt mille exemplaires, avec un 
creux à trois cent mille en 1970 et 
un pic à quatre cent cinquante 
mille en 1981. 

« Pour que la Pléiade reste bien 
vivante dans le public, sa rie en li- 
brairie est essentielle, conclut An- 
toine Gallimard. Or elle est difficile, 
les Pléiade étant les livres les plus 
recherchés par les voleurs, parce 
qu'ils sont très demandés sur le 
marché de /'occasion. D'où la né- 
cessité, pour les libraires, de mettre 
la collection doits des vitrines qui 
ferment à dé. Les volumes sont 
donc inaccessibles, ce qui est très 
gênant pour les lecteurs. » Fatale 
rançon de la gloire? Sans doute 
peut-on te dire ainsi Preuve, en 
tout cas, que les livres de la « Bi- 
bliothèque de la Pléiade» ne 
peuvent plus échapper à leur sta- 
tut d'objets précieux. 

Jo.S. 


le terrain perdu, en ces années 60 
si propices au travail sur le texte. 
Sous sa direction, on vit appa- 
raître des appareils critiques ex- 
ceptionnels en qualité et en 
quantité, jusqu'à devenir déme- 
surés et à provoquer une forme 
de rejet de la part des lecteurs 
non universitaires. 

Le pari de la Pléiade a été, 
d’emblée, de faire coexister des 
éléments opposés, comme la re- 
liure luxueuse et le fonnat de 
poche. Son succès se manifeste 
en dépit, ou à cause, de ses 
contradictions : impossible de 
contenter à la fois les chercheurs, 
les collectionneurs, les fous de 
lecture qui veulent seulement 
beaucoup de texte en un petit vo- 
lume. Cela semble désormais 
faire partie de sa réussite : 0 y a 
toujours quelqu’un pour s'agacer 
d'une Pléiade. Certains se 


Le pari a été, 
d'emblée, 
de faire coexister . 
des éléments 
opposés, 
comme la reliure 
luxueuse 
et le format 
de poche. 

Son succès 
se manifeste 
en dépit, ou à cause 
de ses contradictions 


plaignent de l’excès de notes et 
variantes ; d’autres des Pléiade 
composées par les auteurs eux- 
mémes, qui révent d’entrer vi- 
vants dans ce panthéon mais ne 
veulent pas subir la loi de Péditon 
critique (ont été publiés de leur 
vivant - outre Gide et Malraux - 
Claudel, Montherlant, Saint-John 
Perse, Julien Green, Marguerite 
Yourcenar, René Char, julien 
Gracq, Eugène Ionesco, et, ces 
jours-ci, Nathalie Sarraute 
fn°432J. Céline, en 1961, est mort 
alors que son premier volume 
était en cours de fabrication. 
Quant à Aragon, Pédition a été 
mise en chantier de son vivant, 
en 1978, mais la publication ne 
débutera qu’en 1997). Plus on 
respecte la fonction de consécra- 
tion de la Pléiade, plus on dé- 
plore certaines absences. Cha- 
cun, bien sur, a sa propre liste. 
Pourquoi Pré vert avant Aragon, 
Ponge et Michaux? Pourquoi 
Melville si tard, et toujours pas 
Henry James... 

La Pléiade, mystérieusement, 
suscite toutes sortes de «fana- 
tismes ». L’Agenda de la Pléiade 
(depuis 1986) est devenu un « ob- 
jet cbic ». Les albums Pléiade, qui 
proposent une iconographie 
commentée d’auteurs de la col- 
lection, sont la proie des collec- 
tionneurs. Publiés chaque année 
depuis 1960 (sans réimpression), 
ils sont offerts, à l’occasion de la 
Quinzaine de la Pléiade, à tout 
acheteur de trois volumes. Le 
Balzac de 1962 (en I960, l’album 
était un dictionnaire des auteurs 
de la Pléiade, et en 1961, une an- 
thologie sonore des poètes du 
XVI* siècle) se négocie autour de 
3 000 francs, devant Rimbaud, 
Hugo et Proust (autour de 
2 000 francs). 

Mais l’hommage le plus specta- 
culaire fait à la collection créée 
par Jacques Schiffrin demeure 
certainement celui de Francis Ar- 
bousset, qui n’a jamais manqué 
l’achat d'une Pléiade. En 1990, 
quand Ja querelle entre les héri- 
tiers Gallimard imposa une redis- 
tribution des parts, U a pris une 
participation de 1 % (10 millions 
de francs) dans te capital de la 
maison. Quel créateur de collec- 
tion, même dans ses rêves les 
plus optimistes, pourrait imagi- 
ner pareil geste? 

Josyane Savigneau 
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Sida : désunis 
dans l'espoir 


Suite de la première page 


L'inquiétude est, aussi, particuliè- 
rement vive ai bide, où le VIH se 
propage de manièr e explosive, attei- 
gnant par exemple la moitié des 
prostituées de Bombay, le tiers des 
malades souffrant de maladies 
sexuellement transmissibles et entre 
5 et 10 % de certains groupes de rou- 
tiers, phénomène qui - on l’a vu 
dans d’autres pays- constitue une 
vole massive de dissémination des 
grandes cités vers tes zones rurales. 

Comme l'avaient annoncé les épi- 
démiologistes, l’épidémie, après 
avoir atteint différents pays de f Asie 
du Sud-Est, a gagné la Chine, où les 
autorités médicales estiment que 
Fon est passé de 10 000 cas en 1993 à 
100000 cas à la fin de 1995 et où le 
premier centre national de contrôle 
et de prévention du sida vient d’6tre 
ouvert 

En Thaïlande, pays souvent mon- 
tré en exemple ces dernières années 
pour sa pofitique intensive de pré- 
vention chez les prostituées, Fînfec- 
tion par le VIH, après avoir régressé 
dans la population masculine, aug- 
mente de façon régulière chez les 
fe mm es. 


de parla de solidarité internationale 


Les géants mondiaux 
de l'industrie 

pharmaceutique - 

ne s'intéressent 
qu'aux malades 
des pays 
leur assurant 
une forte rentabilité 


En Europe, si une stabilisation est ef- 
fectivement observée dans plusieurs 
pays du nord du continent, les taux 
de niii i^rninati pn continuent à pro- 
gresser de manièr e inquiétante chez 
les toxicomanes en Espagne, en Ita- 
lie et au Portugal. Les épidémiolo- 
gistes s’alarment de Papparition de 
bouffées épidémiques de plus en 
plus importantes en Europe cen- 
trale, notamment en Ukraine, dans 
les villes situées au bord de la mer 
Noire, ainsi qu’à Moscou et dans 
plusieurs villes de la fédération de 
Russie. 


face au sida, du fait du monde asso- 
ciatif occidental ou dans le cadre des 
programmes de coopération bilaté- 
rale 

Les progrès de & recherche médi- 
cale et scientifique, les investisse- 
ments massifs de Findustrie pharma- 
ceutique 1 , .dans. -, de ; multiples 

pro gramme s de développement mé- 

dicamâffèüSr b&'fBOT qü’accaitiier la 
faille qui sépare les malades des pays 
industrialisés des malariw du tiers- 
monde L'espoir réel de faire bientôt 
du sida une maladie virale chro- 
nique, dont révolution pourrait être 
maîtrisée sur de longues périodes, 
ne concerne en aucune manière 
l'immense majorité des personnes 
infectées. «Je suis pour ma part pro- 
fondément choqué de constater que 
les travaux sur un vaccin antisida sont 
bien inférieurs à ce que permet le po- 
tentiel actuel, scientifique et financier, 
de findustrie», déclare le professeur 
PioL 

On ne perçoit pas, non plus, le 
signe avant-coureur cfune remise en 
cause de ce tte situation. Les géants 
mondiaux de Findustrie pharmaceu- 
tique ne s’int&essent, de fait, qu’aux 
maiarip*; des pays leur assurant une 
forte rentabilité de leurs investisse- 
ments. Sur ce plan, Ve sda est bien 
devenu une maladie comme les 
autres. 


Jean-Yves Nau 


RECTIFICATIFS 


Fidel Castro 

Le dernier alinéa de Fartide « Fklel 
Castro a additionné les succès diplo- 
matiques pour se dédouaner aux 
yeux des Cubains» (Le Monde du 
21 novembre) comportait une 
inexactitude. Le préâdent des Etafs- 
Unfs n’a pas le pouvoir d’abroger une 
loi, votée par te Congrès et promul- 
guée. En revanche, il peut décider 
une reconduction de là suspension 
(pour six mois) du titre m -le plus 
controversé - de la toi Hdms-Burton. 
Cet article autorise des ressortissants 
américains, dont les biens ont été 
confisqués depuis la révolution de 
1959, à poursuivre des sociétés étran- 
gères qui commercent avec Cuba en 
utifisantces bâens. 


gnant Fartide consacré aux «Me- 
naces de restrictions budgétaires 
pour la recherche européenne» (Le 
Monde du 28 novembre) co u qx a t ait 
deux imprécisions. L'ESC) exploite 
bien 14 télescopes à la Süla (CME), 
mais un seul a un diamètre de 
3,6 mètres (cebd des autres est infé- 
rieur ou égal -pour Irin d’entre eux - 
& 3,5 mètres). Par affleure, le VU (Ve- 
ry large télescope) en construction 
sur le mois Baranal (QriE) fonction- 
nera, certes, dans finfra-ronge, mate 
aussi en lumière visible. 


Philips 

Le groupe d’âedroraque néerian- 
dais va procéder à la fusion de ses ac- 
tivités internationales dans la radio- 
thérapie avec celtes du suédois Elekîa 
et non, comme indiqué par erreur 
rfans Le Monde du 26 novembre, à la 
fusion des activités internationales de 
sa filiale Philips Medical Systems 
avec tes activités (FEtekta. 


Abbesses 

Dans Fartide consacré au théâtre 
des Abbesses (le Monde du 27 no- 
vembre), 11 fallait Ere « architecte- 
vqyer » et non « archîtede-vcÿeur». 
Q fallait comprendre un petit jeu « ir- 
ritant et malin » et non un petit jeu 
«irritant et malsain». 


Observatoire européen 
L’encadré sur 1TÎSO (Europeau 
Southern Observatory) accompa- 


La FSU EN 1993 

A la suite de Fartide consacré aux 
élections profesricsmdles à Fédnca- 
bon nationale (Le Monde dn 19 no- 
vembre), la Fédération syndicale uni- 
taire (FSU) nous demande rie 
précisa: qu’elle avait, devancé les 
autres fédérations lors des élections 
de 1993 (39,24% des suffrages contre 
23,02 % à la FEN), co n tr ai remeia: à ce 
que notre formulation pouvait laissa 
penser. 


j&Dlo nât 


Les informations m provenance 
des Caraïbes et de l'Amérique latine 
incitent, elles aussi, aux pronostics 
tes plus pes simi stes. En Fapouarie- 
NouveDe-Guïnée, le VIH. récem- 
ment introduit dans lHe, infecte 
4 000 personnes sur une population 
de 4 motions d'habitants. 

Aux Etats-Unis enfin, où Fon note 
une diminution dn nombre global 
de nouveau cas, on sait que tes in- 
fections touchent aujourd'hui une 
nouvelle génération d'homosexuels 
et de bisexuels masculins, tout se 
passant comme si Fon assistait à un 
épuisement de P efficacité des cam- 
pagnes massives de préventi o n dé- 
ployées par la communauté homo- 
sexuelle dans la armées 80 et au 
début des années 90. 

Cest dans ce contexte désespé- 
rant qu’il convient de replacer les 
avancées des trithérapies. Pour 
d’évidentes raisons économiques, 
ces associations thérapeutiques ne 
concernent qu’une fraction excessi- 
vement r éduite des personnes infec- 
tées qui, à travers te monde, pour- 
raient en bénéficier. Si elles 
marquent, pour rheure, un progrès 
indiscutable la prise en charge 
des malades, ce* trithérapies il- 
lustrent aussi de manière exemplaire 
à quel point il pouvait être illusoire 


ÉDITORIAL 


I L est des victoires dont on ne peut 
se fâHcitec. Celle que vient de remr 
porter le président algérien lia mine 
Zeronal est dn nombre. L’ampleur 
même du triomphe dn « ont » an référen- 
dum dn jeudi 28 novembre sur la révision, 
de la Constitution renforce Fimpression de 
malaise qui prévaut après ce scrutin in- 
quiétant. 

L’objet de la consultation -un renforce- 
ment considérable des pouvoirs dn pré- 
sident de la République- autorise à se de- 
mander ce qu'il va désormais rester de ce 
qui n’était déjà pins qu'une façade : la dé- 
mocratie algérienne. En interdisant les par- 
tis Islamistes et régionaUstes, en bridant to- 
talement le Parlement, en fixant des 
conditions arbitraires pour pouvoir briguer 
la magistrature suprême, la nouvelle. 
Constitution ne met-elle pas en place, 
comme F affirme Fopposition, une « dicta- 
ture ins ti tu t ionnelle »? 

Autre motif d’inquiétude : le déroule- 
ment de la campagne électorale et celui des 
opérations de vote perm et te n t toutes les 
interrogations. Ain§i Fopposition, qu’elle 
ait appelé an boycottage ou joué le jeu en 
préconisant le « non », n’a pas eu le droit 
de faire campagne à la radio et à la télé- 



«démocratie» 


algérienne 


vision, -étroit em ent contrôlées par le pou- 
voir. EDe n’a pas été davantage associée 
an» opératio n s de suivi du vote et .de son 
dépoufltacnenL 

Les observations des journalistes de la 
presse Internationale présents à Alger, 
dont le pouvoir n’a pas faeffité le travail, les 
confidences nombreuses et variées recueil- 
lies auprès de la population, permettent 
aussi de croire Fopposition quand elle 
souligne que les chiffres annoncés par le 
mi ni st re de Fintérieur ne reflètent pas la 
réalité. Le taux de participation aurait été 
lar g ement gonflé et le nombre de « Otd » ne 
correspondrait pas davantage à la réalité. 


K les Algériens ont, en fait, été pen nom- 
breux à se rendre aux urnes, s’ Bsn’ont pas 
plébiscité, contrairement anx affi rmations 
officielles, le projet de Constitution présen- 
té par r famine Zeronal, c'est que celui-ci 
les a déçus. U y a un an, à Foccaslnn de 
F Section présidentielle, Ds avalent cru à 

ses promesses de ramener U paix et à la co- 
lombe qui figurait sur ses affiches électo- 
rales. Aujourd’hui, ils déchantent- La vio- 
lence est toujours présente, dans les vffles 
et «fan» les campagnes, avec son cortège 
tandanr de règlements de comptes et de 
terreau Le pouvoir n’a pas, non plus, résolu 
la crise économique et lutté contre la 
dégradation des conditions de vie des Algé- 
riens. 


Les dirigeants, qui connaissent les 
chiffres véritables de la consultation, 
savent que ce scrutin est celui de la 
déception. Certes, Liamine zeronal, fort 
maintenant de son pouvoir illimité, a 
toutes les cartes en main pour tenter de : 
surmonter la crise de confiance qui saisit ; 
son pays. H entend convaincre les s cep-; 
tiques, alors que les élections législatives 
sont prévues an cours du premier semestre 
de 1997. Mais peut-il encore redonner es- 
poir à PAIgérie ? 


L'AVIS DU MÉDIATEUR 


1 


Les relations ne sont pas bonnes entre le gouverne- 
ment et les médecins libéraux, dont les syndicats 
combattent plusieurs aspects du projet de réforme de 
la Sécurité sociale lancé Q y a un an par Alain Juppé. 
Les relations de ces médecins, et notamment de nom- 
breux spécialistes, avec Le Monde ne sont pas meil- 



leures, à en juger par le courrier reçu. Nos correspon- 
dants nous reprochent de méconnaître leurs 
problèmes, faute d'enquêtes suffisamment approfon- 
dies, et de ne voir dans leurs réactions au plan Juppé 
-que l'expression de leur volonté de défendre de 
confortables rentes de situation. 


La complainte des médecins libéraux 

par Thomas Ferenczi 


U N de nos lecteurs, te docteur Alain 
Jageq médecin à Thkjnville, se réfé- 
rant au rectificatif dn 5 novembre 
par lequel Le Monde reconnaissait 
s’être trompé sur le motif de la mise en examen 
de Jean-Luc Lagardère, nous écrit: «Mais, Mon- 
sieur, Le Monde se trompe souvent dam sa fitçon de 
« couvrir » la politique de santé et les problèmes des 
médecins, surtoutsîls sont libéraux. » Notre corresh. 
pondant, qui se présente comme «un obscur neu- 
rologue de province », considère que notre journal 
pèche par « partialité», «informations partielles », 
« insuffisance d'analyses et d'enquêtes», fl es time 
que nos tribunes fibres argumentait « toujours 
dans le même sens». . . ■ r , . r -, 

«Ainsi, juge-t-il, votre journal, qui se voit de ré- 
Jërènc ëÏÏt tittipifSis Veefearsfr^Pa nà’^ 
hait pages bien serrées, le docteur Jager s'efforce 
donc de nous convaincre que les protestations des 
spécialistes libéraux contre les projets de maîtrise 
des dépenses de santé ne relèvent pas du «corpo- 
ratisme», du «conservatisme» ou de T«arriàv- 
ganpsme». • 

Si cette lettre a retenu notre attention, c’est • 


d’abord parce que son auteur a pris soin de déve- 
loppa- longuement son argumentation et qu’a le 
fait avec une passon contenue qui révèle, nous a- 
t-fl semblé, un réel désarroi devant Flncompré- 
henskm dont 3 pense être Pobjet Cest ensuite 
parce que sa réaction n'est pas isolée et que plu- 
sieurs de s» esnfrères nous ont écrit pour présot- 
ter leur défense face aux critiques dont 3s sont, 

disent^ls, ladble. « Pitié pour les médecins spécia- 
listes », nous lance, par exemple, le docteur Victor 
Wajnberg, de Courbevoie, qui commenne ainsi sa 
lettre : «B est curieux de co nsta t e r à quel point les 
médecins libéraux, les spécialistes ai particulier, sus- 
citent rire des journalistes. » Quant an dtocteta: Jé- 
rOnje GraH.de Dijon*-, il signe lar~.$ieone,^-«r [Ar 
abonné un peu triste if autant de parti prit». Des 
g &gfÆa eS^tlgfigfrE ffis Vré xà itf LUÜLflL 


Nos interiocutems ne sten prennent pas, le plus 
souvent, à un article précis. 3s font phrtQt état 
d’une impression générale d’hostilité ou, à tout le 
moins, de désapprob ati on de la part des joemar 
Estes dn Monde. Leur impression, reconnaissons- 
le, njést pas dénuée de justification, fls ont rafcon 
de penser que notre journal est en désaccord avec 


les prises de position pubfiques de Jeurs syndicats 

sur te plan Jfiçrpé de maîbïre des dépenses de san- 
té. Mais Os ont tort de croire que ce désaccord 
procède tfnne volonté de dénjgrânœt 
Notre coDaborateur Jean-Nfichd Bezat a expo- 
sé, dans Le Monde âa 28févria, ce qu’tt appdait 
« le combat d’arrière-garde des médecins libé- 
raux ». 3 Fa fiait en termes vife, mais argumentés. 
De même, si, dans un récent éditorial, le 11 octo- 
bre, Le Monde a regretté que le gouvemonent re- 
cule face « aux protestations tfune partie du mih'ev 
médical, atteiré dans son confort», c’est qu’il juge 
ces protestations mal fondées. 

. Jtour 1e reste, notre journal a publié, de nom- 
j .^jrenses informations sorte conflit qui ..oppose les 
médecins Bbéraux au gouvernement. B a donné la 
pürofe an pffi HtBMffW l ' fflm fr U Bf’ iMU fe iih s. B a 


également fait pardftre plusieurs enquêtes et re- 
portages afin de faire entendre la Voix de prati- 
riens de base. Nos ccarespoudants souhaiteraient 
qne Le Monde, attaché, par tradition, en ce do- 
maine comme ai d’autres, au service public, par- 
tage davantage Ions préoccupations. Nous pre- 
nons acte de ce souhait 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Pour Maurice Bianchot 

J’ai lu votre artide du 15 novembre 
relatif à Maurice Blancbot 3 me tient 
à cœur cfy ajouter les précisions sui- 
vantes. Pendant la guerre 39-45, mon 
père, Emmanuel Levinas, étant pri- 
sonnier ai Allemagne, c’est Maurice 
Blanchot qxri, lorsque les persé- 
cutions des jirifeoré commencé, nons 
a recueü&s dans son appartement, 
ma grand-mère, ma mère et moi- 
même. Puis vl s'est ocaspé de m’orga- 
niser im refuge dans ud couvent des 
Sœurs de Saint-Vincent de foui, à 
Pretfixt, dans 1e Loiret (couvent qui 
cachait des juifs et servait de rendez- 
vous pour la Résistance). Ma mère 
m’y a rejointpar la suite. Cest à Mau- 
rice Blanchot que ma mère et moi de- 
vons d'avoir survécu aux persé- 
cutions antisémites. .. „ . . ....... 

Simone Bamsd, née Levinas, 
Paris 


évaluation objective, encore en 
cours, des produits (_). on trans- 
forme ainsi le médicamoa: de produit 
à visée thérapeutique ou préventive 
enotjetdeconscHmnarionbanaEsée, 
soumis à la loi de Foflre et de la de- 
mande; ce qui va très exactement à 
rencontre des objectifs - indissocia- 
blement fiés - de maîtrise des dé- 
poses de santé et (Famé&oration de 
la quafilé des sdm 3 est surpnaiant 
de voir Le Monde rentrer dans cote 
strategie, jusqu’ici Bmîtée à la presse 
médicale fmandèrement dépovlaute 
de Findostrie pharmaceutique. 

Docteur Ehe Allé, 
Paris 


simple engonce, comme un principe 
un peu utopique (tfestle sens de « en 
droit » au singulier), mais comme un 
énoncé «performatif», comme 
disent les linguistes, c’est-à-dire 
comme un énoncé où dire, c’est faire. 

Alain Binson, 

Brayères-et-Man.ttïécault 

(Aisne) 


La STRATÉGIE 
DES LABORATOIRES 
PHARMACEUTIQ UES 
Un artide, pain en première page 
du Monde sous le titre « Un nouveau 
médicament prévient les maladies 
cardio-vasculaires », pose un grave 
problème éthique (_). Depuis quel- 
ques années, confrontés aux poli- 
tiques de mafTtrfee dépenses de 
santé, à la limitation des excès du 
marketing et a« taüatwes de Fassu- 
rance-maladle de lutter contre les 
prescriptions des médicaments en 
débets de leurs indications scientifi- 
quement reconnues et spécifiées 
dans leur AMM (autorisation de mise 
sur te inandié), les laboratoires phar- 
maceutiques développent une nou- 
velle stratégie: créa; chez le pubfic, 
une forte demande pour tm produit, 
sans a tte n d u e la fin des théra- 
peutiques ; cette stratégie de 
«ccxitDurnemênt» des dreufe das- 
sques vise à forcer ta main des pou-' 
votre p nhfiFg, ~dahs un p nBTriw tempe, 
du médecin-prescripteur, dans un 
deuxième temps, ai jouant sur la 
pression de la demande artificielle- 
ment stimulée, non fondée sur une 


En droit et en droits 

Dans son article « La culture 
contre la haine » (Le Morde du 24 oc- 
tobre), M. Düuste-Blazy, ministre de 
ja.cufinre, écrit: «Différent,. chacun 
de nous l'est, mais c’est pour mieux 
souligner que nous sommes tous éfeam 
en droit Cest même fartide premier 
de la Déclaration des droits de 
fhontme, creuset de la République. » 
Outre que la Déclaration du 26 août 
1789, à laquelle fait allusion le mi- 
nistre, s'intitule non pas «Dédaratkm 
des droits de fhomme », mais « Décla- 
ration des droits de l’homme et du ri- 
toÿen », son artide premier ne dit pas 
que les hommes sont tous égaux en 
droit (au singulier), mais qu'ils 
«naissent et demeurent fibres ef égaux 
en droits» (an pluriel). 

L’expression «r en droit» (an singu- 
lier) s’oppose à l’expression « en 
fait». Dire que les hommes sont 
égaux « en droit * (au singulier), c’est 
défendre la poskion que Fon voudrait 
combattre- Certes, les drofe dits (ma- 
ladroitement) « naturels et impres- 
criptibles de Fhomme » (article 2), à 
savoir « la Eberté, la propriété, la sû- 
reté et la résistance à Foppresskm » 
(OmL), ne sauraient être -assimDés à 
des. faits : Fhomme, fDt-ce à la nais- 
sance (« Les hommes naissent— »), a 
durit, comme citoyen, à ces droits au 
nom d’une « déclaration», qu'il ne 
faut comprendre ni comme Pefîet 
d’une constatation (d’ordre biolo- 
gique, jpar exemple}, ni comme une 


On NE PEUT TOLÉRER 
A la fin de la seconde guore mon- 
diale, beaucoup se sont demandé 
co mm e n t la fofie d’un seul homme, 
suivi partons ceux qui partageaient 
sa doctrine meurtrière et destructrice 
de^ valeurs aussi sacrées qne tes droits 
de Fbomme et sa dignité, avaient pu 
mettre FEuropeà feu et à. sang (_). En 
ces temps, beaucoup prétendaient 
n’avoir rien su, malgré des rapports 
esdrémeroait alarmants transmis aux 


responsables politiques et mffiaires 
des puissances alEées. Il est vrai que 
les moyens d'information en étaient 
encore à leurs débuts. Mais à présent, 
tout est changé- On n’a plus te droit 
de dire: nous ne savons pas. Nous vi- 
vons dans un univers stmnécüatisé, 
Nous sommes ainsi amplement in- 
formés du drame qui se joue actuelle- 
ment à la frontière du Zaïre et du 
Rwanda. Pouvons-nous accepter 
l’idée qu’un million de personnes 
soient menacées de famine et de 
mort à brève échéance ? Tïmt qne 
nous venons ces enfants au ventre 
bafionné. dont le regard trahit la faüm 
et la peur, nous ne pourrons avoir la 
conscience tranquOle UJ.S’H estlrim 
un devoir de mémoire, ce n’est pas 
celui de célébrer imiqnmignt b mé- 
motre de toutes les victimes du na- 
zisme, mais plutôt celui d’enseigner 
au monde que Fon ne peut tolérer 
qu’un enfkni souffre de faim et de 


15 novembre] comme rune des fi- 
gures susceptibles d'inspirer une ac- 
tion pofitique et civique n’aurait de 
chmce d’être crédible qu’à la condi- 
tion que son .«héros» ait trouvé la 
force morale d’exposer sincèrement 
ses actés et ses aveuglements d’an- 
tan, de foire un vrai examen de 
conscience. Or 3. n'en frit rien. Un 
exempte : pendant longtemps, 3 se 
contenta d'entretenir la vülgate stali- 
nienne à l'encontre du POUM, pré- 
tendue « cinquième colonne » des 
fascistes (Espagne 1 Espagne ! Edi- 
teurs français réunis, 1965), recher- 
chant a posteriori une sorte de justifi- 
cation de son action passée. 
«Héros» pour «héros», 3 serait 
préférai*: de se tourner vers Andrès 
Nîn, Fun des dirigeants du POUM, 
phrtOt que vers Artur London, même 
s’il fut plus tard hn-même victime du 


à 


: en Tchécoslovaquie. 

Jean-Louis Banné, 
Nandy (Seme-et-Mame) 


Alain Gokimami, 
grand rabbin du Consistoire 
iszaéUfie de Paris 


«Héros» • 

. pour « héros » 

Promouvoir Artur London 
[NDLR : ainsi que le suggère 
A le x and re Adler dans Le Monde du 
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Mise au point 

[Cosignataire, avec Marc Lazar et 
<f autres historiens, du t«rfe « Friur 
Karel Bartosek» publié dans 
Le Monde daté 24-25 novembre], fai 
été désagréablement surpris de trou- 
ver dans vos colonnes un texte de 
Marc Lazar qui se livre à une véritable 
opération de promotion de la revue 
Communisme, ce qui me paraît singu- 
Hèrement déplacé, et qui n'est guère 
défier ni pour la femffle London ni 
pour Bartosek, pour lesquels les en- 
jeux sont autres que Factivfté d'un 
petit groupe d’hisboriens et loir re- 
vue. je pense, en outre, que tes postu- 
lats idéologiques de ce groupe sont 
précisément ceux qui, aujourd’hui, 
font le plus obstacle à la recherche 6 
historique en matière de co mm u- 
nisme, qu’ils sont incompatibles avec 
tes idées du teste que nous avons si- 
gné coQectimnent, et que ce rtain es 
de ses initiatives - comme la parution 
de cet artide en même temps qu'un 
texte collectif- ressemblent à de la 
manl p nlatïnn- 

Pierre Broué, 
Saiirt-Martm-d'Hères (Isère) 
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LE MONDE l DIMANCHE 1“-LUND1 2 DÉCEMBRE 1996 


goupe Lagardère et à son aidé sud*o- 
J en “ÇWpa pour Thomson MuWmé- 
d» «DANS UNE LETTRE, datée du 
Z6 novembre, Karel van Miert, comme* 
saire européen à la concurrence, donne 


à Jean Arthuis, le min être français de 
l'économie et des finances, jusqu'au 
2 décembre pour lui apporter des ré- 
ponses. Faute de quoi, il ouvrira une 
enquête. • LES SERVICES EUROPÉENS 


demandent un plan de redressement 
de Thomson Multimédia et un gel de 
ses volumes de production et de ses 
parts de marché. Daewoo a affiché des 
ambitions opposées. • JEAN ARTHUIS, 


a affirmé, le 30 novembre au Monde, 
fournir les informations nécessaires à 
la Commission européenne a pour 
qu'elle soit en mesure de se prononcer, 
dans les meilleurs délais ». 


Bruxelles pose ses conditions à la cession de Thomson 

La recapitalisation de Thomson Multimédia pourrait introduire des distorsions de concurrence, selon les services de la Commission européenne. 
Ceux-ci demandent un plan de retour à la viabilité, ainsi qu'un gel des capacités de production et des parts de marché 


L- E GOUVERNEMENT français 
repondra-t-il à Pultimatum par 
Bruxelles? Dans une lettre datée du 
26 novembre, Karel van Mïert, le 
commissaire européen à la concur- 
rence, demande à Jean Arthuis, le 
mmistre français de l’économie et 
des finances, de lui apporter «pour 
le lundi 2 décembre au plus tard » 
des précisions et des engagements 
sur le dossier Thomson, notam- 
ment sur la recapitalisation de 
11 mffliands de francs, préalable à la 
privatisation du groupe. M. van 
VBert précise que, faute de ces en- 
gagements, D hri «sera impossible 


d’éviter l’ouverture de la procédure » 
d’enquête lourde sur la recapitalisa- 
tion prévue par les régies euro- 
péennes. Cé qui reporterait le bou- 
clage du dossier Thomson au-delà 
de fin 1996. 

PRËFâtENCE 

Le premier ministre a annoncé, le 
16 octobre, sa préférence pour 
F offre du groupe Lagardère, associé 
au sud-coréen Daewoo pour la re- 
prise de Thomson Multimédia 
(TMM, électronique grand public). 
Le gouvernement veut boucler le 
dossier avant le 31 décembre 1996, 


date à laquelle J’offre du groupe La- 
gardère et de Daewoo sera ca- 
duque, comme celle de son 
concurrent Alcatel Alsthom. 

Dans un document de travail 
l*non paper») joint à la lettre de 
M. van Mïert, les services de la 
Commission européenne se 
plaignent du manque d’înronna- 
tions sur les modalités précises de la 
recapitalisation de Thomson SA. 

Karl van Mïert était ïnïoignable 
samedi 30 novembre à Bruxelles. 
En revanche, on indiquait au sein 
de la Commission européenne 
qu’une « réunion d’experts » est 


programmée pour le lundi 2 dé- 
cembre sur le dossier Thomson. 
Jean Arthuis, interrogé samedi par 
Le Monde , ne souhaite ni confirmer 
ni infirmer l'existence de cette cor- 
respondance. En revanche, le mi- 
nistre affirme - .fournir les informa- 
tions nécessaires à la Commission 
pour quelle soit en mesure de se pro- 
noncer. dans les meilleurs délais, sur 
le pmiet de recapitalisation Je Thom- 
son préalable à sa privatisation »*. 

Dans sa lettre, M. van Mïert as- 
sure que ses services considèrent la 
recapitalisation de Thomson 
comme une aide d’Etat de nature à 


introduire des distorsions de 
concurrence et incompatible avec la 
politique européenne d’encadre- 
ment des aides. D’autant qu*« S est 
impossible à ce stade de prévoir un 
retour à la profitabilité de Thomson 
Multimédia », affirme le document 
de travail. 

La Commission s'émeut aussi du 
prix acquêt l'Etat français va rache- 
ter les parts détenues par Thomson 
dans le Crédit lyonnais. Ces 2.9 mil- 
liard* de francs sont considérés 
comme surévalués et comme * une 
aide potentielle ». 

Pour autoriser la recapitalisation, 
sans enquête lourde. Bruxelles de- 
mande à l’Etat français de prendre 
des engagements précis, essentielle- 
ment sur TMM. C’est cette filiale de 
Thomson SA. lourdement endettée, 
qui doit bénéficier de la majeure 
partie de la recapitalisation. Les ser- 
vices européens a la concurrence 
demandent un plan de redresse- 
ment détaillé assurant le retour à la 
viabilité de l’entreprise, mais aussi, 
durant cette période de restructura- 
tion, un gel des volumes de produc- 
tion et des parts de marché de 
TMM. 

Toute la question est désormais 
de savoir à le gouvernement fian- 
çais, mais aussi te groupe Lagardère 
et, surtout, son associé Daewoo 
peuvent souscrire aux engagements 
demandés par M. van Miert, forte- 
ment inspirées par les critiques du 
groupe néerlandais Philips, seul 
autre acteur européen du secteur. 

L’engagement sur le plan de re- 
dressement est peut-être le moins 
sensible. Thomson Multimédia, qui 
a provisionné TJmiffiarB de francs 


sur ses comptes du premier se- 
mestre 1996, s'est engagé dans une 
restructuration, qui passe par la fer- 
meture de huit sites au niveau mon- 
dial, notamment aux Etats-Unis et 
en Allemagne, et se traduira par, au 
moins, 5 000 suppressions d’em- 
plois. 

LES AMEUTONS DE DAEWOO 

En revanche, le gel demandé des 
capacités de production et des parts 
de marché semble aux antipodes 
des ambitions de Daev.'oo. Soon- 
Hoon Bae, le président de Daewoo 
Electronics, a, a plusieurs reprises, 
indiqué que son intention est d’ac- 
croître l’emploi et les volumes de 
production chez Thomson Multi- 
média. En France, Daewoo a pro- 
mis 5 000 nouveaux emplois d’ici à 
2 001 et il souhaite accroître le 
nombre de téléviseurs fabriqués par 
Thomson Multimédia dans l’usine 
d’Angers (Maine-et-Loirel, son ob- 
jectif étant de faire progresser les 
ventes totales de téléviseurs de 
Thomson Multimédia de 20% par 
an. 

Compte tenu de ces ambitions et 
des exigences des services de la 
Commission européenne, la réu- 
nion d’experts du 2 décembre évo- 
quée à Bruxelles promet d’être 
chaude. Même s’il passe cet obs- 
tacle, le gouvernement français ne 
sera toutefois pas au bout de ses 
peines avec Je dossier Thomson. U 
lui faudra encore obtenir l’avis 
conforme de la Commission de pri- 
vatisation. 

Philippe Le Cœur 
et Arnaud Lepàrmentier 


«ïlya ttide potentielle à concurrence... » 


« MONSIEUR LE MINISTRE, (_) je vous prie de 
trouver un non-paper (document de travafll sur 
les problèmes rencontrés par les services de la 
Commission dans l’examen du dossier Thomson et 
les engagements souhaités des autorités françaises. 

Si ces engagements étaient 
pris par les autorités fran- 
çaises. je pourrais être en 
mesure de ne pas proposer 
l’ouverture de la procédure 
article 93 paragraphe 2 au 
Collège (...). Ces engage- 
ments devront nous parvenir 
VERBATIM pour le 2 décembre 1996 au 
plus tard, faute de quoi, il me sera impossible 
d'éviter l'ouverture de la procédure. 

Non-paper. Thomson. Engagements demandés 
aux autorités françaises pour le hindi 2 décembre 
1996. 

1. Problèmes rencontrés par la Commission : 

(a) (...) l’injection en capital de l’Etat de 




tuer une aide d’Etat lien va de même pour le ra- 
chat par l’Etat des actions du Crédit lyonnais déte- 
nues par Thomson ~. Ii y a aide potentielle à 
concurrence du montant de la surévaluation des 
actions Crédit lyonnais. 

(b) (...) une des conditions pour qu’une aide 
puisse être considérée comme compatible est 
qu'elle permette le retour à la profitabilité de l’en- 
treprise bénéficiaire. Interrogés (~4 sur les perspec- 
tives de retour ù la viabilité de Thomson multi- 
média (T MM), les dirigeants de Thomson ont 
considéré qu’à un horizon de moyen terme il était 
imposable à ce stade de prévoir un retour à la pro- 
fitabilité de l'entreprise— 

(c) Les prévisions d’activité de Thomson multi- 
média (~) prévoient explicitement une augmenta- ’ 
tion des parts de marché de TMM en Europe et aux 
Etats-Unis (...) de nature à introduire une distor- 
sion de concurrence supplémentaire et incompa- 
tible avec la politique d'encadrement d’aides. 

(d) La Commission ne connaît toujours pas, mal- 
gré ses demandes, l’allocation de l’aide de 
WÜë&ihiHions de Jt&üc's 1 entre 1 Tés entités du 


groupe (_). et en particulier la recapitalisation 
prévue de Thomson multimédia. Elle ne connaît 
pas non p/us les modalités de reprise de TMM à 
Lagardère par Daewoo et les restructurations de 
TMM envisagées par Daewoo. EUe ne cannait pas 
précisément les engagements d’investissement 
03 milliards de francs) et de création d’emplois 
(5 000) qu’aurait pris Daewoo. 

2. Engagements demandés. 

L'Etat français est-il en mesure de prendre les 
engagements suivants : 

(a) Un féan de restructuration de Thomson et en 
particulier de TMM prévoyant, sur les hypothèses 
de non-augmentation des capacités, le retour à la 
viabilité de Ventreprise dans un laps de temps rai- 
sonnable. 

(b) L’engagement de Thomson multimédia de 
geler ses parts de marché (~> à leur niveau actuel 
(«.), jusqu’au retour de la viabilité de l’entreprise. 

(c) (-) un engagement du gouvernement fran- 
çais (—) à ce que ces mesures ne conduisent pas à 
des augmentations de capacité dans le secteur de 
/'électronique grand public T 






M. Lopez démissionne du directoire de Volkswagen Bouygues se renforce dans la distribution de l'eau 


COLOGNE 

correspondance 

Le conflit entre Volkswagen et' 
General Motors fiait une première 
victime : accusé d’espionnage in- 
dustriel par son ancien employeur 
américain, José ignacio Lopez a 
démissionné vendredi 29 no- 
vembre de son poste de directeur 
des achats et de la prodoction de 
Volkswagen. Son retrait a été an- 
noncé officiellement à Wolftburg 
à l’issue d’une réunion du conseil 
de surveillance du constructeur 
automobile allemand 

Cette démission marque un 
tournant dans le conflit entre les 
deux groupes, qui s’opposent par 
tribunaux interposés depuis trois 
ans et demi, peu après leur em- 
bauche chez Volkswagen en mars 
1993, M. Lopez et sept de ses col- 
laborateurs ont été accusés par 
General Motors et sa filiale en Al- 
lemagne, Opel, d’avoir emporté 
des documents confidentiels, 
entre autres des listes de fournis- 
seurs et de prix et les plans d’une 
usine de production ultramo- 
derae. L'enquête ouverte en avril 
1993 en Allemagne devrait débou- 
cher sur la mise en examen de 
M. Lopez. 

En outre, General Motors et 
Opel ont déposé plainte en mars 
1996 devant un tribunal de De- 
troit, le siège du premier 
constructeur mondial, pour récla- 
mer des dommages et intérêts à 
Volkswagen. D'autres dirigeants 
du groupe, dont son prérident du 
directoire, Ferdinand Piëcb, sont 
concernés par cette deuxième 
procédure. Le juge de Detroit 
chargé du dossier vient de le pla- 
cer sous le coup d’une loi anti- 
Mafia sur la criminalité organisée. 
Cette législation pourrait obliger 
Volkswagen à payer des dom- 
mages et intérêts évalués à plu- 
sieurs milli ards de marks. 

Depnis le début de l’affaire. 
Volkswagen rejette les accusa- 
tions d'espionnage industriel et 
dénonce le mauvais procès mtpî- 
té par les Américains et leur filiale 
allemande. Mercredi encore, le 
groupe avait apporté son soutien 
à M. Lopez en assurant vouloir le 
garder à son poste. M. Piëch a 
longtemps défendu son directeur 
des achats- avant de prendre dis- 


crètement ses distances ces der- 
niers mois. La position de M. Lo- 
pez semblait de plus en plus 
précaire. En début de semaine, 
General Motors avait exigé son li- 
cenciement comme condition à 
tout règlement extra- judiciaire. La 
personnalité et les initiatives de 
cet ingénieur de cinquante-cinq 
ans. Espagnol d’origine basque, 
provoquent plus que jamais des 
réactions contradictoires. Selon 
l’estime qu’on lui prête, on le 
traite soit de * visionnaire », soit 
de «grand inquisiteur». Sa répu- 
tation de «redresseur » n’est plus 
à faire. 

UN ASCÈTE 

Cest d’ailleurs pour réduire les 
coûts de production que Volkswa- 
gen, alors déficitaire, a fiait appel à 
lui. Chez Opel. 0 avait révolution- 
né les relations avec les équipe- 
mentiers, dont il a réduit le 
nombre tout en les obligeant à 
baisser leurs prix, au point d'héri- 
ter du surnom d‘« étrangleur de 
Rüsseiheim », le siège de la 
marque. Son efficacité lui vaut de 
devenir l'adjoint du président de 
General Motors pendant quelques 
mois avant d’être débauché par 
Volkswagen. Membre du direc- 
toire du groupe, M. Lopez, qui 
cultive un mode de vie ascétique, 
ioue de son charisme auprès du 
personnel pour imposer de nou- 
veaux procédés de fabrication. 
Engageant des restructurations, 0 
continue de faire pression sur les 
marges des fournisseurs et lance 
la construction au Brésil d'une 
* usine du futur ». Dans cet éta- 
bbssement," les sous-traitants in- 
terviennent avec-leurs propres sa- 
lariés sur les chaînes de montage 
des bus et des camions en livrant 
des modules complets (moteurs, 
direction ou châssis). Dans l’esprit 
de M. Lopez, le rôle de Volkswa- 
gen doit se limiter à la conception, 
à la coordination du montage et à 
la vente des modèles. Cette action 
a contribné au redressement du 
groupe, mais a été dès le début 
perturbée par les rebondisse- 
ments de r* affaire Lopez ». 

La démission du principal ac- 
cusé ne règle pas le différend 
entre les deux constructeurs. Elle 
ne signifie pas que M. lopez se 


soit effectivement livré à de l’es- 
pionnage industriel. Opel a confir- 
mé vendredi le maintien de ses 
plaintes. Les enquêtes en cours et 
les éventuels procès doivent en- 
core faire la lumière sur ce que les 
Américains qualifient de « Water- 
gate industrie/». Selon les obser- 
vateurs, ce retrait est surtout un 
signal adressé à General Motors 
afin de trouver une solution à 
l’amiable. Les avocats des deux 
parties doivent se rencontrer en 
début de semaine. Mais les Amé- 
ricains ont posé d’autres condi- 
tions avant de négocier avec leurs 
concurrents allemands : ils 
exigent des excuses publiques et 
des compensations financières. 
Inquiet pour son image et ses 
ventes, Volkswagen a sans doute 
accepté la démission de son direc- 
teur des achats pour accroître sa 
marge de manœuvre. 

Philippe Ricard 


SAINT-GOBAIN est sur le point 
de vendre la CÏSE, filiale spécialisée 
dans la distribution d’eau, à la 
SAUR, filiale du groupe Bouygues. 
Les deux groupes mettent la der- 
nière main à cette cession, sous 
l’égide du Crédit lyonnais. Le 
groupe de Jean-Louis Befifa. qui es- 
pérait, il y a quelque temps, tirer 
près de ^milliards de francs de 
cette vente, semble avoir révisé ses 
exigences à ia baisse. La cession de 
la CI5E se négocierait autour d’une 
fois son chiffre d’affaires (3 mil- 
liards de francs). Le groupe 
Bouygues se retuse à tout com- 
mentaire. Saint-Gobain, de son cô- 
té, se refuse à commenter un ac- 
cord qui n’est pas « Jéfintivement 
signé». 

La cession de la CISE par le 
groupe verrier était inscrite depuis 
longtemps : petite, mais très profi- 
table, elle n’est plus au cœur des 
préoccupations de Saint-Gobain. Le 
groupe l’aurait volontiers cédée 


plus tôt s’il n’avait craint de porter 
ombrage à son premier actionnaire, 
la Générale des eaux (12,6% des 
droits de vote). Détenant déjà 39% 
de la distribution en France, celle-ci 
était dans ('impossibilité de se por- 
ter acquéreur de cette société, qui 
détient 6 % du marché, sous peine 
d'être sanctionnée pour position 
dominante. Mais elle s'opposait 
aussi à la voir passer chez un 
connurent. * La OSE est devenu un 
dossier moins aigu depuis l'armée de 
Jean-Marie Messier à la tête de la 
compagnie », note un observateur. 

DROIT DE REGARD 
La Générale des eaux aurait bien 
vu la CISE reprise par le groupe 
belge Albert Frère, avec lequel elle 
est associée dans l'audiovisuel. Au- 
jourd’hui, la Générale des eaux dé- 
ment avoir participé de près ou de 
loin à un projet de reprise. Elle sou- 
ligne, toutefois, qu’elle dispose d’un 
droit de regard sur cette opération 


et que rien ne se fera en désaccord 
avec elle. 

La reprise de la CISE par la SAUR, 
filiale de distribution d’eau du 
groupe Bouygues, risque cependant 
de bouleverser le marché de l’eau 
en France. Ensemble, les deux so- 
ciétés détiendront J 3 % de la distri- 
bution de l'eau, talonnant la Lyon- 
naise des eaux, à IS % du marché. 

Reste le problème du finance- 
ment : la SAUR n’a pas les moyens 
de racheter seule la OSE Le groupe 
Bouygues, qui détient 45 % du capi- 
tal de la SAUR aux côtés de la fa- 
mille Bouygues, envisagerait d’en 
prendre 100%. Mais la SAUR est 
aussi la société qui permet à la fa- 
mille Bouygues de contrôler 16% 
du capital et 23 % des droits de \-ote 
du groupe de BTP. Une position 
qu'eDe ne veut pas perdre et qui im- 
pose de repenser tout la structure 
du capital de Bouygues. 

Martine Orange 
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ENTREPRISES 


Edmond Alphandéry, président d'Electricité de France 

« Notre entrée en Suisse, plaque tournante de l'électricité, est stratégique » 

EDF va prendre 20 % du capital du groupe helvétique Motor Colombus, à parité avec le premier électricien allemand, RWE 


EDF a signé, vendredi 29 novembre, un ac- 
cord avec l'Union des banques suisses pour 
prendre 20 % du capital de Motor Colom- 
bus, à parité avec le premier électricien alle- 
mand, RWE. Cette holding contrôle la socié- 


té ATEL (Aar et Tessin SA d'électricité), un 
des principaux producteurs et exportateurs 
d'électricité. Cet investissement est estimé à 
1 milliard de francs. Edmond Alphandéry in- 
siste sur le décollage de l' i nter na tional si 


1996 tout en précisant que le futur de l'en- 
treprise se joue aussi dans l'Hexagone. La 
concurrence dort permettre de conforter la 
mission de service public de l'entreprise. Le. 
président d'EDF réfute les estimations de 


suppressions d’emplois annoncées par les 
syndicats et insiste sur ies créations. Evo- 
quant la grève du 3 décembre, il en appelle 
au sens de la responsabilité des agents pour 
évita 1 les coupures de courant. 


« EDF, en association avec le 
premier électricien allemand, 
RWE, entre indirectement chez 
Félectricien suisse ATEL. Pour- 
quoi? 

-Cette acquisition stratégique, 
que nous avons conclue hier soir, 
s'inscrit dans le cadre du renforce- 
ment des liens entre électriciens 
européens. La Suisse est une 
plaque tournante en Europe. La so- 
ciété ATEL assure à elle seule près 
de la moitié des exportations 
suisses. Nous concrétisons au- 
jourd’hui des relations de longue 
date tant avec cette société suisse 
qu’avec RWE, le premier électricien 
allemand. 

- Cette participation, estimée à 
un milliar d de francs, confirme 
les percées d'EDF à F internatio- 
nal. Comment l'interprétez- 
vous? 

-EDF a décollé cette année à 
l'international avec des investisse- 
ments en Suède, en Argentine, au 
Brésil, en Chine et maintenant en 


une priorité pour EDF ? 

-L’avenir d’EDF consiste en 
grande partie à s'intégrer dans un 
monde en pleine mutation. Dans 
ce contexte, l’international est un 
des axes de développement, mais 
ce n'est pas la seule priorité. Le fu- 
tur de l’entreprise se joue aussi à 
l’intérieur de l'Hexagone. 

-En France, vous êtes en des- 
sous de vos objectifs commer- 
ciaux. Vous êtes en retard de 
2,5 milliards de francs sur vos 
prévisions de recettes au premier 
semestre. Comment pouvez- 
vous remonter la pente ? 

-Quand je suis arrivé, en no- 
vembre 1995, fai constaté un ef- 
fort notable en matière de qualité 
des services, mais, parallèlement, 
des pertes de marchés. Cette dé- 
gradation remonte à plusieurs an- 
nées et nous avons décidé d’inver- 
ser la tendance. Nous devons 
affronter la concurrence du gaz et 
nous préparer à l’ouverture euro- 
péenne qui se dessine. D’ores et 



fcCMONO ALFHAHDtlIT 


Un investissement de 1 milliard de francs 


EDF a signé, vendredi 29 novembre, un accord avec FU ni on des 
banques suisses pour prendre 20% du capital de Motor Colombus, à 
parité avec le premier électricien allemand RWE. Cette holding 
contrôle la société ATEL (Aar et Tessin SA d’électricité), producteur, 
transporteur, distributeur et exportateur d’électricité. Cet Investisse- 
ment, estimé A 1 milli ard de francs, est le fruit «Tune négociation de 
plusieurs années. ATEL est connue pour ses réserves hydrauliques et 
surtout pour son réseau. L’entreprise, avec un chiffre d'affaires de 
6,74 milliards de francs français et 660 mim ons de bénéfice, réalise 
plus de la moitié de son activité (3,8 milli ards) dans 1e négoce. Elle 
assure 8 % de la distribution suisse, 13 % de la production et 45 % des 
exportations. La Suisse est une plaque tournante en Europe. Elle est 
le premier client à l’exportation d’EDF avec 21 milliards de térawat- 
theures (TWh) 0 TWh=10° wattheures) en 1995 sur on total de 
70 milüanls. Les électriciens achètent dn courant en France pour 
leurs besoins. Os revendent celui produit par leurs centrales hydrau- 
liques à un prix plus élevé vers les pays voisins, dont THexagone. 


Suisse. Avec 5 mflh'ards de francs 
d'engagements, nous assistons à 
un changement d'échelle. Ce mon- 
tant est supérieur aux sommes 
cumulées depuis 1992. Parallèle- 
ment, nous avons clarifié notre 
stratégie en nous concentrant sur 
trois zones, l'Europe, l’Amérique 
latine et l’Asie. Cette accélération a 
été rendue possible grâce à l'amé- 
lioration de nos relations avec les 
autorités de tutelle que sont les mi- 
nistères de l'industrie et des fi- 
nances. 

-L’international est-il devenu 


déjà, nous avons déridé de redé- 
ployer 1 000 personnes vers les ser- 
vices à la clientèle. Nous avons 
commencé à baisser les tarife, et 
relançons la promotion du chauf- 
fage électrique. 

-Quelle baisse de prix envisa- 
gez-vous ? 

-fai proposé aux pouvoirs pu- 
blics une baisse de 15% pour les 
quatre prochaines années dans le 
cadre du contrat de plan. Face à 
l’ouverture européenne, nous vou- 
lons pouvoir, comme les autres 
électriciens, proposer une vaste 


gamme de services aux entreprises 
dans le respect des règles de la 
concurrence. Nous voulons des ré- 
ductions de tarifs pour tous nos 
clients et devrons traiter de la 
même manière les clients qui n’ont 
pas accès à la concurrence (princi- 
palement les particuliers) et les 
grands industriels. 

-Développement de Ptntema- 
tional, reconquête du commer- 
cial, comment évoluera la notion 

de service public dans on mar ché 
très concurrentiel ? 

- Face à cette évolution, nous 
avons le devoir de consolider la no- 
tion de service public, car les Fran- 
çais, tout comme nos agents, y 
sont très attachés. La péréquation 
tarifaire qui permet, par exemple, 
aux habitants d’outre-mer d’avoir 
l’électricité au même prix qu'en 
métropole nous coûte 2 milliards 
de francs. Cest cher, mais nous de- 
vons la maintenir. Pour préserver le 
service public, fl nous faut plus 
d'ouverture et plus de compétitivi- 
té. 

-L’entreprise ne semble pour- 
tant pas encore très sensibilisée 
à Ponvertme du marché 

- Nous assistons à une prise de 
conscience et de toute façon F en- 
treprise est bien année. EDF est Je 
premier exportateur en Europe et y 
réalise 15% de son chiffre d’af- 
faires. L'entreprise n’a pas à fine 
inquiète, mais encore faut-il qu’elle 
sache s’adapter 

-Où en sont les négociations 
avec l’Etat sur votre contrat de 
plan? 

-Avec F Etat nous discutons de 
ce document qui définira nos rela- 
tions jusqu'en 200L H concerne no- 
tamment la compétitivité des ta- 
rife, l'emploi et les relations avec la 
tuteQe. Le contrat sera signé début 
1997. 

-Comment comptez-vous cla- 
rifier vos relations financières 


avec FEtat et empêcher les pré- 
lèvements en fonction de ses be- 
soins ? 

-0 est important que les règles 
soient plus clairement établies et 
que les prélèvements ne se fassent 
plus de manière subite. Nous de- 
mandons qu’EDF soit traitée 
comme une entreprise qui paye 
normalement ses impôts et qui ré- 
munère convenablement son ac- 
tionnaire. 

-Vous parlez beaucoup de dé- 
veloppement. Or un document 
remis ans organisations syndi- 
cales évoque la suppression de 15 
à 20 000 emplois d’ici à quatre . 
ans. Comment est-ce compa- 
tible? 

-Je confirme le démenti qui a 
été apporté sur ce point avec GDF. 
Je m’intéresse avant tout aux em- 
plois que noos pourrons créer 
grâce au développement en 
France, mais aussi de manière in- 
directe à TintemationaL Dans le 
secteur « qualité des services et 
développement », nous avons re- 
censé 4 à 6 000 emplois supplé- 
mentaires d’ici à quatre ans. 
L' aménag ement du temp s de tra- 
vail peut créer 2 à 3 000 emplois. A 
mon arrivée, fai demandé à ce que 
le plan d’entreprise soit revu pour 
y inclure la dimension sociale. En 
mai, nous nous sommes engagés à 
réaliser 2 500 embauches dont 
400 apprentis d’ici à décembre. Cet 
engagement sera tenu. 1996 a éga- 
lement été marqué par la signa- 
ture d'un accord salarial et par un 
accord d’intéressement qm n’avait 
pas été ratifié en 1995. 

-Comment analysez-vous la 
persistance de la morosité dans 
Fentreprise ? 

-Avec l'internationalisation et 
F ouverture à la concurrence, EDF 
est à un tournant dé son histoire. 
Nous devom remo ti ver les agents 
en consoBdant La notion de service - 
public. EDF n’échappe pas non 
plus à la morosité ambiante du 
pays. Il faut tenir compte de cette 
inquiétude légitime. 

-La CGT,. la CFDT et FO ont 
appelé à la grève le 3 décembre. 
Comment voyez-vous cette Jour- 
née et réagirez-vous en cas de 
coupure de courant? 

-Je me garderai de tout pronos- 
tic. Depuis un an, avec le président 
de Gaz de France, nous avons rou- 
vert le dialogue social Nous conti- 
nuerons. Quand aux coupures de 


courant éventuelles, je fais 
confiance au sens des responsabili- 
tés du personneL 

-Vous terminez votre pre- 
mière année à le tête d'EDF, 
n’&vez-voas pas F impression 
qu’eue a été parsemée d’em- 
bûches? 

- Cest vrai. Tannée a été difficile. 
A mon arrivée, fai géré La crise so- 
ciale de décembre et la catastrophe 
du Drac, cet accident terrible qui a 
coûté la vie à six enfants et à leur 
accompagnatrice. D’autres dos- 
siers étaient en panne. Cest ainsi 
que je dois assumer le dossier du 

LoUTOEL, ri»tfr» ligne hante tensio n 
qui devait traverser les Pyrénées et 
que le gouvernement a gelé. 

-La réorganisation de votre 
état-major en septembre est ap- 
parue comme une tentative ma- 
ladroite de coup de force. A-t- 
elle affaibli votre autorité ? 

-Cest vrai que le pilotage a été 
compliqué cette armée. Après avoir 
pris le temps de connaître les 
hommes et le fonctionnement de 
La maison, j’ai voulu rendre 
F équipe de direction plus réactive 
et en finir avec les problèmes de ré- 
partition des pouvoirs entre le pré- 
sident et le directeur général- A Fis- 
sue de cette réorganisation 
difficil e, de nombreux points pon- 
tife se dégagent Les responsabili- 
tés sont bien définies. Les circuits 
de décision sont plus courts. 
L’équipe de direction est composée 
d’hommes que fai choisis et qui 
ont ma confiance. 

-Pourquoi avoir, finalement, 
fait revenir an poste de directeur • 
général Pierre Damés, écarté de 
votre prardère réorganisation ? 

-Cest une interprétation. Dans 
mon premier schéma du 11 sep- 
tembre, je ne Pavais pas écarté. De 
directeur , général délégué je Pavais 
nommé vice-président diargé de la 
politique industrielle et de la sûreté 
nucléaire. 

-Après cette année « an pilo- 
tage compliqué», comment 
voyez-vous 1997 ? 

-Je pense que Je plus dur est 
passé. En 1997, grâce an contrat de 
plan, nous aurons les moyens de 
lanc» les bases d’une stratégi e à 
moyen terme pour qu’EDF soit le 
service public de référence en Eu- 
rope demain.» 


Dominique 


dépêches 

■TRANSPORT AÉRIEN îles syn- 
dicats de navigants (püotes, hô- 
tesses et stewards) des compagnies 
aériennes françaises ont annoncé 
une nouvelle grève pour les 10 et 
11 décembre. Dans im communi- 
qué commun, les syndicats de navi- 
gants (SNFL, LTNAC, SNPNAC, 
SPIT, SNPNC, USPNT, UGICT- 
PNC, SKtam-CGT) précisent que 
le motif de leur nouveau mouve- 
ment «est la défense de l'emploi des 
personnels des compagnies fran- 
çaises dans leur ensemble » et récla- 
ment « une politique crédible du 
transport aérien », qui me soit pas 
fondée sur la dégradation des condi- 
tions de travail et de rémunération »- 

■ GIAT INDUSTRIES: une délé- 
gation Intersyndicale de Giat-ln- 
dostries a indiqué, vendredi 29 no- 
vembre, au mirnstre.de la défense 
Charles M3h>n qu’elle refusait les 
modalités de réduction du temps 
de travail proposées par la direc- 
tion du groupe pour réduire le 
nombre de suppressions d'emplois- 
Lé groupe propose une réduction 
de 10 % du temps de travail et de 
3 % des salaires, ce qui permettrait 
de réduire de 2 569 à 1833 le 
nombre de suppressions d’emplois. 

■ HOUELL2ÈRES DU BASSIN DE 
LORRAINE ÇHLBL): tes mineurs 
du puits delà Hoove à Freyming- 
Merlebach, se sont mis en grève 
tes 28 et 29 novembre pour protes- 
ter contre le plan de la direction. 
Cefle-d a annoncé lors d'un comité 
d’entreprise à Folschvîller (Mo- 
selle), jeudi 28 novembre, la sup- 
presson de 1 070 emplois en 1997. 

■ EUROSEAR: la commissfon in- 
tergouvemementale franco- bri- 
tannique de sécurité (CIG) du 
tunnel sous la Manche a soumis 
r autorisation de reprise du trafic à 
un exercice d’évacuation d'un Eu- 
rostar. Cet exercice d'évacuation, 
qui pourrait être organisé di- 
manche, est « fune des conditions » 
imposées par la CIG, les autres 
étant « plus techniques », a-t-on 
précisé chez EurotunneL 

■AIR LIQUIDE: le groupe fran- 
çais a annoncé, vendredi 29 no- 
vembre, la signature d'on contrat, 
le plus gros de son histoire. Air Li- 
quide va constru ire en Sardaigne 
pour le producteur d’âectririté in- 
dépendant Sariux une unité de pro- 
duction d’oxygène de 4 600 tonnes/ 
jour, représentant on investisse- 
ment de 550 millions -de francs. 

■ TÉLÉPHONE: le gouverne- 
ment sénégalaise notifié vendredi 
29 novembre la vente dn tiers du 
capital de Topérateur téléphonique 
Sonatel à un consortium conduit 
par le suédois TeEa, un autre tiers 
du capital devant être cédé à des 
investisseurs privés sénégalais. 

■ BOUYGUES TELECOM: La fi- 
liale du groupe de BTP a indiqué, 
vendredi 29 novembre, tabler sur 
un chiffre d’affaires d’environ 
1 milliard de francs et 300 000 
abonnés est 1997, contre 160 mil- 
lions de francs et 90000 clients en 
1996. 


CARNET 


AU CARNET DU « (MONDE » 
Anniversaires de mariage 


EhsabeL 


dix ans_ 

davantage et plus encore 
je t’aime. 


Bertrand. 


PgSffig. 


- M. Luc André, président. 

Le bureau et les membres de l'AFTI 
(Association française des professionnels 
des titres). 

ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Antoine DESCLERC 


survenu le 27 novembre 1996. et prient sa 
famille d'accepter leurs plus sincères 
condoléances. 


CARNET DU MONDE 
Téléphone : 


01-42-17-29-94 01-42-17-30-42 

Télécopieur : 01 -42-1 7-21 -36 
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Le Conseil d’Administratkm de SELECTTBANQUE 
s'est réuni le 26 novembre 1996 sous la présidence de 
Christian S ABBE. 
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Les tendances escomptées lors dn Conseil du 
23 septembre 1996 se sont confirmées. Elles devraient 
conduire tant pour l'activité que pour les résultats à un 
deuxième semestre plus favorable que le premier. 

En ce qui concerne le projet de fusion de 
SELECTIBANQUE avec ses filiales financières, ïe 
Conseil a décidé d'en approfondir l'étude avant d’arrêter 
sa position. 


9 , 
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«■ Rien n’est jamais acquis 
à l'homme. * 


CamOle BOURDIN 


nous a quittés le 26 novembre 1996. 


Jeannette Bourdin, 
sa femme, 

Catherine Bourdin, Christian Bourdin, 
ses enfants. 

Léo Bourdin, 
son petit-fils. 

Sa famille. 

Ses amis, 
sont tristes. 


Un peu de sa mémoire sera présente au 
funérarium du Père-Lachaise, le lundi 
2 décembre, à 14 heures. 


10, place du Théâtre, 
92310 Sèvres. 


- Michel Grojnowski, 
son fils. 

Jérémie et Amiel Grojnowski, 
ses petits-enfants, 

Jeanne List, 
sa sœur. 

Henry et Ina Laaeman. 

Michel Grojnowski, 
son beau- frère, 

Thérèse Grojnowski. 
sa bdle-sœiH. 

Irena Stqjeeka, 

om la tristesse de faire part du décès de 


Lfli BERGER-GROJNOWSKX, 

née Estent LIST 
jcrarnaHste et écrivain yiddish. 


le 28 novembre 1996. 


Les obsèques auront lieu le 2 décembre 
1996. â 10 h 30, an cimetière parisien de 
Bagneux. 




S os abonnés et a or actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du n Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de rêfircnce. 




Bamfljstenanti 


M* Nicole Dandé 
et ses enfants, 

très touchés par les très nombreuses 
marques de sympathie témoignées lors dn 
décès de 


Michel DAUDÉ, 


reniera enr tous ceux qui se sont manifes- 
tés en cette circonstance. 


Mriiy.ereflir.es dg.çfôcfes 


- H y a dix ans, le 1- décembre 1986, 


Renée ANCELET, 
née ZIMMERMANN, 
1913-1986. 


Une pensée est dem an dée pour eDe à 
tous ceux qui l’ont connue. 


- H est entré dans ma vie le 10 février 
1951 pour ne jamais en sortir. 


Pierre KNE3P, 

14 décembre 1944-2 décembre 1995. 


Marie. 


• Mon corps ne fia jamais 
fie le creux de tes mains. • 


Pierre KNEEP, 

14 décembre 1944-2 décembre 1995. 


Richard. 


- Le 2 décembre 1995, 


Pierre KNEIP, 
directeur et fondateur 
de Sida Info Service, 


décédait du sida. 


L'intelligence et l'exigence qu'il avait 
mises au service du mouvement de lutte 
contre le sida nous manquent. 


- D y a quatre ans, nous quittait 
Stéphan Francis Jr BÜFFINGTON. 


D est présent en dos cœurs. Sa vie a été 
vécue dans la liberté absolue de 


Conférences 


CONFÉRENCES de FIMA 
sur LE PATRIMOINE TUN ISIEN . 
18 h 30, sal le du bautconseiL 
2 décembre- Ali DRINE. 
L’ofivkr et l’huile 
en Afrique antique. 

10 décembre- Ahmed FERJAOUL 
ReBgfon et sacrifice 
à répoqoe panique. 

17 décembre - Fathi BEJAOUL 
Eglises chrétiennes de Ttafsie. 
Entrée fibre. 

I. nie des Ebssés-Saim-BananL 
75236 Paris Cedex 05. 
m IMA : 01-40-51-38-38. 


Commun ications diverses 


- Lundi 2 décembre 1996, de 
15 bernes & 20 heures « Théâtre et poé- 
de: l'impassible réeL» Rencontre-dé- 
bat autour de lifiane Allan et Splab 
Stétié, avec Alain Suied, Luc de Gous- 
tine. Pierre ViaL Christine Bernard -Sngy, 
Textes lus par Monique Dorad. PAR : 
Centre communautaire de Paris, S, rue de 
Rocbedbouan. 75009 Paris. Métro Cadet 
Renseignements an 01-49-95-95-92. 


- Dimanche 1" décembre 1996, de 
15 heures h 20 heures, hommage 
grandes figures juives du vingtième 
sl£de: Franz Rosensweig, Goershon 
Sholem, Rav Abraham Kook, Rav 
Soloveitchlk, Yeshayahou Leîbovitz, 
Emmanuel Levinas a Sigmund Freud. 

PAF - Centre communautaire de Paris, 
5, nie de Rocfaechouatt, Paris-9 0 (métro 
Cadet). 

Renseignements an 01-49-95-95-92. 




- La direction du Thtin bien, le câèbre 
restaurant de la gare de Lyon & Paris, re- 
nouvelle la tradition de mécénat qui fin & 
l’origine de la création de ce Ueu my- 
thique. 


En effet, ce site chargé d'histoire, d'an 
et de culture organisera des expositions de 
peintres, sélectionnés pour la personnalité 
et la qualité de leurs oeuvres, selon un 
concept original, mis en place par la so- 
ciété Relais des Arts. 


La première exposition aura lieu do 
18 novembre au 22 décembre 1996 et 
pr ésent e ra les couvres récoltes de 


Gérard LE GENTIL 
et 

Michel HENRY 


12 heures-16 heures, 
19 h 30-23 heures. 


■"carnet DU monde'"’ 


«teHMC fan d H U wMd 
73 M 2 Paris Caduc Q 5 


Renseignements : 

«MM74M4 
•* 29-96 ee 32-42 

Télécopieur : 01-42-17-21-26 

Tarif dn ta Bgne H.T. 

Toutm rubriques 106 F 

Abonnfc et aerionnairu 95 F 

Tbbn «uefiante fis F 





CARNET DU MONDE 

Télécopie 

01-42-17- 


neur : 

- 21-30 
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PLACEMENTS 


gSÿMS La conjoncture 

sJftïï SÆSiLBM 

r™^ , w mment été dê P ass ^es au 
cours des ventes phares de (a saison. 


LE MONDE /DIMANCHE 1*-LUND1 2 DÉCEMBRE 1996 


et (es pourcentages de ventes lors 
des dispersions de collections ma- 
jeures ont été élevés. Mds le dlmat 
qui règne en France n'a rien à voir 
avec celui, parfois un peu eupho- 


rique, de New York et de Londres. 
• LE MARCHE des tableaux mo- 
dernes et contemporains éprouve 
les pires difficultés à renaître en 
France. Les grandes ventes d'artistes 


« parisiens » ont fieu de préférence 
à Londres ou à New Voix. Ainsi, en 
1995, 283 tableaux de Picasso y 
étaient vendus contre 49 seulement 
en France. • POUR LES COMMIS- 


SAIRES-PRISEURS. les taxes qui pé- 
nalisent Paris favorisent l'exode des 
œuvres vers des places plus attrac- 
tives, notamment le droit de suite 
dont la réforme est à l’étude. 




« 



ais souffre d’un régime fiscal contraignant 


Si les véritables collectionneurs ont repris progressivement le chemin des salles de ventes, Paris reste très en retrait sur Londres ou sur New York. 
Le handicap, notamment dans les ventes de tableaux modernes et contemporains, réside dans la taxe appelée « droit de suite » 


_ LES ACTEURS du marché de 
l’art français reprennent un peu 
confiance, car la conjoncture 
s'améliora. Les spéculateurs ont 
disparu et les véritables collection- 
neurs ont repris le chemin des 
salles de ventes. Les estimations 
ont fréquemment été dépassées an 
cours des ventes phares de la sai- 
son. Plus significatif, sans doute, 
les pourcentages de ventes lors des 
dispersions de collections ma- 
jeures ont été élevés. 

Mais le climat qui règne en 
France n’a rien à voir avec celui, 
parfois un peu euphorique, de 
New York et de Londres. Le mar- 
ché de Tart français continue à Être 
victime de handicaps apparem- 
ment insurmontables. La faute, no- 
tamment, à l'existence du droit de 
suite. 

Instauré en France en 1920; Je 
droit de suite est versé par le ven- 
deur au profit de l'artiste dont 
l’œuvre est vendue aux enchères. 
Son taux est actuellement fixé à 
3% du montant de Padjudïcation. 
Lorsque le créateur a disparu de- 
puis moins de cinquante ans, cette 
somme revient à ses héritiers. Ce 
droit s’applique en France à tons 
les artistes ressortissants de la CEE 
(certains pays tiers sont concernés 
également). Mais rien de tel 
n'existe à Londres, à New York, au 
japon et en Suisse— Ainsi, un ar- 
tiste anglais dont le tableau est 
vendu en France bénéficie d'un 
droit de suite. Mais la réciproque 
n’est pas vraie 1 Un peintre français 
dont l'œuvre se négocie à Londres 
ou à New York ne perçoit rien. 

Conséquence-^ çeptfefraskms 
pour, te- marché fiança»; dès.lqft 
que b v9teur^dfuné«niRre>dé|»pe 
un certain seuil, fl est parfois bien 
tentant, pour un vendeur français, 
d'éviter le paiement de cette taxe 
en s’adressant de préférence à une 




maison de vente anglo-saxonne.- 
Avec Pespoir de réaBsér à Londres 
ou New York une meilleure tran- 
saction. 

La Chambre nationale des 
oannrisiBHreg-ppseurs ne manque 
pas de rappeler que, pour un 
tableau estimé 1625 000 francs, te 
droit de suite s’élève à 
48750francs. Ce qui convie large- 
ment rafier-ratour Paris-New Yod: 

et trois nuits «ThOteL_ 

SEULES i£S ŒUVRES MDEURES . 

. De bit, tes grandes ventes d’ar- 
tistes « parisiens » ont feu de pré- 
fihunce à Londres ou 1 New York. 

. Ainsi, m W5, 283jaWeaux de K-..;,. 
2 cassa, y étaient vendus aux en- 
chères^. contre 49'Seulpment en 
■■ Rance. Et sur ces 49 tableaux, 26 
valaient moins de. 65 000 francs, 
alors que tons les tableaux présen- 
tés à Londres ou New York se né- 


***.»■ t » 


godaient au-delà de cette somme. 
Les constats sont pratiquement 
identiques pour Bonnard, ChagalL, 
Dubuffet ou Soulages. 

Conclusion : le marché français 
ne voit plus passer que les oeuvres 
mineures d’artistes majeurs. Et qui 
plus est en nombre limité i Même 
situation en Allemagne, en Bel- 
gique ou en Espagne. Tous ces 
pays appliquent également des 
droits de suite élevés, ce qui contri- 
bue à la délocalisation des ventes 
de tableaux modernes. 

Tous tes acteurs du marché de 
Part s'accordent sur la nécessité de 
combattre ces déséquilibres et de 
parvenir, à une bannonisatjQ» au 
son de l'Europe. Mais commis- 
saires-pnsews< «représentante des • 
artistes sont loin d’être d’accord 
sm tes termes de cetre redéfinition 

Car; pour Jean-Marc Gntton, re- 
présentant de FADAGP (Associa- 


Vivre en ville, louer une maison à la campagne 


Pourquoi acheter nue résidence secondaire 
quand 11 est possBde de la louer? Souvent acquises 
dans Tenthouslasme par des dtadb» nantis de 
deux oo trob enfants, nombre de matons de 
campagne votent tenrs votes se dore presqne 
défiafOvement qBdqnes 
armées plus tard. 
Embo itteB ag es, 



adolescents qui préfèrent 
passer knr temps fibre en vffle, 
les xflbms d’un abandon 
progressif sont Donzbretzses. 

OUMOBIUER Abus que tes changes 
financières et fiscales continuent, cfles, à courir 
comme au premier jour. 

Pàar éviter ce type de situation, la solution 
ateaathe consiste twtt slmiirnKn * à louemne 
«caaspagne»àrannée.Poor400eà4500francs 
par «mis, fi est ainsi possftte d'occuper douze mois 
surdon» une maison àvécim sëfixo; bob • 
chambres et un petit boni de janfin à proodmBfi dn 
Toaqne^Ou encore une befle demeure patiné 
dans la üEgfon dé Sancerre pour un peu matas thet. 

I^prtadpalhxonvéBtentdetefococgdeestde 

payer, à fonds perdus, nn droit d'occupation. Mais 
pour tous ceux qui sontstoptement à la recherche 
d’un point de ebote où passer twsek-eads et 


vacances dans nn cadre champêtre, les avantages 
sont nombreux. 

Le principal atout de la faraude est de ne pas 
investir à Faveu^e, à savoir de « test» » une région 
et nn mode de vie tout en gantant la posaRriBté 
d'aller voir afitenrs ri tes voistus S’avèrent moins 
acoiefllants qne prévu, ou si renyironnement vient 
txmt sbngdement à se dégrades; 

Second avantage, et non des moindres, dn 
système : sa réveisfbIHté financière. Alors que 
fadiat (fane maison de campagne entraîne des 
charges quH fendra assurer quoi qifH arrive, une 
location peut être interrompue d'un mob à Pautre. 
Et cela sans avoir à se préoccuper de trouver un 
achètent, de payer un éventuel impôt snr la 
plus-value on tout simplement d’avoir à entretenir 
an Menqalse dégradera hrfméfflaMemctttÿB 
n’est pas habité régulièrement. 

Fnfrn, retenir une ma&on à Pannée, dans une 
régjkmoù Fon séjourne à plusieurs reprises, revient 
souvent à peine pins cher qne tfyréafiser plusieurs 
locations saisonnières. Un principe que certains 
fruntaSexs ont bien compris et qniexpHqaent, par 
exemple, pourquoi les Suisses sont si iKKrihreœrà 
Tecbercher des chalets capahtes cPbébeiger sfa à 
huit personnes en Savoie. 

Didier Laurens 


L'imposition des ventes d'objets et métaux prédeux 


Les particuliers qui vendent des inétanx 
précieux, des bfjoux. des objets «Fart, de collection . 
ou des antiquités dotant acquitter une taxe 
forfaitaire snr 1e prix de vente. Cette taxe est de 
7,5 % pour tes métaux précieux : 7 % pour les bQonx 

et les objets d'art, de coflectton 

ou d'antiquité cédés dans le 
cadre «Time varie de gré à gré 
an 4 * si ces objets sont voulus 
lots d’enchères pobSqoes. Des 
tarot aux q uels fl convi en t 
fTaJontrr <L50% de CRDS 

rSTT -i depuis le f'fiSvrieTd erofe c 

nscMJTË Pwn les vesores portant snr 

des montants relativement Cribles, ta loi a prévu 
des iHsposltionspank3afcres.Lo«»ipieleprixde 

vente des bgoux, objets dtat, de caRectian ou 

d’antlquké ne dépasse pas 2 D 000 francs, la taxe 
forfaitaire n'est pas appbcaWc. 

Entre 20 OOOfrancset 30 OBÛ francs, imé décote 



pour te régime dit de droit commun s’il détient les 
docu m ents pouvant attester de la datte 
d’acquisition et dn prix payé. 

Cette solution est particulièrement avantageuse 
lorsque le Men a été détenu pendant plus de vingt 
et-mi ans. En effet, laptas-valne est alors 

totalement exonérée. Pour des durées inférieures, 
tecontrîbnable est autorisé à diminuer le montant 
de la plus-vaine imposable en pratiquant un 
abattement de 5 % par année de détention au-delà 
de la première (nn régime d’imposition semblable 


égaie à la différence entre 30 000 francs et 1e prix 
retenu. 

B<màsav<dr:pomtesol^l» édCTX« rtrasqqe 

tes métaux, le vendeur peut arnfr tatésêt * «P*** 


quant à des après 22 ans). H bénéficie par afitenrs 
de rabattement général de 6 000 francs. 

L'exercice de cette option peut anssi se justifier 
lorsque des biens reçus par succession depuis deux 
ans au pins sont vendus dans le cadre «Tune vente 
aux enchères. Dans ce cas, si le vendeur demande 
PappBcation dn régime de droit conmniibla 
plus-value imposable sera nulle. En effet, 1a valeur 
d’acquisition retenue - qui sert également de base 
de calcul des droits de succession - sera réputée 


tion des artistes arts graphiques et 
plastiques) : « Les comrmssajres-pri- 
seurs se servent maintenant de ce 
droit de suite comme d’un épouvan- 
tai] pour justifier les carences dont fis 
ont fait preuve face aux Anglo- 
Saxons, qui, eux, ont su créer au jü 
des décennies un outil mondial 
d’une efficacité totale. Aujourd'hui, 
ce n’est pas en portant atteinte aux 
droits des artistes que Pon va relan- 
cer le marché. » 

CONTRE-OFFENSIVE 

Un premier projet de directive 
du Parlement européen présenté 
en mars dernier à Bruxelles, res- 
senti comme positif par les socié- 
tés de droits d’auteur, a provoqué 
récemment une contre-offensive 
de la part des commissaires-pri- 
seurs. Selon ce texte, en effet, 1e 
droit de suite devrait en frit être 
revu— à la hausse, du moins pour 
la première tranche de prix, qui 
comprend tes œuvres vendues jus- 
qu'à 50 000 écus (325 000 francs). 
Le taux serait ensuite dégressif. Le 
barème proposé est le suivant : A % 
entre 1 000 et 50 000 écus, 
(6 500 francs et 325 000 francs), 3 % 
entre 50000 et 250 000 écus, 
(325 000 francs et 1 625 000 francs) 
et 2% au-delà de 250 000 écus 
U 625 000 francs). 

Quant à Ja durée du droit de 
suite, die serait portée à soixante- 
dix ans, contre soixante-quatre ans 
aujourd'hui. En outre la directive 
prévoit l'extension de ce droit aux 
galeries d’art, qui ne l'acquittent 
pas actuellement. « Une telle légis- 


lation, si eBe était appliquée, aurait 
pour effet d'affaiblir encore plus le 
marché européen au profit de New 
York », rétorque M* Loudmer, re- 
présentant des commissaires-pri- 
seurs devant la commission juri- 
dique du Parlement européen. «Et 
plus le marché est déprimé, plus les 
droits perçus par les artistes sont 


- notoirement à Palm du besoin - se 
partagent la plus grosse part du 
gâteau », relève encore M* Loud- 
mer. D'où les contre-propositions 
des commissaires-priseurs pour 
tenter de concilier dynamisation 
du marché et défense des artistes : 
appliquer un taux de 1 % au- 
delà d’un seuil de 10 000 écus 


Records aux Etats-Unis 

Le marché de Tart contemporain bénéficie Outre-Atlantique d’une 
conjoncture économique et boursière exceptionnelle. Les golden - 
boys août manifestement de retour avec les sommets atteints à WaD 
Street. Les résultats des ventes des 19 et 20 novembre suffisent à le 
démontrer (Le Monde du 22 novembre). Une grande toDe de Partiste 
abstrait américain Willem De Kooning, qui avait été exposée en 1995 
au Musée d’art moderne de New York, a été vendue par Christie’s 
pour 15,6 millions de dollars (80 millions de francs). 

D s’agit de F enchère la plus importante de Tannée, tons domaines 
confondus. Ce n’est pas un cas Isolé. Dans les « classiques » de Tart 
contemporain américain, deux tableaux de Roy Lichtenstein ont ob- 
tenu un grand succès. L’un d’entre eux a été vendu pour 10,4 nûffions 
de francs par Sotheby’s. Un autre peintre apprécié parle public amé- 
ricain, Philip Gaston, a vu une de ses toiles monter à 85 millions de 
francs. 


maigres. » Pbur freiner le processus 
de délocalisation, et permettre à 
Paris de retrouver toute sa capacité 
d’attraction, Q serait plus réaliste, 
selon les commissaires-priseurs, de 
limiter te montant du droit de suite 
au-delà d’un seuil fixé à 
65 000 francs. 

«Dans sa forme actuelle, ce droit 
ne remplit plus réellement sa 
première vocation de protection des 
artistes, puisque six célèbres familles 


(65 000 francs) ; maintenir le taux 
actuel de 3 % pour les oeuvres ven- 
dues moins de 10 000 écus et limi- 
ter ce droit dans te temps jusqu'à 
trente ans après le décès de l'ar- 
tiste. 

A Bruxelles maintenant de redé- 
finir les nouvelles règles du jeu, qui 
devraient entrer en vigueur en 
1999. 

Noëlle Joly 


Laurent Edebrumn 


Profitez des hausses 
et protégez-vous 
des baisses. 


LION OBLIG SÉCURITÉ 

Potentiel de rendement élevé, 
suivant les hausses 
du marché obligataire. 

Disponibilité de vos fonds, 
sans frais de sortie, 
à tout moment. 

Garantie, au 30/09 de chaque année, 
d’une valeur liquidative 
supérieure ou égaie 
à celle de l’année précédente. 


Pour plus de renseignements, contactez nos conseillers commerciaux. 



CREDIT LYONNAIS 


i 










14 /LE MONDE /DIMANCHE V-LUNDI 2 DÉCEMBRE 1996 


PLACEMENTS ET MARCHÉS 


REVUE 

DES ACTIONS 

AGROAUMENTAIRE 


Le coût du tunnel 


MINES D’OR DIAMANT 
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LES BOURSIERS finiront par avoir raison: 
en martelant depuis plusieurs semaines que 
l'indice CAC 40 se rapproche à grands pas de 
son record historique du 2 février 1994, ce der- 
nier finira bien par y parvenir. Pour l'heure, et 
même s’fi a gagné 9 % en 
neuf semaines, l'indice 
CAC 40 est encore à 
45 points de ce fameux re- 
cord. En cinq séances, les 
valeurs françaises se sont 
apprécié de 2,67 % et 
moins de 2 % l'éloignent de 
valeurs ce seuil tant convoité. De- 
puis ie début de l'année, l’indice CAC 40 qui 
s'est inscrit vendredi en clôture à la cote 
de2 315,66 points a gagné 23,7 %. 

Quelques titres se sont particulièrement dis- 
tingués. Lundi, dès le début des échanges. Eu- 
rotunnel perdait 10%, mais se reprenait au fil 
des transactions pour ne plus abandonner en 
clôture que 6,7%, à 7 francs. Le titre avait 
jusque-là plutôt bien résisté après l'incendie 
survenu lundi 18 novembre dans le tunnel sous 
la Manche. Mais les dégâts s'annoncent bien 
plus importants que huit jours auparavant. Les 
travaux pourraient durer plusieurs mois et Eu- 
rotunnel s'est refusé à donner un coût- Les ana- 
lystes redoutent que ce coût ne pèse sur les re- 
cettes d'exploitation du tunnel, qui vient juste 


de trouver un accord avec ses créanciers pour 
la renégociation de sa dette de 70 milliards de 
francs. Après son vif recul, le titre n'abandon- 
nait plus en fin de semaine que 3,33 %, à 
7,25 francs. 

L’un des grands gagnants de la semaine reste 
Moulinex qui termine la période sur une pro- 
gression de 1239 %, à 127 francs, son plus haut 
cours annu el. Selon les analystes, le titre conti- 
nue de bénéficier de l’« effet Soros ». Depuis 
que le financier américain d'origine hongroise 
a pris 5,48 % du capital, le titre suscite un véri- 
table intérêt Un analyste confiait vendredi à 
Reuter que «r les derniers chiffres ne permettent 
pas de justifier une telle progression », mais ad- 
mettait qu’il v alait mieux «se tromper avec les 
autres, que tout seul ». Le marché mise sur le 
succès du plan du Président du directoire 
Pierre Blayau (Le Monde du 21 juin). Si c’est le 
cas, relevait un autre analyste, la valeur est 
sous-évaluée. Mais le risque demeure impor- 
tant « Le plan sera-t-il accepté ? Sera-t-il le der- 
nier? Combien de temps faudra-t-il attendre 
avant qu’il ne porte ses fruits ? » Autant de ques- 
tions, auxquelles personne ne peut pour rins- 
tant répondre. Un autre analyste relevait pour 
sa part en forme de boutade : « Mêmes effectifs, 
même chiffre d’affaires, Moulinex vaut en Bourse 
3,6 milliards de francs et SEB 15,8 milliards. 
Cherchez l’erreur. » Les résulats semestriels de- 


vraient être présentés le 20 décembre. Danone 
a continué de retenir l’attention cette semaine, 
le titre a progressé de 434%, à 769 francs. Les 
intervenants notent que les investisseurs an- 
glo-saxons sont toujours très actifs sur le titre 
qui affiche aujourd’hui un repli de 4,8 % sur son 
cours du début de l'année. Au plus haut, le titre 
a coté 830 francs contre un plus bas de 
677 francs. 

En dépit de Pouveiture d’une enquête de la 
Commission des opérations de Bourse (COB), 
Lagardère termine la semaine sur un léger gain 
de 233 %, à 154,40 francs. L'hebdomadaire, Le 
Canard enchaîné a révélé cette semaine qne la 
COB avait ouvert le 12 novembre une enquête 
sur les mouvements du titre Lagardère. Ce se- 
rait des échanges très fournis qui auraient ame- 
né la Commission à .s’intéresser aux transac- 
tions effectuées sur le titre Lagardère le 
15 octobre. A la veille de l’annonce officielle 
par le gouvernement de sa préférence en fa- 
veur de l’offre Lagardère pour la reprise de 
Thomson, les transactions sur le titre ont été 
multipliées par 12 par rapport à la séance pré- 
cédente. A contrario, les transactions sur le titre 
Alcatel Alsthom, donné favori, n'avaient pas 
fait l’objet de mouvements anormalement éle- 
vés. 

François Bostnavaron 
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LES PERFORMANCES 
DES SICAV OBLIGATAIRES 

(Les premières et les dernières de chaque catégorie) le 22 novembre 
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OBLIGATAIRES FRANÇAISES COUPONS MULTIPLES 
Performance moyenne sur 1 an : 8,63 %, sur S ans : 48,17 
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OBLIGATAIRES FRANÇAISES INTERNATIONALES 
Performance moyenne sur 1 an ; 11,71 %, sur 5 ans : 45,13 % 
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Sicav obligataires : prudence à court terme 


SI LES ARBRES ne montent ja- 
mais jusqu'au pd, selon F adage pré- 
féré des boursiers, jusqu'où peuvent 
encore baisser les taux d'intérêt ? 
Sans doute (dus beaucoup dans l’im- 
médiat. Les gains des douze derniers 
mois sont impressionnants (en 
moyenne presque 10 % dont les deux 
tiers grâce au coupon et un tiers du 
fait de la valorisation des titres entraî- 
née par l’érosion des taux). Du coup, 
les gérants de sicav obligataires sont 
aujourd'hui nombreux à envisager U 
possibilité d’un recul limité de la va- 
leur de leurs titres durant les pro- 
chains mois. 

« B est préférable de ne pas entrer 
aujourd'hui sur la sicav», explique 
Lamie Magot, gérante de Pructi-pre- 
mière des Banques populaires, uni» 
des meilleures obBgataires françaises 
des grands réseaux bancaires 1+13,6 % 
sur un an). Conseil semblable de Phi- 
Kppe Vibert-Guigue au Qédit lyon- 
nais : « Le client qui souhaite récupérer 
ses fonds dans l’année qui vient peut 
avoir intérêt à sortir sans trop tarder. » 
Mais « l’inflation, le premier ennemi 
des obligations, a disparu. On ne lavait 
pas renaître, compte tenu de la crois- 
sance mode en Europe continentale et, 
à plus l ong terme, une sicav obligataire 
restera un bon placement», estime le 
responsable de la gestion obligataire 
du Lyonnais. Mais la performance 
réalisée par certaines sicav de compa- 
gnies cf assurance-vie, gérées pour le 
long terme, comme Victoire ObKiéa 

et UAP Alto (plus de 65% de gains sur 

cinq ans, soit un rendement annuel 
roojRïn de 11 %) ne sera certainement 


pas rééditée. Parmi les établissements 
grand public, c’est le Crédit lyonnais 
qui une fois de plus réalise un tir grou- 
pé en classant dans tes 20 % des sicav 
obligataires françaises les meilleures 
tous ses produits destinés au.\ parti- 
culiers (Lion Plus, une obligataire 
pure, Slivarente qui comporte 5 % 
d’actions, Lion Trésor qui n’achète 
que des titres d'Etat). 

En revanche du côté des sicav obli- 
gataires à revenus, les meilleures per- 
formances sur douze mois ont été 
réalisées par la BNP le Crédit Agricole 
et tes Caisses d’épargne. Certains gé- 
rants, comme la Poste et les Banques 
populaires, ont donné la priorité ab- 
solue à la sécurité du maintien du car 
pital, ce qui les aempéchés de profiter 
de la baisse des taux. La senabiBté qui 
mesure le pourcentage de gain ou de 
baisse de la valeur de la sicav en cas de 
variation d’un point du taux d’intérêt 
est en moyenne de Fondre de 3 pour 
ces produits. Une sensibilité supé- 
rieure implique un risque pins élevé. 
A chaque souscripteur de vérifier que 
te produit choisi correspond à la dose 
cfincestitude qu’a est prêt â assumée 

Quant aux sicav obligataires inves- 
ties en titres étrangers, elles per- 
mettent de bénéficier à la fols des 
taux plus élevés de certains pays (Ita- 
lie, Grande-Bretagne, Suède) et de 
Tapprédation de leur monnaie. Celtes 
des Mutuelles dnMans et d’Indosuez 
continuent de se distinguer parmi les 
organismes accessibles aux parti- 
eufiers. 

AiainVemot 







PLACEMENTS ET MARCHÉS 
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La monnaie française a été victime d'importantes secousses cette semaine. 

Affectée par la relance du débat monétaire en France, elle a cédé du terrain face au.deutschemark 


jfifranc n'a pas pu profiter du vif rebond du 
doflar observé cette semaine, g a souffert du 
tfnwt sooal etjpoEtique tendu et, surtout de 
B T S a Ke ® D “état monétaire en Fiance, te 
conflit des routiers a suscité hu4|u b n^â ii m. 


mais les opérateurs financiers ont été davan- 
tage impressionnés par la polémiqué sur la po- 
litique monétaire française. L'ovation réservée 
par les dqxrtés à Vbnry Giscard rfEstaing à 
Fooashn du débat organisé à l'Assemblée na- 


tionaie sur [Union monétaire a révélé des di- 
vergences au sein de b majorité pariemartama. 
Les déclarations de Paul Marcheffi et de jean- 
Pfene Gérard, membres du Conseil de b poB- 
tique monétafre de b Banque de France, qui 


ont reprê à leur compte certains argumente de 
l'ancien président de la République, ont égale- 
ment déstabilisé le franc, dont la baisse n'a pas, 

contrairement à œ qui est généralement obser- 
vé, provoqué de remontée des taux d'intérêt 


LES PÉRIODES de hausse du bü- 
let vert sont généralement favo- 
rables à la devise française. Les 
opérateurs achetant principale- 
ment des dollars contre des 
deutscbemarics, la principale mon- 
naie européenne, la devise alle- 
mande, a tendance à s'affaiblir. . 
Rien de tel ne s’est produit cette se- 
maine : le franc a Cédé du terra in 
face à la monnaie allemande mal- 
gré la hausse du dollar. 

La devise américaine est montée, 
vendredi 29 novembre, jusqu'à 
1,5371 mark, 5,2190 francs et 
113,95 yens. Le dollar a d’abord 
profité du retour, hindi, de la lire 
dans le système monétaire euro- 
péen (SME). Dès tes premières co- 
tations, la devise italienne s’était 
nettement appréciée, en se bissant 
près de son nouveau cours pivot 
(990 lires pour un mark). L'afflux de 
capitaux vers tttalie s’est accompa- 
gné d’une sortie de fonds d’Alle- 
magne et, parallèlement, d'une 
baisse du deutscbemark. 

Le dollar a aussi été soutenu par 
les nouvelles difficultés des 
banques japonaises. La mise en 
fafltttede la Hanwa Batik a démon- 
tré la fragilité persistante du sys- 
tème bancaire nippon. Par affleure, 
l’enquête trimestrielle de conjonc- 
ture (Tank an) réalisée par la 
Banque du japon a indiqué qne la 
reprise de l’économie nippone 
reste hésitante. Dans ces condi- 
tions, un resserrement de la poé- 
tique monétaire japonaise paraît 



exdu. Le dollar devrait donc conti- 
nuer à bénéficia; an cours des pro- 
chains mois, de taux d’intérêt net- 
tement plus attr a ctifs que le yen 
(les rendements à trois mois améri- 
cains s’étalassent à 5,30 %, tandis 
que leurs homologues nippons se 
situent àff.35%). 

Malgré œ contexte monétaire in- 
ternational favorable, le franc est 
tombé, vendredi, jusqu’à 
3/10 francs pour un deutschemaric, 
son plus bas niveau depuis le mois 


de septembre. Certains analystes 
estimaient que le conflit des rou- 
tière était la principale source de 
faiblesse du franc. Mais son issue 
heureuse, vendredi, n'a eu aucun 
Impact positif pour la devise fran- 
çaise. Cest donc que le mal se situe 
affleure : dans la relance du débat 
sur la politique monétaire fran- 
çaise. - 

' Les investisseurs internationaux 
ont d’abord été fortement impres- 
sionnés par le succès obtenu, mer- 
credi après-midi, par Valéry Gis- 
card d’Estalng à l'occasion du 
débat organisé à P Assemblée natio- 
nale sur l’Union monétaire. L’ova- 
tion qui a sahié la fin de Finterven- 
tion de f ancien président de la 
République a révélé les divergences 
qui existent; au sein même de la 
majorité parlementaire, à propos 
de la monnaie unique et de la po5- 
tique de franc fort 
Les opérateurs ont également 
réagi aux propos tenus dans nos 
colonnes (Le Monde du 2$ no- 
vembre), par Jean-Pierre Gérard, 
membre du Conseil de la politique 
monétaire de la Banque de France. 
Us ont été surpris par le cfiscours 
critique adressé à l’égard de la Bun- 
desbank et très éloigné des posi- 
tions habituellement défendues par 
le gouverneur de la Banque de 
France, Jean-Claude Trichet. Les 
déclarations de M. Gérard, après 
celles de Paul Marchefii, en début 
dé semaine, dam libération, ont ré- 
vélé qu’au sein même de l'institut 


d'émission le débat est plus vif que 
ne P imaginaient généralement les 
marchés financière. Les profession- 
nels y sont d'autant plus sensibles 
qu'une partie du conseil de la 
Banque de France sera renouvelé 
avant la fin de P année et que Péqm- 


crise monétaire grave entre la 
France et F Allemagne de nature à 
compromettre la réalisation de la 
monnaie unique. La banque cen- 
trale allemande est, semble-t-il, 
très inquiète et surtout très irritée 
par le débat monétaire français. 


L'indépendance en question 

Dans un entretien accordé, Jeudi 28 novembre, à la chaîne de télé- 
vision LO, le ministre de F économie et des finances Jean Arthuis 
avait * appelé à la déontofogîe » les membres dn conseil de la politique 
mon étafoe de la Banque de France, faisant allusion aux propos tenus 
par Paul Marchefli et Jean-Pierre Gérard. 

Dans une déclaration, le gonvemecr de la Banque de France, Jean- 
daade trichet, a rappelé, vendredi, que « te conseü de la politique mo- 
nétaire, collège: de neuf personnes, dont [Indépendance est garantie par 
la loi, n’a qu’une seule voix en tant que collège. Cest celle de son pré- 
sident le gouverneur, porte-parole, comme c’est te cas dans les antres 
grandes banques centrales indépendantes dans le monde ». M. irkhet a 
ajouté que « tes membres des conseils s’ expriment à titre personnel fis 
ont évidemment le droit de le foire conformément à notre statut d’in- 
dépendance, compte tenu de notre appréciation de {Intérêt supérieur que 
la loi nous demande (te défendre, c'est-à-dire la stabilité monétaire ». 


libre des forces pourrait s’y trouver 
modifié. 

Certains analystes estiment donc 
qu’on est à la voile d’une inflexion 
de la politique monétaire française, 
dans le sens d’une plus grande sou- 
plesse et d’une plus grande indé- 
pendance à Pégard de Francfort 
(les taux directeurs fiançais pour- 
raient passer sous ceux de la Bun- 
desbank); D’autres spécialistes 
pensent qu’on s’achemine vers une 


Certains de ses membres explique- 
raient déjà en privé que, si la baisse 
du franc prend de l’ampleur- si te 
franc tombe au-dessous de son an- 
cien cours pivot de 3,4305 francs 
pour un deutschemaric -, la France 
sera disqualifiée pour l'euro dans la 
mesure où die ne respectera {dus 1e 
critère de change imposé par le 
traité de Maastricht (deux ans de 
stabilité de la devise avant Fexa- 
men des critères de convergence). 

Les opérateurs attendent enfin la 
réaction de la Bundesbank en cas 


Marché international des capitaux ; la libéralisation se confirme 


LES BARRIÈRES N/CTTONALES continuent 
de s’effacer à l’intérieur de notre continent sur 
le plan financier, dans im mouvement defîbéra- 
Dsation qui doit beaucoup à ta per sp e cti ve de 
PUnion monétaire européenne. Cette évolution 
s’est même accélérée récemment, et tes débats 
actuels relatifs à la valeur extérieure des {Effé- 
rentes devises n’ont pas influencé son cours. U 
faut dire que, sur le marché des capitaux, la 
question d’un ajustement des parités de 
change est une éventualité dont on tient 
compte depuis long temps. Le franc français est 
aujourd'hui sur la seflette, d’autres devises 1e 
seront peut-être prochainement, et cela fait des 
mois que Ton s'interroge au sujet du florin 
néerlandais, redoutant que cette devise ne se 
r raffermisse sous la pression politique de plu- 
sieurs pays voisins cherchant ^améliorer la po- 
sition Gonairrentiefle de leur économie natio- 
nale. 

Four, ce qui est des émissions obfigaraires, la 
possibilité d'une réévaluation du florin aura en 
lait eu davantage d'influence cette armée que 
ceffe d’une éventueSe dévaluation du flanc Le 
compartiment obl i gat ai re hoflandats a accueiW 
te peu d'emprunts à long trame pour 1e compte 
de débiteurs étrangers alors que, pourtant; les 
taux de rendement y sont moins âevés qu*aB- 
teurs et que tes Investisseurs sont prêts à sous- 
crire. Beaucoup d'emprunteurs étrangers ont 
renoncé à se lancer en florins car, ne pouvant 
• pas s'assurer à bon compte contre 1e risque de 
^change, Ils redoutaient d'avoir V rembourser 
davantage qu'ils rf auraient levé- de fonds (tes 


montants respectifs étant calculés dans leur 
propre monnaie nationale). Le compartiment 
du franc, pour» part; a été très sollicité. 

Revenons à l'effacement des frontières eh - 
Europe, dont l’activité de deux banques fran- 
çaises a bien témoigné au cours de ces deux 
derniers jours. La BNP a été habilitée par la 
Banque d’Italie, mercredi 27 novembre, à diri- 
ger des emprunts en Ares italiennes. U kii avait 
faRu auparavant, durant une période proba- 
toire, convaincre les spécialistes non seulement 
de sa capacité, mate également de sa détermi- 
nation à contribuer activement à ranimation 
du marché de la lire. Or à peine la BNP avait- 
efle obtenu le feu vert des autorités qu'elle s’est 
associée avec un établissement financier tran- 
salpin, San Pado di Torino, pour mener à bien 
une opération de 300 milliards de lires pour le 
compte du Crédit local de France. L'emprunt a 
une durée de cinq ans et son taux d'intérêt est 
de675%. 

De son côté, la Caisse des dépôts, déjà solide- 
ment implantée en Allemagne, a été choisie par 
une banque de ce pays, la DG Bank, pour codi- 
riger une émission de 1 milliard de deutsche- 
marks, qui viendra à échéance dans trofe ans et 
demi Ce n'est certes pas la première fois que la 
Caisse des dépôts se trouve à la tête d'un em- 
prunt en marks. Plusieurs émetteurs ont profité , 
de ses services pour placer des titres libellés 
dans (a monnaie allemande auprès d’inuestis- ; 
seurs français. Mate F affaire de la DG Bank est, 
du point de vue technique, trop singulière pour ! 
attira- Immédiatement l'attention des bailleurs 


de fonds en dehors d’Allemagne. Les obliga- 
tions appartiennent à la catégorie des lettres de 
gage, un instrument très utilisé en France sous 
le Second Empire et qui s'est développé de fa- 
çon spectaculaire outre-Rhïn, à tel point que, 
sur le marché international, on préfère souvent, 
aujourd'hui, le désigner sous son nom allemand 
de Pfnndbrief. 

Il se trouve que les titres de DG Bank ont des 
caractéristiques assez différentes de ceux des 
autres émetteurs de lettres de gage. Tout cela 
pour dire que leurs acheteurs sont surtout des 
investisseurs allemands et que, s la Caisse des 
dépôts a été chargée de s’occuper d’une telle 
affaire, c’est bien parce que son pouvoir de pla- 
cement dépasse de loin les frontières de son 
pays d’origine. 

Restons sur 1e plan technique pour mention- 
ner que les mesures récentes de libéralisation 
du marché français ont permis à une banque 
d’origine américaine, Lehman Brothers, de lan- 
cer depuis Londres des titres libellés en francs 
français, qu’il n’est pas prévu de faire coter à 
Paris mate à Luxembourg. Il y a un mois seule- 
ment, cela n’aurait pas été permis: toutes tes 
émissions internationales en francs devaient 
voir 1e jour en France. L’emprunt, une opéra- 
tion complexe de titrisation, a été tancé par une 
société constituée à cet effet en Irlande, Bene- 
lus Securities, laquelle a acquis un portefeuille 
de créances immobilières détenu par une filiale 
du groupe du Crédit industriel et commercial 

Christophe Vetter 


de poursuite de la hausse du dollar 
(au mois de juin, la banque centrale 
allemande avait expliqué que la su- 
révaluation du mark était entière- 
ment corrigée lorsque le billet vert 
s’était approché de 1,54 mark). Des 
déclarations allemandes visant à 
freiner la hausse de la monnaie 
américaine face au mark seraient 
perçues comme une provocation 
vis-à-vis du gouvernement fran- 
çais : le premier ministre, Alain Jup- 
pé, a répété cette semaine que le 
dollar était clairement sous-évalué. 

En proie à ces nombreuses incer- 
titudes, les opérateurs ont aussi pu 
observer avec étonnement la dé- 
connexion entre te cours du franc 
et le niveau des taux d’intérêt 
* Chaque fais que le fane se dépré- 
cie, (es taux d'intérêt augmentent », 
a affirmé jeudi le ministre de 
Féconomie, Jean Arthuis. Cette loi, 
qui est aussi un argument fréquem- 
ment utilisé pour justifier le bien- 
fondé de la politique monétaire 
française, ne s’est pas vérifiée cette 
semaine. La baisse du franc s’est au 
contraire accompagnée d’une dé- 
tente spectaculaire des rende- 
ments. Le contrat Pîbor 3 mois du 
Matff a gagné six centièmes, ven- 
dredi, à 96,52 points, tandis que le 
rendement de l’emprunt d’Etat à 
dix ans est passé de 5,73% à 5,63%. 

Pierre-Antoine DeUumrmais 
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Le pétrole reste ferme 


• . V. . . . ad dûtiŒîpqrbwï . 



üovkb ; flb onâùsÿ- 


L’ACCORD entre l’Irak et TONU 
pour des ventes limitées de pétrole, 
tout comme le sommet de FOPEP 
(Organisation de pays exportateurs 
de pétrole) pour reconduire te ni- 
veau de production à 25/333 mil- 
lions de barils par jour n'ont pas 
ému le marché pétrolier cette se- 
maine. Four expliquer l’absence de 
réaction, les opérateurs affirment 
que tout était anticipé. Le light 
sweet cru de, qualité de référence 
aux Etats-Unis, se négociait à 
23,75 dollars Je 29 novembre, au 
même niveau qu’une semaine aupa- 
ravant Le brent, référence de la mer 
du Nord, échéance janvier, qui 
^échangeait à 23,05 dollars, se né- 
gociait à 22,82 dollars une semaine 
plus tard. 

En cette fin d’année, tous les opé- 
rateurs sont surpris par la fermeté 
des cours, car personne, en début 
d’année, n'avait envisagé une telle 
éventualité. Au contraire, la pers- 
pective d'un retour de Flrak, même 
très limité, était considéré comme 
une menace, risquant de déséquili- 
brer le marché en amplifiant l’offre. 
La demande reste soutenue en rai- 
son de r arrivée de l’hiver et de la 
faiblesse des stocks dans tes pays de 
l’OCDE Us seraient inférieurs de 
100 millions de barils à leur niveau 
de Pannée dernière. 

En octobre, te prix moyen du pa- 
nier des bruts de FOPEP a atteint 
près de 24 dollars le baril, soit une 
augmentation de plus de 40% par 
rapport à la moyenne de ces trois 
dernières années. 11 dépasse large- 
ment Fobjectif des 21 dollars le baril 
fixé par tes producteurs au début de 
la décennie. Ce souhait avait été ju- 
gé irréalisable jusqu’au début de 
Fannée. 

Cette fermeté s'accompagne 
d’une augmentation des revenus 
des producteurs, sachant que 
chaque hausse de 1 dollar se traduit 
par une rentrée supplémentaire 
d’environ 15 milliards de dollars 
dans leur caisse. Selon la revue Pé- 
trostratëgies, les revenus pétroliers 
de FOPEP devraient atteindre 155 à 
160 milliards de dollars cette année 
(775 milliards et 800 milliards de 
francs), contre 141 milliards de dol- 
lars en 1995. Ils retrouvent un niveau 
méconnu depuis quatorze ans, mais 
sont encore loin du record de 1980, 
avec 276 milliards de dollars. 

Dominique Gallois 




les Bourses européennes 


LES GRANDES PLACES inter- 
nationales ont continué de gagner 
du terrain cette semaine, avec une 
tendance à la hausse plus marquée 
pour les Bourses européennes. Ces 
dernières affichent des progres- 
sions allant de 3 % à 1 %. En re- 
vanche, Wffl Street a connu une 
petite semaine, A la fois sur le 
nombre de séances (trois et demie) 
en raison de Jâ fête de Thanksgi- 
vfog et en raison de sa petite pea> 
fixmance. La Bbrase de Tbkyo, qui 
avait opéré une reprise sensihfe 
huit jours pins tôt, a re no ué avec la 
baisse, 

: La Bourse de Francfort avait 
marqué le pas la semaine derrière 
sans que les analystes ne 
s’émenvent fis avaient raison. La 
place allemande a en effet recalé 
pour mieux sauter pulvérisant une 
nouvelle fois ses records histo- 
riques po u r s'installer fermement 
au-dessus des 2 800 points. En dnq 
séances, riodfce DAX a gagné 
2 , 96 % par rapport à son niveau du 
22 novembre et vendredi il tenai- 


naït sur un nouveau record de clô- 
ture à 2 845^0 points. La semaine 
s’était ouverte avec deux records 
consfimtifs (lundi et mardi) por- 
tant le DAX pour la première fois 
de son histoire au-dessus de la 
barre psychologique des 

2 800 points. Les prises de bénéfice, 
des informations négatives concer- 
nant quelques entreprises (notam- 
ment Volkswagen) ainsi que les ef- 
fets du mouvement de 
protestation des routiers en France 
ont provoqué ponctuellement de 
vifs mouvements sur le marché, 
souligne la Cammerzb&nk dans 
son rapport hebdomadaire. 

- Toutefois, la forte volatilité au* 
cours des derniers jours est un 
signe indiquant que te marché des 
actions atteint progressivement 
son niveau plafond relèvent tes 
analystes de te banque. En dépit 
cPnn environnement monétaire fa- 
vorable, b Commerzbarik estime 
qif« il nefaut pas exdrne une bosse 
des cours à moyen terme» notam- 
ment «à l'occasion d’un affaiblisse- 


ment temporaire du dollar ». Un ni- 
veau de stabilisation autour des 
2 700 points leur paraît désormais 
probable. 

La Bourse de Paris a, une nou- 
velle fols, terminé à son plus haut 
niveau de Fannée. Mais, au cours 
des séances à venir, 1e record an- 
nuel devrait bientôt laisser sa place 
an record historique. Vendredi en 
clôture, Findice CAC 40 s’est inscrit 
à 2 315,66 points portant ainsi ses 
gains hebdomadaires à 2,67 %. 
L’indice se trouve ainsi à 1,96 % en- 
deçà de son plus haut historique de 
2360,98 du 2 février 1994. Depuis 
le début de Tannée, les valeurs 
françaises ont gagné 23,7%. La re- 
lance du débat sur le franc et rap- 
proche du sommet de Dublin ont 
ravivé les anticipations d’une 
baisse rapide des taux courts, dit- 
on sur le marché. Au-delà de ce 
facteur, la mise en place de fonds 
de pension, la reprise attendue de 
r activité Fannée prochaine et des 
prises de position par les investis- 
seurs pour Texeracé 1997 conti- 
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nuent de tirer le marché et 
ramènent à ignorer les mauvaises 
nouveHes- 

Dans ces conditions, les opéra- 
teurs attendent, sauf mauvaise sur- 
prise de Wall Street, une poursuite 
de la hausse et une prochaine amé- 
lioration du plus haut historique. 

Rassurée par 1a prudence du 
budget présenté mardi à la 
Chambre des communes, la Bourse 
de Londres a gagné du terrain cette 
semaine. L’indice Footsie a terminé 
vendredi à 4 058 points, contre 
4 0183 points huit jours plus tôt, 
soit une progression de 0,98 %. En 
cours de séance mardi, l’indice a 
même inscrit un nouveau record à 
4 094,4 points, mais il n’a jamais 
réussi à battre son record de clô- 
ture (4 073,2 pointa le 21 octobre). 
Le Stock Exchange avait débuté la 
semaine en fanfare, poussée à te 
fois par Wall Street, très en forme à 
ce moment-là, et par les informa- 
tions émanant de la préparation du 
budget. Dès lundi, fl était devenu 
évident que Kenneth Clarke ne se 


lancerait pas dans une offensive 
êlectoraÿste, caractérisée par de 
fortes baisses d’impôts. M. Garke a 
finalement choisi de baisser d’un 
point de pourcentage le taux prin- 
cipal de F impôt sur le revenu, d’of- 
frir quelques autres allègements 
fiscaux. Le marché aurait sans 
doute souhaité des mesures plus 
restrictives, car ce budget n’écarte 
pas, loin s’en faut, te perspective 
d’un relèvement des taux d’intérêt 
Ces anticipations de relèvement du 
loyer de F argent ont freiné la pro- 
gression du Footsie. 

Wall Street a connu une petite 
semaine par rapport aux trois pré- 
cédentes, avec un seul record, mais 
les prises de bénéfice, jugées saines 
par les analystes, n'ont apparem- 
ment en rien entamé l’enthou- 
siasme des investisseurs. L’indice 
Dow Jones a terminé vendredi, à 
6 521,70 points, en hausse de 
49,94 points (+0,77%) sur la se- 
maine. Celle-ci a été raccourcie en 
raison de la célébration jeudi de 1a 
fête de Thanksgiving, et de la fer- 


meture anticipée vendredi Un re- 
cord, le douzième du mois de no- 
vembre, a été enregistré lundi à 
6 547,79. U principal indicateur a 
gagné 606,47 points en novembre, 
surpassant largement le précédent 
record en termes de points établi 
en novembre 1995 (319 points). Le 
marché a connu cinq séances seu- 
lement de baisse durant le mois de 
novembre, dont deux au cours de 
la semaine écoulée. 

Déprimée, la Bourse de Tbkyo a 
renoué avec la baisse. En cinq 
séances, l’indice Nikkei a perdu 
195,75 points (- 0,92 %) au cours de 
la semaine pour terminer à 
21 020,36 points, alors qu’il avait 
gagné 1,37% la semaine précé- 
dente. Les opérateurs japonais at- 
tribuent ce recul aux prises de bé- 
néfice. Par ailleurs, les investisseurs 
étrangers qui avaient été les princi- 
paux artisans de la hausse sont res- 
tés discrets en raison notamment 
de la clôture de Wall Street 

RBn 
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TENNIS La France et la Suède 
étaient à égalité, une victoire par- 
tout, vendredi 29 novembre, à l'is- 
sue de la première journée de la fi- 
nale de la Coupe Davis. • STEFAN 


EDBERG, blessé à la cheville droite 
lors du premier set contre Cédric Pio- 
line, n'a pu véritablement défendre 
ses chances. L'anden numéro un 
mondial a été dominé 6-3, 64, 6-3. II 


a peut-être joué le dentier match de 
sa carrière, il devait décider di- 
manche matin, après l'entraînement, 
s'il allait disputer son deuxième 
simple • THOMAS ENQVÏ5T a solide- 


ment battu Arnaud Boe tsch. L e 
joueur suédois, vedette de cet te fin 
de saison, mais habituellement trop 
émotif en Coupe Davis, n'a pas failli, 
dominant le Français 6-4, 6-3, 7-6 


7-2) # LES DEUX ÉQUINS 
.ncore espérer la victoire. Engagé 
tas le double, Guy Fora&vété^ 
teîa victoire de 1991, j>M»- V* * 
:ranre a tmiiours ses chances. 
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Guy Forget rêve de faire coup double en Coupe Davis 

En 1991, le Français avait apporté le point de la victoire à la France en battant en simple Pete Sampras. 

A cinq années et 2 500 kilomètres de Lyon, il fart équipe avec Guillaume Raoux à Malmô pour tenter de conquérir une nouvelle fois le saladier d argent 


1995 contre les Etats-Unis. D perd 


MALMO 

de notre envoyée spéciale 
A la fin, Goy Forget s’est esquivé 
en vitesse. Une fois la salle désem- 
plie, 0 est revenu s’entraîner avec 
Guillaume 
Raoux. Sous 
les yeux de Pa- 
trice Hage- 
lauer, les deux 
hommes ont 
joué tantôt la 
défense, tan- 
tennis tôt l'offensive, 
sans s'économiser II y a beaucoup 
d’électricité dans l’air. Les cris 
fusent Rester assis à ne guère bou- 
ger pendant six heures, pour regar- 
der les deux premiers simples de 
cette finale de Coupe Davis, avait 
été si frustrant ! Et puis Guy et 
Guillaume, qui feront la paire di- 
manche, mesurent mieux que qui- 
conque le poids de leur responsabi- 
lité. « Le double est toujours très 
important, lâche sobrement le pre- 
mier. Dans de telles rencontres, les 
équipes sont souvent à 1 partout à la 
jin de la première journée. Alors, le 


double est essentiel » De cette disci- 
pline, Guy Forget est considéré 
comme l'un des maîtres en Coupe 
Davis, n est un as sur le circuit. De 
plus, fl compte dix-neuf victoires 
pour trois défaites en douze ans de 
sélection en Coupe Davis. 

Ici, dans F équipe de France, fl est 
aussi le grand frère. Si Arnaud 
Boetsch, Cédric Pioline et Guil- 
laume Raoux écoutent le capitaine 
Noah, ils entendent aussi Guy Fot- 
get et le regardent II en est à sa on- 
zième quête de la Coupe, alors 
qu’eux ne sont dans F aventure que 
depuis cinq ans, trois ans ou un an. 
Tbus ont été impressionnés par son 
jeu et sa volonté pendant le stage 
de Quibeton comme lors des der- 
niers entraînements à Malmô. Mal- 
gré un genou toujours fragile, Guy 
s’est montré fort et tenace, tou- 
jours aussi menaçant avec son jeu 
de gaucher, en classique escrimeur. 
Chez les cogneurs modernes, fl a 
inspiré encore beaucoup de res- 
pect 

Surtout, Guy Forget a joué LA fi- 
nale. Celle de Lyon, en 3991. C’est 


m&ne lui qui a apporté le troisième 
point, le point de la victoire, en bat- 
tant Rte Sampras, qui n’est alors 
qu’à une place d’avance sur lui au 
classement mondial, la sixième. 
Dans réquipe, il y a Yannick Noah 
et lui. Depuis quelques semaines fl 
est appelé à se souvenir, mais rien 
n’est pareil En 1991 fl avait joué les 
simples et le double. Ü émit seul 
avec Henri Lecoote quand Arnaud 
Boetsch était sur le banc. Malgré la 
victoire de Leconte sur Sampras 
après sa défaite contre André Agas- 
si, Guy était exténué. 11 s’était re- 
quinqué le moral et s'était redonné 
beaucoup d’espoirs aux côtés d’un 
Leconte survolté en gagnant le 
double. Le lendemain, devant un 
pubDc survolté. Il avait vaincu Pete 
Sampras. 

APRES DéfWTES ET BLESSURES 

Cinq armées se sont écoulées de- 
puis le triomphe lyonnais. Forget 
les a vécus entre absence, pré- 
sences et regrets. 11 y a tout d’abord 
les lendemains de la victoire, un 
premier tour expéditif contre la 


Grande-Bretagne en février 199 2. 
Avant la catastrophe en avriL {tour 
le quart de finale contre la Suisse k 
Nîmes, Henri Leconte, hors de 
forme, et lui, blessé au poignet, ne 
sont pas sâectionnés en simple par 
Yannick Noah. Arnaud Boetsch et 
Thierry Champion se retrouvent 
dans un piège. « C'est la seule fois où 
je me suis brouillé avec Yannick », di- 
ra phrs tard Guy. 11 regrette que la 
sélection art été annoncée trop tôt : 
« J'ai dû donner ma décision dès le 
lundi, deux jours après j’aurais 
joué. » Après la défaite, Noah dé- 
missionne pour laisser la place à 
Georges Goven. En 1993, blessé au 
genou, Guy Forget ne participe pas 
au fiasco contre l’Inde à Fréjus. En 
quarts de finale, la France est bat- 
tue 3 points à 2 au cinquième 
match, alors qu'elle était beaucoup 
plus que favorite. 

Opéré en septembre 1993, Goy 
revient à la compétition en juin 
1994. Le capitaine Noah reprend, 
lui, la barre en décembre. Forget 
mesure le poids des années 1ms du 
premier tour de la Coupe Davis 


ses deux simples et le double. La 
défaite est amère, n ne sera plus ali- 
gné dans les simples importants. 0 
reviendra en février 1996 jouer en 
ouverture contre le Danois Ken- 
neth Cadsen. 11 s'alignera pour 
l’honneur contre l'Allemagne en 
avril à Limoges. La France a gagné 
depuis longtemps : associé â Ar- 
naud Boetsch, Guy a amené le 
point de la victoire en battant Boris 
Becker et Marc Goeüner. 

Guy Forget a trente et un ans et il 
s’est résolu tant bien que mal à lais- 
ser la place en simple à Cédric Pio- 
line et à Arnaud Boetsch, plus 
jeunes et mieux classés que lui dans 
la hiérarchie. Promis, Q ne regrette 
pas de ne pas être sélectionné en 
simp le; il a été un héros jadis, fl 
aime l'enthousiasme de son 
compagnon Guillaume Raoox. 
Avec lui, grâce à lui, il a amené le 
premier point français en demi-fi- 
nale contre ntafle, en septembre, 
alors que celle-ci menait 2-0. En 
une première victoire, les deux 
hommes ont fermement appelé au 


succès final Avec Raoux, qui se 
contente amplement de son rang, 
Forget a passé la journée en sup- 
porter dynamique, fl a encouragé 
Cédric Pioline, parti en un match 
tendu contre Stefan Edberg. Cinq 
jeux se sont égrenés en une grosse 
demi -heure, puis le Suédois s’est 
tordu la chevâe droite devant le fi- 
let: «Cestla vie», commente For- 
get 

Un joueur blessé est un joueur 
difficile k aborder, alors Guy a en- 
core crié pour Cédric Entre les 
échanges, tes beaux surtout, fl a 
énor mément parié avec Guillaume 
Raoux : « Nous avons seulement 
commenté les matches », dit-fl. 11 est 
resté à ses côtés pour oantempler la 
belle entrep ris e de démofition d’Ar- 
naud Boetsch par Thomas EnqvîsL 
La suite? « Nous pouvons gagner. » 
Le double de samedi était réelle- 
ment pnmortBaL Depuis 1978, une 
équipe n’a jamais gagné la Coupe 
Davis sans remporter le double. 
« Essentiel », dît Guy Forget. 

Bénédicte Mathieu 
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LA PREMIÈRE expérience de té- 
lévision numérique interactive sur 
réseau câblé doit avoir heu en 3997 
sur trois communes des Hauts-de- 
Seine: Issy-les-Moulineaux, Cla- 
ra art et Vanves. Réalisée par Plein 
Câble, filiale de la Compagnie gé- 
nérale de vïsfocommunicatïon 
(CVG, groupe Générale des eaux), 
cette opération, baptisée Canal 
câble, touchera un échantillon de 
1000 abonnés, qui régleront 
150 francs par mois pour avoir le 
privilège de goûter avant les autres 
à cette nouvelle version de la tflé- 
, vision numérique. 

Parallèlement au lancement des 
bouquets de programmes diffusés 
par satellite (Canal satellite, TPS, 
AB Production), le câble propose 
donc à son tour à ses abonnés la 
technologie qui promet de révolu- 
tionner la consommation de pro- 
grammes télévisés. Avec quelques 
atouts. A F absence d’antenne et de 
parabole chez r utilisateur, le câble 
ajoute l'avantage de la « voie de 
retour», moyen direct d’interac- 
tion entre l'opérateur et l'abonné. 
Cette combinaison du numérique 
et de l’interactivité permet d'ima- 
giner des formes nouvelles de pro- 
grammes. 

□ reste néanmoins à inventer un 
nouveau langage télévisuel pour 
exploiter toutes ces possibilités. 
L'expérience Canal câble servira à 
tester les réactions des téléspecta- 
teurs aux nouveaux programmes, à 
mesurer leur appétit en matière 
d’interactivité et à évaluer les 
sommes qu'ils sont prêts à dépen- 
sée 

• Quantité et qualité. Les pre- 
miers Français à goûter aux joies 
de la télévision numérique câblée 
découvriront d’abord une multipli- 
cation du nombre des chaînes. Ca- 
nal câble peut en diffuser théori- 
quement 240, au lieu des 27 qu'elle 
commercialise actuellement au- 
près de ses 78 000 abonnés. En réa- 
lité, l'opérateur n’en prévoit que 
«p/us d’une centaine». Avec tout 
ce que cela impose comme diffi- 
cultés pour se diriger dans cette 
nouvelle jungle télévisuelle. Une 
bonne part du succès de la télévi- 
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La télévision par câble expérimente la technologie numérique 


sion numérique passera par la qua- 
lité des outils d'exploration des 
programmes, dont la fonction 
s'apparente à celle des moteurs de 
recherche sur Internet. La profu- 
sion sera accompagnée d’une qua- 
lité inconnue sur les réseaux analo- 
giques. Si l’amélioration sera .peu 
sensible sur l'image, die sera très 
nette sur le son, dont la qualité rat- 
trapera enfin celle des chaînes hi- 
fi. 

• Interactivité. La véritable 
rupture avec la télévision actuelle, 
hertzienne ou câblée, est, sans' 
conteste, apportée par F interacti- 
vité. Cest la disponibilité de la far 
meuse «voie de retour» qui en 
ouvre les portes sur le câble. Sans 
cette dernière, le dialogue entre 
l’abonné et F opérateur doit se ra- 
battre sur le téléphone, ce qui 
ruine toute possibilité d'instanta- 
néité. En effet, la voie de retour du 
câble permet d’envoyer des ordres 
(commande d’un film ou d’un 
match de foot, sélection d’un bou- 
quet de programmes), de répondre 
à des questions (jeux, sondages), 
de faire des achats et de régler des 
factures avec Ja télécommande 
comme seul outil de communica- 
tion. Ainsi, F abonné peut décider à 
tout moment de modifier le bou- 
quet de programmes payants au- 
quel il peut accéder. Le rêve pour 
les utilisateurs actuels du câble 
analogique, esclaves de la liste de 
chaînes du service de base, dont ils 
ne regardent souvent qu’une par- 
tie. 

• Nouveaux programmes. Le 
dialogue avec l’abonné engendre 
une multitude de nouvelles formes 
de services et de programmes. 
Conscient de la nécessité d’une as- 
sistance efficace des abonnés, Ca- 
nal câble s’est attaché, tout comme 
Canal satellite, à développer un 
guide de programmes interactif 
dont la conception a été confié à 
TV Magazine. En cas de difficulté, 
r abonné peut faire appel à une as- 
sistance. Une fois les principes 
maîtrisés, il ne reste qu’à découvrir 



des programmes souvent proches 
des services télématiques. Ainsi, les 
annonces d’un agent immobilier 
s’enrichissent de la visite avec pho- 
tos ou séquence vidéo des apparte- 
ments sélectionnés par le téléspec- 
tateur. Un cours de code de la 
route donne lieu à une séance de 
questions-réponses avec l’obten- 
tion d’une note finale. Une chaîne 
de paris hippiques est déjà prévue, 
et tous les jeux de ce type sont 
imaginables. Même si la fonction 
grattage doit être aménagée. Sans 
parier du shopping en chambre ou 
de la préparation d’un voyage de 
vacances avec découverte préa- 
lable du pays, de l’hôtel, de la 
chambre onde la location offerte™ 
• Chaîne municipale. Les 
abonnés sensibles à leurs racines 
provinciales peuvent choisir leur 
langue (basque, alsacien, corse—) 
pour écouter les actualités régio- 
nales. Quant aux hommes poli- 
tiques, les voilà dotés d’un nouvel 
outil de communication avec leurs 


électeurs. André Santim, député- 
maire d’Issy-les-Moulineaux, n’a 
pas tardé à l’adopter puisqu'il va 
proposer aux participants à Canal 
câble la chaîne T2i, qui diffusera 
un journal télévisé, la transmission 


en direct des séances du conseil 
municipal et des sondages sur la 
vie locale. Les administrés voteront 
ainsi pour choisir entre plusieurs 
solutions proposées par leur 
maire. La ville d’Issy-les-Mouii- 


Demière chance du câble 

« Le numérique constitue la dernière duaux: du câble », déclare jean- 
Marc MongmÉet, directeur de Plein Câble. La filiale de la Générale 
des eaux espère, grâce à lui, faire passer son taux de pénétration 
(nombre d’abonnés par rapport au nombre de foyers câblés, actuelle- 
ment L4 million en France) «de 22 % aujourd'hui à 50% dld trois 
ans ». Chez le concurrent, la Lyonnaise Communication, finale de la 
Lyonnaise des eaux, le discours est nettement plus modéré. * Le nu- 
mérique va concrétiser le rêve initial du câble en lui permettant de tenir 
enfin toutes ses promesses », déclare Gustavo Valnstein, directeur mar- 
keting programme. La Lyonnaise a commencé à tester tes réactions 

des familles an mnltintedia en figne snr te câbte dès la fin de 1995 avec 

l'expérience Multicâble menée auprès de deux cents abonné* itaiw te 
septième arrondissement de Paris. L’opérateur va poursuivre Pétude 
de Poptlon internet auprès de trois cents internantes an Mans. De son 
côté, la Générale des eaux mène, à Nice, une antre expérience - lélé- 
rivféra Multimédia - qui teste Faccès à haut débit à Internet et ata 
services en ligne. 


neanx déclare avoir consacré un 
budget de 150 000 francs à la créa- 
tion de T2i, dont l'exploitation lui 
coûtera 20 000 francs par mois à 
partir de janvier 1977, date de son 
lancement 

• Payer pour voir. Interactive, 
la télé numérique sera également 
payante. Avec raffinement Si tes 
abonnements aux chaînes reçues 
en clair perdurent, s’y ajoutent tes 
achats de programmes précis. 
Plein Câble cite quelques tarifa à 
titre d’exempte : de 29 à 38 francs 
pour un film, 50 francs pour un 
match de football, 30 francs pour 
une revue de presse profession- 
nelle— Ce système de facturation à 
la carte (plus ciblé que l'abonne- 
ment traditionnel) doit permettre 
d’amortir tes programmes, dont la 
démultiplication fera baisser l'au- 
dience, et donc les recettes publici- 
taires. On passe donc du prêt-à- 
porter an sur-mesure. 

Michel Alberganti 



Les films Xetle football font le succès du paiement à la séance 


QU’EST-CE QUI intéresse les téléspec- 
tateurs amateurs de paiement à la séance, 
le fameux pay per view (PPV) ? Depuis le 
lancement de Canal Plus et Canal Satellite 
numériques, le 27 avril, la chaîne cryptée 
n'a pas communiqué les scores de son 
offre de PPV. Deux expérimentations, me- 
nées simultanément par la Lyonnaise 
communication et la Compagnie générale 
de vidéocommunications, filiales respec- 
tives de la Lyonnaise des eaux et de la Gé- 
nérale des eaux, les deux principaux câ- 
blo-opérateurs français, permettent de se 
faire une idée. 

Depuis la fin septembre, la Générale 


des eaux a ouvert « un canal de préfigura- 
tion de Kiosque », service de PPV de Canal 
Satellite numérique, sur ses réseaux câ- 
blés tests, à Nice et dans le nard de la 
France, à Lens et à tille. « Le foot marche 
très bien », confie Thierry Desjardin, di- 
recteur de la communication. La CGV en- 
registre des pointes de plus de 1 000 
achats, sur ces réseaux câblés du Nord, 
lors de la diffusion des matches de Lille et 
de Lens. Lors des retransmissions des 
matches de football, « J % à 5%» des 
40 000 foyers câblés de Lens, Lille et Nice 
paient pour voir. Le plus gros succès du 
paiement à la séance reste néanmoins les 


films pornographiques, qui concernent la 
moitié des achats. 

Du côté de Muitivisîon, qui composera 
P offre de PPV de Télévision par satellite 
(TPS), les consommations sont étudiées 
avec d’autant plus de soin que Patrick Le 
Lay, président de TPS, a choisi de faire 
porter une large part de la réussite du 
bouquet sur l’offre de paiement à la 
séance (Le Mondé du 9 octobre), a 
l'exemple de Kiosque, le porno et 1e foot- 
ball rassemblent la majorité des consom- 
mations de Muitivisîon. Toutefois, les 
: matches de Coupe d’Europe proposés par 
Muitivisîon ne semblent pas rencontrer le 



même succès que le championnat de pre- 
mière division en exclusivité sur Kiosque. 
« Le sport, et principalement le jàotball, 
rassemble 25% à 30% des consomma - 
bons », reconnaît un responsable de Mul- 
ti vision. Selon un concurrent de Multivi- 
sion, la première division susciterait dix 
fois plus d’achats que la Coupe d’Europe. 
06 *21*®**' Muitivisîon est satisfait de 
son offre de football qui enregistre «de 
bons taux d’achat ». Les responsables du 
service de PPV se félicitent des* résultats 

encourageants » déjà constatés. 

GuybutheB 


* 
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design « doux » d’Andrea Branzi 

Avec ses éclairages, le créateur italien veut réconcilier l'homme et les objets qui l'entourent 


ATHLETE complet du design, 
Andrea Branzi est aussi ar chitecte» 
théoricien, historien et fl a été le 
commissaire de nombreuses expo- 
sitions (dont la récente rétrospec- 
tive sur le design italien à la Trien- 
nale de Milan), ü a travaillé pour 
l'industrie; (études de couleur pour 
Piaggfo et Alfa Romeo, études de 
matières pour la MontefibreX créé 
certains espaces pour Fioruccf 
(avec Ettorc Sottsass je.) <foù de- 
meuré issue toute la scénographie 
des magasins de vêtements. En 
trente années, il n’a pas quitté les 
avant-postes du design, 

Andrea Branzi fait ses débuts, en 
1966, dans le tonitruant groupe Ar 
cbizoom, idéologue de la «super- 
architecture », « l'architecture de la 
super-production , de la super- 
consommation, du super-encoura- 
gement à la super-consommation, 
du supermarché, du superhorrme et 
de l'essence super». Ces jeunes 
gens trop doués ont des idées de 
gauche aux couleurs pop: des 
oranges, des roses et des vhriets où 
tout ce qui fera Memphis, groupe 
de designers milanais réuni autour 
d'Ettore Sottsass, est déjà présent 
Us imaginent une architecture qui 
tante dans la chair des vides ou y 
rajoute des monuments hors gaba- 
rit lis rêvent d’une « viBe sans fin » 
aux paysages purement artificiels. 

Aujourd'hui, Andrea Branzi se 
veut le représentant d’une époque 
« basée sur la discontinuité etia di- 
versification permanente. » Son ob- 
jectif, écrit-il, est de « rendre le 
monde à nouveau habitable. Créer 
un rapport plus complexe avec les 
lieux et les objets qu'une simple rela- 
tion fonctionnelle et technique, un 
rapport fimdé sur des échangespoê- 
dques, affectifs, symboliques et psy- 
chotogiques*. Sous bien des aspects, 
les liens entre les hommes et les 
choses évoquent ceux des hommes et 
des animaux domestiques gui vivent 
comme des esprits bienfaisants dans 
leurs maisons ». 

En 1985, Il a conçu une première 
série d'« Animaux domestiques ». 
Chaises, canapés, étagères, ses 
«■animaux» sont en voie d’ètré 

- 'V-* " - ' ■ - r ■ 

Camescope de poche /. 


pourquoi payer nn Camescope 15 00# 
francs ou plus, lorsque des modèles entre 
SOOOetlOOOOfrancsexistenrsurle . 
marché ? « Ptoce gu’B s’qppeBe 
numérique! », répond Emm a nu el Peretto, 
an service cons on a na icffl' de JVC ftanoe. 
Pour lui, le label magique des années 90 
suffit à justifier le prix actuel du GR-DV1, 
le modèle mfniatnre du fabricant 
japonais. Cbe* Sony Rance, Pierre Olivier» 
chef de groupe vidéo, estime que fan 
dépasse la simple mode et qifB« tfqgft 
(Tune véritable tendance gui nawutBc 
lemarchéda Camescope». Les dksss, 
sebm bd, sont xassmés parle &3t qne 
«trwsks constructeurs mrivatt avec le 


domestiqués. H leur reste un peu. 
de sauvagerie, un goût de nature 
qui va se rendre à l’ordre des 
hommes par r étroit passage qui 
sépare le hi-fech du style Adîrab- 
dacks. Andrea Branzi est paré & 
lancer son nouveau style doux 
(NSD). D renverse la fonction des 
machines familières dispensatrices 
de musiques dans les espacespu- 
bfics et privés. Leurs hantspariems 
deviennent des haut-entendeurs. 
Vases, meubles, bâtiments dotés 
d'une oreille en place de c ln»*éir se 
mettent à réconte dn monde, nous, 
en préviennent silencieusement et 
nous renvoient la sage leçon de 
leur discrétion. La série Amnésie, 
en 1991, leur paie son tribut 

« ESPACE DÉGAGÉ * 

Andrea Branzi vient dé présen- 
ter ses dernières créations Wireless 
(sans fil), à la Design Gattay à Mi- 
lan. La galerie Neotu à Paris en ex- 
pose prochainement une sélection. 
« L'idée de cette série est d'ouvrir un 
chemin vers un espace dégagé de 
tout lien grâce à la technologie sans 
fil électrique, afin de devenir plus 
libre, plus fluide, moins dépendant, 
explique te designer. Cette firme 
d'éclairage Obéré correspond pour 
moi aux conditions d’existence qui 
sont les nôtres aujourd'hui: oit les 
amarres du vieux , système de 
connaissance sont en train de se 
rompre, oit les liens des vieilles idéo- 
logies se dissolvent, et où nous 
sommes tous devenus plus ou moins 
'ions fils", sans pour autant savoir 
quoifinre de cette tiberté» 

L’objet comme métaphore d’un 
mode de vie? C’est trop et c’est 
trop peu pour âmmér coups à une 
idée nomade, an mélange de rêve 
et de cauchemar d’un mouvement 
perpétuel dans un espace clos. 
C’est une forme d’attente que sug- 
gèrent ses lampes, cefle qui pré- 
cède le déplacement. La série 
(vingt-deux) est (fistrfbuée en trois 



groupes. Neuf d’entre elles dis- 
pensent la lumière sous forme de 
gouttes. Suspendues à quelques 
fils, à une tige de bambou, elles 
jouent les sta l ag m ites. Posées, elles 
se dressent comme des stalactites. 
Multipliées, elles renverraient la 
pièce qu'elles éclairent à ridée de 
cette demeure première : la grotte. 

Cinq azitzes lampes, A poser sur 
un meuble ou sur te sol diffusent 
leur lumière & la louche, à la poSe, 
à la casserole, an plat ou au seau à 
glace. Elles échappent an conte- 
nant, tout en en conservant la 
tonne, comme un soufflé (soufflé 
en verre de Murano pour les plus 
précieuses). Le dernier groupe 
(fauit) appartient à la famille des 
lampions. Elles n 'attardent qu’un 
mât de cocagne ou nn tronc 
d’arbre pour balancer librement 
leurs enveloppes en papier de riz 
peintes à la main. Une biblio- 
thèque veilleuse complète l'en- 
semble. 

Les lampes sans fil d’Andrea 
Branzi échappent à la solennité 
des suspensions accrochées au- 
dessus delà table dominicale, elles 
narguent Fergouomie des Inas ar- 
ticulés des lampes de bureau, elles 
refusent enfin de se dissoudre dans 
des' non-lieux, dans l’ambiance. 
Elles sont eu transit, de fonction 
incertaine, captant d oucement F at- 
tention. Chaque jour peut leur ap- 
porter un nouveau destin. « Ce qui 
m’intéresse, a pu expliquer Andrea 
Branzi, c’est d'envisager les objets 
comme témoignage <Tun nouveau 
code de valeurs, non agressif, res- 
pectueux de nomme et de sa dé- 
licate nature. Un design enga- 
gé dans un nouveau style doux 
qfin de construire à nouveau 
une maison habitable. » 

Jean-Louis Perrier 

★ Wireless, lampes de 3 000 F (pa- 
pier de riz) à 25 000 F (verre de 
Murano et métal X Editions limi- 
tées. Galerie Neotu, 25, rue.du Re- 
nard, 75004 Paris. Du S décembre 
1996 au 7 janvier 1997. 1éL : 0V42- 
78-96-97. 
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même 
format la 
normeDV». 
Sony, précurseur en la matière, avait 
ouvert le feu dès 1995 avec des modèles 
destinés auxseniî-professiomiels- 
Mais la bataffledn Camescope numérique 
grand pubBc a commencé en jum avec 
Parrivée en ftance du GR-D Vï de JVC 
Le 10 novembre, Sony a xépfiqné avec son 
DCR-PC7E. Ces Camescope, «qui tiennent 
dans la poche », pèsent à peine pins de 
500 grammes et mesurent environ 
14 centimètres sur 70 centimètres, pour 
une épaisseur de 5 centimètres. Le Sony 
est légèrement pins gros que le JVC mais 
il possède nn écran couleur orientable à 
cristaux liquides de 6,5 centimètres de 
tSagonale. Ces «flmensJons sont proches 


de ceDes des baladeras musicaux. « Parmi 
les premiers acheteurs, noos avons des 
alpinistes, des pmadrutistes et des agents 
immobiliers », indiqne Emmanuel Peretta. 
A ta compacité, le numérique ajoute 
la qualité. Les nouveaux Camescope 
affichent cfnq cents points par figue 
contre quatre cent vingt avec le Hi8 et 
environ trois cents points pour tes formats 
VHS et8 mflfimètres. L'âectnurique 
prend le relais de F optique lorsqu'il s’agit 
d'augmenter la puissance du zoom : si les 
lentilles parviennent à grosste quatorze 
fois. Je traitement nmnériqne permet de 
passer à cent quarante fols- Le son, selon 
ta fabricant, dépasse la qualité des 
disques compacts. Le dentier atout réside 
dans le traitement des images après la 
prise de vue. Théoriquement, tout est 


possible : fl suffirait de cofrfer le film snr 
un ordinateur- Mais les disques durs 
actuels soin incapables de stocker l'heure 
(FenregistremeDt offerte par les cassettes 
numériques- n tant se contenter dn 
système de montage proposé par JVC qui 
permet de repérer sur Ordinateur les 
séquences que Ton enregistrera ensuite 
sur un magnétoscope classique. Sony, de 
son côté, offre une chaîne plus homogène 
avec son magnétoscope numérique de 
salon DHR 1000 (26 000 F). Dans tous les 
cas, le montage revient dues; Comme les 
autres technologies électroniques à leurs 
dâmts, la vidéo numérique est réservée 
pour le moment aux amateurs fortunés 
ou aux professionnels. 

Michel Alberganti 
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2, rue Char ras - Paris 9 e 5 
* 01.42.41.36.30 | 

(Rue ar^BWHassmann et Prêtent Haussmaraé | 
Vêtements en ciâr, peaux binées et mierrâbres. Hommes et Femmes J 


CTRRUT1 - jean Louis SCH ERRER - Yves St LAURENT 
REDSK1NS - SCHOTT - AVI RDC - P. CARDIN etc_ efc... 


APRÈS 20 ANS D'ACTIVITÉ FERMETURE DÉFINITIVE J 


LIQUIDATION TOTALE jusqu’à - 70 % 



Cuir, Parka, Mouton retourné - Rénovation, Transformation 
Diffusion J.L. Scherrer & Gtry Laroche — 
Ouvert les dimanches 1 er , 8, 15 décembre à 15h. l£®l cil 


l ni l ,H. D.»L!iT!»-.ni! - 75012 F’ \ !î I s - 


DES CADEAUX POUR LES FETES 

Recevez le Catalogue des 
Cadeaux et des objets d'art 



Faites profiter un(e> airrife) de voue 
demande, nous lui enverrons 
gracieusement le catalogue de votre part. 


□m-.D* 



Code total ' 



\n :‘\!<n\Aiîii 


lin \'7ili ’i J J f II I \;' i, i I ! 


GANTIER 

22, rue Tronchet - Paris 8 e 
Tél : 01 .47.42.26.79 


CESSATION DE COMMERCE 



FOURREUR 
Vous propose des prix 
exceptionnels sur toutes les 
fourrures, visons, etc etc.. 

TOUT DOIT 
DISPARAITRE AVANT 
LE 31 DECEMBRE 


45. bouiovarci do Straï-bourçi 
75010 PARIS - 01.47.70 1 2.33 


Chaque semaine 
retrouvez, (a rubrique 

‘ESPACE BOUTIQUES* 

pour vos annonces 
contactez le 
«01. 44. 43-76. 28 
(fax : 01.44.43 JTJ31) 




LIEU 

La Chine 
à Saint-Sulpice 

PLANTER 1e décor dans un an- 
cien cinéma, c’est ce que Ton pou- 
vait imaginer de plus radical pour 
famé en sorte de donner enfin rai- 
son au titre de ce film italien sorti 
à la veille de 1968, La Chine est 
proche (Marco Befiochio, 1967). En 
passant la Seine et eu quittant la 
rue des Bourdonnais dans le 1 er ar- 
rondissement parisien, la Maison 
de la Chine, qui est à la fois un 
voyagiste et l’organisateur de 
conférences et d’expositions d’ini- 
tiation au monde asiatique, a 
choisi la lumière. 

Lumière de la place, répercutée 
en écho baroque de la fontaine 
aux tours de F église, captée sous 
te porche strict du 76 rue Bona- 
parte, serré entre ses deux « dra- 
gons », la mairie du 6*- arrondisse- 
ment d'un côté, les éditions Plon 
derantre. 

Lumière intérieure aussi, grâce 
an travail scénographique réalisé 
par l’architecte Philippe Jonathan 
pour que l’espace guide souple- 
ment jusqu’à la grande salle du 
fond celui qui pénètre dans le hall 
de l’ancien cinéma- On pense au 
vestibule d’un hôtel colonial, avec 
ce dallage de marbre vert, qui re- 
couvre aussi les marches de l’esca- 
lier et la rampe en bronze verdi de 
belle facture qui menait autrefois 
au balcon du Bonaparte. Bien qu’il 
soit fermé depuis plus de dix ans, 
la mémoire collective a gardé le 
souvenir des affiches qui s’accro- 
chaient en façade, seul endroit où 
l'esprit de Saint-Gennain-des-Prés 
taisait à l’époque incursion chez 
les bien-pensants. 

ATMOSPHâtE THÉAIRALE 

A un moment où le quartier 
tourne au total-chic (le Monde du 
23 novembre) et se range derrière 
la pierre de taille unifiée, l'arrivée 
de cette escale aussi parisienne 
que chinoise est donc une bonne 
nouvelle « culturelle ». On y trou- 
vera des expositions comme cefle 
venue de Houston, qui présente le 
travail cfim Chinois de Chine, Wu 
Jialïn, qui eut un jour la chance de 
se trouver sur le chemin de Marc 
Riboud. Ses images répondent, 
sur les murs blancs, aux meubles 
de la « maison de thé », rapportés 
du Sichuan par Patricia Tartour, 
fondatrice et directrice de cette 
entreprise où la notion de 

* voyage » ne se limite pas au «dé- 
placement» mais commence 
avant te départ 

Le climat, épuré, est présent ici 
Dans le volume conservé de la 
salle de cinéma (qui avait par la 
suite abrité un studio d’enregistre- 
ment), l’architecte a créé une at- 
mosphère théâtrale et distribué 
généreusement un éclairage spec- 
taculaire sur tes murs, eu conser- 
vant judicieusement tes caractéris- 
tiques de ce que les gens du 
spectacle appellent un «cyclora- 
ma » : en arrondissant les angles, 
la Emile entre sois et mure s’es- 
tompe, étourdit la lumière et 
donne l’impression d'un espace 
i nfinj. Pour les bureaux, ce sont 
presque des praticables qui ont 
été montés sur une charpente vi- 
sible et dégagée des parois, ainsi 
que des cloisons de bois léger, dé- 
coupées selon des motifs qui 
évoquent l’architecture asiatique 
et son caractère partiellement 
éphémère. 

Ayant appris le chinois en même 
temps que T architecture, à Mar- 
seille, puis à Aix-en-Provence et à 
Paris, Philippe Jonathan est un go- 
be tween averti entre l’Extrême- 
Orient et la France, où fl a durant 
trois saisons travaillé pour le 
Théâtre national de ChaiUot à 
fépoque d’Antoine Vïtez, et où il 
réalise aussi de nombreux appar- 
tements privés. Tandis qu’en 
Chine lui sont confiées des études 
d’urbanisme, après qu’il eut été un 
pionnier de la redécouverte et de 
1a conservation de quartiers histo- 
riques tels que celui des tours de la 
Ooche et du Tambour à Pékin. 
Des allers-retours qui trouvent 
leur expression dans cet espace de 
rencontre, rendez-vous discret de 
deux drvrflisaîîons. 

Michèle Champenois 

* Maison de la Chine et Maison 
de l'Indochine. 76, rue Bonaparte, 
75006 Paris. HU. : 01-40-51-95-00. 
Renseignements et vente de 
voyages. Boutique d’objets an- 
ciens et de créations vestimen- 
taires. Exposition de photos de 
Wu Üalin, a Images du Yunnan 
1986-1996 », jusqu’au 11 janvier 
1997. 
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AGENDA 



MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N“ 6963 


t SOS jeiixde mots:' ' 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2J3 F/min) 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 



ABONNEMENTS 


C0DEAB0 


BoHetin à rea r oy e r accoagogié de roue ct ftiem e iil & : Le Mande Service ab oncemaus 
24, arenae da G“ Ledar- 60646 ChantOly Cedex -Tlfl.: 0142-17-32-901 


HORIZONTALEMENT i„j 

. L Aspire à être plus qu'un homme de 
bien. - II. Une femme très attachante. 
Certaines sont rieuses. - IIL Beaux, à 
Pétrie. Trait de lumière. Pas remuant - 
IV. Cest parfoisunecoquiBe.OCiiln'ya 
rien à enlever. Laissé derrière. - V. Qui 
ne peuvent donc pas nous apprendre à 
quel point on est aimé. Utile quand on 
veut mettre de Porcine. - VI. Mauvaise, 
peut être une marque d'affection. 
Rivière. Bahut anglais. -Vil. ïfculVteJéiy 
y est honoré. Comme une carte qui n'a 
pas de prix. Peut revenir à la Saint- 
Martin. - VI IL Des pins à la hauteur. 
Apprit Est très répandu à Pétat de chlo- 
rure. - IX. S'exprimer comme un duc 
Fournit de bons bâtons. - X. Souvent en 

P remière ligne. Remplissaient des 
ourses. Certains sont de glace. - 
XL Dansés au début du siède. Dieu. Est 
rond. - XJ(. Se mettent à plusieurs pour 
construire leur nid. - XIII. Renonçais à 
manger. Auquel on ne doit donc pas 
accorder la préférence. - XIV. D'un 
auxiliaire. Servit de monture au Christ 
La grande période des glaces. Réponse 
à une question difficile. - XV. On y 
trouve une colossale éÿise gothique. 
Une ferme de manifestation qui laisse 
les gens vraiment assis. Pousse un cri. 

VERTICALEMENT 
1. Préparés avec soin quand Ils sont 
petits. Paît poisson rouge. - 2. Pays. 
Pas enchanteur txxir un boeuf. Elément 
d’une frange. - i. Pièges. Aussi fa milier. 


LES SERVICES 

DU lITondt 


. .Moj.poqr lepsychologye. 7 A. Fbn$wr-, (n 
tic des affaires étrangères. Mot . 
d'enfant - 5. Préposition. Saint, en 
Franœ. Mites unîtes. - 6. Coudie dans 
les bois. Est empruntée en passant 
Peut se feire haïr. -7. Un défenseur de ’ 
la Gaule. Un dernier effort - 8. Un 
homme qui vit d’emprunts. - 9. Lac des 
Pyrénées, naissons. Une viDe de France. 

- 10. Constituent un obstacle. Mettait 
en place. - 11. De vulgaires avantages 
pour les femmes. Cest parfois faire des 
paquets de livres. -12. Question de test 
A fait l'objet d’aménagements hydro- 
électriques. - 13. On en a besoin quand 
on fait une fugue. Une partie lyrique 
dans la tragédie grecque. - 14. fête. Là 
où c'est du tout cuit -15. Son action 
s’oppose à œUe de Patropine. Fut rem- 
placée par Ninive. 


je dotais 
latertesmaBte 

□ 1 an 

□ 6 mois 

□ 3 mots 


Autres pays 
de PBaioa enrobé 


Le Monde 


0M2-1 7-2000 


1890F 
1038 F 
536 F 


2086F 

1123F 

572F 


2960F 

1560F 

790F 


«awMt»RH'wni>i *aM *^tas»BTeiai€itwai»aifcjK > ia iBBMd 
1 T3aateteQdats.PbM«.>fci«fc*s— Maliedto 
S POsnUSTERtSatfadttHidHBteitDlIfigrK-YBKlSltaaqUilLtnnMsa 

> n» la «écris HOMilinSBKnaULlIHaASanfflX, te. 3338 MflctaBOcSrteéM 

g Vb|Ui Bock WSQMS6 OSA M:{aLOt38S 


Nom : .... 

Adresse: 

Code postal : 

Pays : 

Ci-joint mon règlement de : 
postai ; par Carte bancaire l 


Prénom: 


. FF par cbèqne bancaire on 


Signature et date obligatoires 

Changement d’adresse : 

• par écrit 10 jouis avant votre départ. — 

PP. Paris DTN 

• par téléphone 4- jouis. (Merci d'indiquer votre numéro d’abonné) 

Rqwrlfi n rm ags: Portage à d om l rite • Smpenson vacances. 

• T^rif antres pgys étrangers • R â l emen t par prflèvemenîs automatiques mensaete. 

331 42-17-32-90 de 8 h 30 A 17 bernes du hindi bu vendredi. 

• Ptir Minitel 3615 code LE MONDE, accès ABO. 

■ 2^ 


Télématique 3615 code LE MONDE 

CompuServe: GO LEMONDE 

Adresse Internet : httpV/ www. temonde.fr 

Documentation 3617LMD0C 

sur minitel ou 06-36-29-04-56 

LEUONOEsurCDJKM 0T-44O8-78-3Q 
Index et microfilms : 01-48-17-29-33 

Films à Paris et en province : 
0&3&6&Q3-78 ou 3615 LÊTVCTCE ftg F/min] 

aawIttaiwtenŒ. 

La rqjroductai de trxA aride est intEn f ite sans 
raccord te radroirétretiqp.. • 

Commission paritaire des journaux et pufaScstions 
rr 57437. ' BSN: 0395-2037 

-jki . Imprinerie du Monde; (Kf 
i aggg» i 12. rue M. Gurebouro. UU 
jgj rajpTj 94852 Ivry-Cedex. FS 
PfWTHJ W FRANCE. LSI 


placée par Ninive. 

SOLUTION DU N* 6962 
HORIZONTALEMENT . 

I. Phénicie. - II. Œnologue. - 
III. Lune. Un. - IV. Ere. Idées. - 
V Méandres. - VL Doué. Ce. - VIL lie. 
Fia. - VHLOs. Céteau. - IX. Gâcher. - 
X. Ur. Animer. -Xi. Edesse. Su. 

VERTICALEMENT 

1. Polémologue. - 2. Heure. Isard. - 
3. Ennéade.-4. Noé. Nô. Chas.- 5. IL 
Iduméens. - 6. Coudre. Trie. - 
7. Ignée. Fe. - 8. Eu. Esclaves. - 
9. Ems. Eau. Ru. 

Guy Brouty 


PARIS 
EN VISITE 

Mardi 3 décembre 

■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(50 F + prix d’entxée), 10 h 30, 158, 
boulevard Haussmaxxn (Odyssée). 

■ PASSA GES COUVERTS DU 
SENTIER: 2 e parcours (50F), 
10 h 30, 3, rue de Palestre (Paris 
autrefois). 

■ LE VILLAGE DE CHARONNE 
(lampe de poche, 50F), 10h45 et 


LE CARNET ^ 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. La compagnie régio- 
nale Brit Air, dont le siège est à 
Morlaix (Finistère), vient d'être 
autorisée à l'atterrissage tous 
temps pour les aéroports de Brest, 
Bordeaux, Lyon, Mulhouse, 
Nantes, Paris, Strasbourg, Tou- 
louse et Bruxelles desservis par la 
compagnie. - (AFP.) 

■ ITALIE. La grève des chemins 
de fer Italiens, prévue le 13 dé- 
cembre, durera huit heures au lieu 
de quatre et un nouvel arrêt de 
travail des cheminots de vingt- 
quatre heures est annoncé pour le 
12 janvier prochain. - (AFP.) 

■ JAPON. Pour faire face à la 
hausse des prix du carburant, cinq 
compagnies aériennes japonaises, 
parmi lesquelles Japan Airlines, 
AD Nippon Airways et Japon Air 
System, envisagent d’augmenter 
leurs tarife internationaux de 3 % 
à partir du 15 décembre. - (AP.) 

■ TURQUIE. Les autorités turques 
ont décidé d’interdire la consom- 
mation de tabac dans les Deux pu- 


14 h 45, sortie du métro 
Alexandre-Dumas (Marcel Banas- 
sat). 

■ LA BIBLIOTHÈQUE DE L'AR- 
SENAL (45: F + prix d’entrée), 
14 h 30, devant la bibliothèque, sur 
le terre-plein du boulevard Hen- 
ri IV (Monuments historiques). 

■ L'ÉGLISE SAINT-SULPICE 
(40 F), 14 b 30, devant r église (Sau- 
vegarde du Paris historique). 

■ LE FAUBOURG SAINT-AN- 
TOINE (45 F), 14 h 30, 384, rue du 
Faubourg Saïnt-Antoine (Monu- 
ments historiques). 

■ MARAIS: de l’Hôtel de ViDe au 


ruvuçin Prtvdent-drectetrgèntra/; 

******* '*"™ qüeAW0V 

1« fendra de tais OmOeur général : 

RWQeEuqcSA Gérard Morw 

133, avenue des Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex 08 
71L : 0144-43-76-00 : fax : 014443-77-30 


Jouez et gagnez au \. 

SUPER QUIZZ ! 

10 téléphones portables Philips* 

d’une valeur de 2 000 F 
(frais de câblage et abonnement inclus) 


biles, les bàtimeptegdipipistnatife, 
les beux de travaîfqui accueillent 
plus de six personnes et les trans- 
ports en commua Les contreve- 
nants seront passibles d’une 
amende pouvant aller jusqu'à 
100 dollars (environ 500 francs) 
s'ils n’obtempèrent pas après un 
premier avertissement - (Reuter.) 
■ PAYS-BAS. Pour améliorer ses 
performances la compagnie néer- 
landaise KLM va restructurer son 
réseau et supprimer prochaine- 
ment ses vols à destination de 
Dhaka (Bangladesh), Colombo 
(Sri Lanka), Conakry (Guinée), 
Khartoum (Soudan), Surabaya et 
Denpassar (Indonésie). Parallèle- 
ment la compagnie augmentera 
ses dessertes d’Abidjan (Côte 
d’ivoire) et de Nagoya (Japon). 
Sur les lignes qu’elle exploite 
conjointement avec la compagnie 
américaine Northwest Airlines, 
KLM effectuera également davan- 
tage de vols. En Europe, KLM City 
Hopper, filiale de KLM, augemen- 
tera cet été ses fréquences sur 
Bâle-Mulhouse, Bristol et Sou- 
thampton (Grande-Bretagne), 
ainsi que sur Malmoe (Suède). - 
(AFP, AP.) 


quartier juif (50 F), 14 h 30, place 
de rHôtei-de-Vîne devant la poste 
(La Parisienne). 

■ MÉNILMONTANT, des Cen- 
driers aux Nanettes (60 F), 14 h 30, 
sortie du métro Ménîlmontant 
(Vincent de Langlade). 

■ MUSÉE CARNAVALET : lame à 
Rais (30 F + prix d’entrée), 14h 30, 
23, rue de Sévigné (Musées de la 
ViDe de Paris). 

■ MUSÉE DE LA POUCE (55 F), 
14 h 30, sortie du métro Maubert- 
Mntualité devant le café Le Village 
Ronsart (Reoe-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE RODIN (40 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 77, rue de Va- 
renne (Découvrir Paris). 

■ LE PANTHÉON (40 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, devant la façade 
du Panthéon (Sauvegarde du Paris 
historique). 

■ LA CONCIERGERIE (55 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 1, quai de 
l'Horloge (Paris et son histoire). 

■ LA MAISON D’AUGUSTE 
COMTE (50 F); .15 heures, 10, rue 
Monsieur-le- Prince (Didier Bou- 
chard). 

■ MUSÉE ZADKINE (30 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 100 bis, rue 
d’Assas (Musées de la Ville de 
Paris). 
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Hérouville, dix ans 
Manosqu*, neuvièmes Instants 
vide 0 . Toulouse, première Semaine 
«te arts éiectroniaues (AJeohL Gen- 


vidéo.» fart vidéo a la peau dure. 
• UNE FLORAISON de jeunes vi- 
déastës, . exposés à Hérou ville, 

finnnù im - gK nmnuu»! & I» 


la télévision. Les moins de trente ans 
(LéTc Connanski, Lydie Jean^Ort-Pa- 
neï) rejoignent les pionniers sexagé- 




dé la création essentielle de ce courant: critiquer Paik) pour un combat non sans hu- 


mour contre l'ordre médiatique 
mondial. • L'a ART VIRTUEL» pro- 
longe le projet pédagogique de l'art 


parcours initiatiques à l'intérieur du 


chaos des nouveaux médias. Jeffrey 
Shaw, pionnier des installations vir- 
tuelles, met à l'ordre du jour d'Arti- 


nww-r «■ LTS 1 IW 1 

du geste (numérique) qui sauve.» 


Le dépérissement de ces genres est régulièrement annoncé. Les manifestations de cet automne démontrent le contraire. 
Pas plus Internet aujourd'hui que le cinéma expérimental hier ne réussissent à réduire leur élan, à tarir leur inspiration 


PERSONNE ne parvient à fixer 
l’art vidéo dans le passé. On 
croyait ses adeptes réduits à une 
poignée de stars de plus en plus 
muséifiées (Pafic, Lfîll, Vkrta, Vasul- 
ka, Kuntzel, Robert Caben - qui 
vient de recevoir le Grand Prix 
d’art vidéo 1996 de la ville de Ba- 
den Baden). On découvre pourtant 
une floraison de jeunes artistes 
faisant flèche de tout pixel L’ait 
vidéo des années 70 se vivait 
comme une «guérilla». Au- 
jourd'hui que la télévision ne cesse 
d'annexer de nouveaux territoires 
pour leur appliquer ses diktats 
bornés, Part vidéo lui réplique en 
multipliant les formes Inattendues 
d’attentats, d’actes libres. 

«Il y a des constructeurs et il y a 
des destructeurs. Il faut choisir,, on 
ne peut pas être les deux : Je suis un 
destructeur», dit Loïc Connanski, 

Informations 

pratiques 

•Artifices 4. Salle de la Légkm 
d'honneur; roe de la 
ZégiOQ-d’Honneiir, 9300Q 
Saint-Denis. De 12 heures à 
20 heures (sauf hindi). 13. : 
0M9-33-68-1L Jusqu'au 5 décembre. 
•JoS Bartoioméo. tastaBattons et 
vidéos. Espace Croisé, centre 
cotmneraal I0L allée de liège, 

59000 LïBfc Du mardi au saxnsdl de 
13 heures à 19 heures. TEL: 
03-20-06-98-19. jusqu'il A janvier. 

• K" Rencontres Yfldéo Art 

Plastique. Théâtre et CAC . . 

cfHérouvSe-SaHft-Oain'ra.: . 
02-31-95-50^7. Jusqu’au • 
30novahbre- 

• Les Ecrans du Doc Ihème 
ppvflégïé : Méd ft cavfflécs. 
Amfitarium,2,me Jules-Ferry, 94250 
GentiQy . US. ; 0W7-40-58-29. Du 4 
au 8 décembre. 

• 53 vtdéastes, 9 photographes. . 
Galerie Sud, W, avenue Vktor-Hngo, 
92220 Bagneux. TéL: 01-46-64-52-11. 
Dimanche au jewfi, de Mh.30 à 

18 h 30. Jusqu’au 19déceanbn. 


au public du Forum culturel du 
Blanc-Mesnil venu découvrir ce 
* hussard de la vidéo », un samedi 
mi fin d'après-midi. «C'est /aux, tu 
es un constructeur », lui réplique 
un spectateur que les assauts de 
Connanski avaient empK de joie. 
Constructeur de tflé-joie IPour- 
quoi pas? Adieu média-tristesse— 
Saboter la télé, électriser le re- 
gard : c’est à la portée de tous. 
Presque tous les artistes qui tra- 
vaillent aujourd’hui en vidéo (mais 
en virtuel aussi bien) Te procla- 
ment, et leurs oeuvres se pro- 
posent d’y contribuer Chacun à sa 
façon. ' 

OEtIX BATABXOSfS . - 

A la vue des amies employées, 
on peut regroupa: tous ces agités 
de là caméra en deux bataflkms. 
Les francs-tireurs &ok Oxmansld, 
Steve Reinke, Lydie Jean-Dit-Pa- 
nel. PipOotti Rist, Garni Toti) tra- , 
vaïBenf e n jrtîinmp d es bandes tra- < 
çantes aux effets dév as t a te u rs. Les 
organisateurs de camps retranchés 
(Jeffrey Shaw, MbdUe Baril, Do- 
mirik Barbier, Bfl Viola* Jean-Paul 
Labro) excellent dans la construc- 
tion dé lieux protégés, de terri- 
toires libérés (appelés encore sites 
interactifs) où Fou s’aguerrit en 
vue d’une prochaine contre- 
attaque. - ■ 

Loïc Connanski, découvert à 
Manosque Fan dernier (Le Monde 
du 28 novembre 1995), n’a rien 
perdu de sa ftueur. n continue à 
taper à raccourcis sur tout ce 
qui Féneive dans le paysage audio- 
ws«fâL-Ce jeamesoutieErde la tiQé 
fil a vingt-sept ans, et est opérateur . 
de prise de vœsXstfsaaBJe-de vi- 
déo HI 8 et cuisine chez hn des 
cocktails 'explosifs, mélangeant 
suhtflaàent proses de vues et com- 
mentaires-poésies, commentaires 
joignant le geste à la parole. A qui, 
à quoi s’attaque-t-il ? A la mono- 
tonie quasi-polonaise ( 0 du porno 
(3615 Cracoviej. Aux acteurs de ci- 
néma prêts à tout pour être enga- 
gés. Aux étemels quêteurs d’inter- 
views, qu’il imite lni-même en 



Il était naturel 
que le peintre 
Fabrice Ttybert, 
dont l'usage 
des résines 
donne à ses toiles 
une perception 
presque virtuelle 
de son travail, 
rencontrât 
Isabelle Lhtpuy, 


parasitant un tournage. Aux 
couples wn purfwp iag des « Tournez 
manège » qui chantent faux leurs 
larmoyants regrets de ne s’être pas 
assez x a üne r (Matndor)~ 

L’ait vidéo reste encore T avenir 
de tout ce qui se meut dans la vi- 
déosphère (dont la télé fait partie, 
certes', et le multimédia, c’est 
évident, mais aussi te cinéma. 


même s’B ne veut pas le savoir). Q 
est le Beu où se condensent les ré- 
flexions, où se pensent les explo- 
sions, où se trament les projec- 
tions, où se cisèlent les définitions 
- mais aussi les malfinitions, le sa- 
botage - de l’ordre technologique 
mondial. L’insoumission est son 
programme. L’art vidéo est né 
d’on refus absolu de voir l'image 


L'axe Karlsruhe - Saint-Denis '. 

Artifices* consacre l’existence d’un axe productif fiant Pécule 
Jatfwt médias rte gadreheaaillaMgne (aaùeüeJihoaBihe 
. d’esthétique de Ftoteracrivité, sis à Puniverstté Paris-Vin (Sabit-De- 
* -nSsy^fjè 2KM, Pécblé h|èa ride d’Europe, est dhigé par-PAnstra- 
9cn jti6cy waw, créateur de quelques-unes des plus belles instal- 
lations mutant « Jeu la réalité virtuelle. Jean-Louis Bobskr; auteur 
d’œuvres In tera c tive s marquantes, dirige le Laboratoire de Safnt- 
DenJs etia biennale Artifices. 

Nombre d’œuvres exposées à Saint-Denis viennent de Karlsruhe. 
Outre celtes de Jeflfrey Shaw, cm consulte de nombreux CD Rom réa- 
fisésan ZKM etécfités sous le label AitfntacL Le Laboratoire d’esthé- 
tique de Flirta acti vité expose à Artifices les travaux auxquels fi a 
contribué. On CD-Rom de Jean-Pierre Balpe, Romans (Roman). On 
CD-Rom initié par Isabelle Dupuy, Double Fond, avec la partkfpa- 
tion du pemtre Fabrice Hybert et de Marie-Ange Gcdfienimot. . . 


de CD-ROM, 
comme ici avec 
« Double-fond ». 


électronique bafouée par la télévi- 
sion. Et ça continue de plus belle. 

Steve Reinke, auquel le festival 
d’Hérouvflle, placé sons le signe 
du Canada cette année, consacre 
une rétrospective, est une sorte de 
Connanski canadien. D vit à To- 
ronto. H a trente-six ans. Son 
œuvre porte un seul titre: TheUn- 
dred Vidéos, fi s’est fixé comme but 
de réaliser cent vidéos jus- 
qu'en 200L 11 puise dans les archi- 
ves de la télévision des images or- 
dinaires ou insolites, qu’il 
détourne en les commentant avec 
ses propres souvenirs- Lfcriécalagc 
entre une liberté de propos assez 
inouïe et une bande-images 
convenue, mais chamboulée par le 
montage (montage parallèle de 
deux ou trois sources sans rap- 
ports), produit des effets de 
« mentir vrai » décapants. La rhé- 
torique télévisuelle se d élite sous 
les assauts d’une voix qui charrie 
des mots qu’aucune image insti- 
tuée ne saurait prendre en charge. 
Homosexuel militant, Reinke s’en 
prend en particulier à tous les dis- 


cours sexuellement normatifs (po- 
litiques, médiatiques, psychanaly- 
tiques). Aux codes et aux dogmes, 
3 oppose avec humour l’irréducti- 
bilité de sa parole nue. De son 
corps, nu ou vêtu aussi, quelque- 
fois, quand fi est à bout d’argu- 
ment fi n’a d’autre solution que 
celle de payer, comme on dit, de sa 
personne. 

NARCISSISME 

Thnt d’artistes affichent leurs bi- 
nettes dans leurs réalisations que 
l’art vidéo, selon certaines théo- 
ries, se confondrait avec l’art de 
s’autofilmer. Dans les années 70, 
Rosalind Kraus a mis cette idée en 
musique : la vidéo c'est le narcis- 
sisme considéré comme un des 
beaux arts. L'argument a été répé- 
té jusqu’à plus soif. A la longue, 3 
ne tient plus. Pour comprendre 
pourquoi un artiste est amené à se 
filmer, fi vaut mieux interroger le 
poids de la télé que tes arcanes de 
la psychologie. 

La télé, c’est la fin du « Q ». Du 
récit à la troisième personne. La 
télé ne vit que d’une omniprésence 
du « je ». Des cohortes de «je » se 
succèdent, se bousculent, pour 
dire le réeL Des «je » officiels, des 
«je » maison, des «je » de la rue. 
Ttès vite les artistes ont perçu ce 
virage et Font pris. Pour le rendre 
glissant. En se plaçant au centre de 
['image, 3s quêtent moins des sa- 
tisfactions narcissiques qu'ils ne 
tentent de subvenir une posture. 
C’est pourquoi, une fois là, ils s'in- 
génient à accomplir des gestes in- 
corrects cl A. prononcer . des mots 
irrecevables 

Jean-Paul Fargier 


décembre 


cili 


zrço 


Le réel dans les caméras de quatre vidéastes hors pair 


LECVBRE 

Journée momfiato de lutte 
contre le sida Le Fil/ 
Christophe Bourdin à l'initiative 

de Sida-Solidarité-Spectacle 

• OIBAMCA1 (Il A 1» H. U»» 


PQfCTVtAfTS 


•Lydie jean-Dft-Pannel . 

Lydie Jean-Dit-Pannel (née en 1968) a 
conçu te Troisième Chapitre de son œuvre 
autobiographique 2968 chapitre un, deux, 
etc. comme un « CD DRAM ». Le film au 
programme d’HéroovîDe simule une navï- 

— i gatfon de vingt-six œi- 

^ mîtes dans un CD-Rom 

<LÀ> q Q j[ n'existe pas. C’est 

! pourquoi il fonctionne 

j n «more mieux quêtons les 

CD-Rom. réels qua oot 
Vjx ^ réussi à s'aventurer dans 

— J la fiction éclatée (style 

portraits La une Anderson, John 

SanboraiArnaud Gantier). Le menu affic he 
des visages : amis, parents et Fauteur en 
personne, fe une suite de dates, de 1994 à 
2000. On âque 1998. Quatre év é n em e nts 
s’offrent: « Je filme l’assassinat de 
Chirac»; «Le pape meurt du sida », etc. La 
flèche élit Chirac, (jons void suc les 
Champs-Elysées, le président salue la 
foule ; soudais, un coup de feu, et la camé- 
ra peine à passer au-dessus des badauds.. 
VOüà. Cest trois fois rien et c’est frais, tout 
est dans ridée, la vitesse d'exposition. Au 
plaisir des gags et des anecdotes s’ajoute 
celui de leurs modes d’affichage, de sélec- 
tion, Tous ces bfUi-bniùs, chco-cfinquants. 
Toutes ces conteurs, ces icônes qui ex- 
plosent en mini Mgbangs. 

Lydie Jean-Dù-Pand, plasticienne du 


type « moi-je » (Bofcanski, Messager; Cyn- 
die Sherman) a réussi là une opération de 
vraie fausse virtualité subjective. Réalisé 
avec tes moyens du CICV de Montbdiard, 
■son triptyque alterne trois formes diffé- 
rentes de récits imagés. Et pointe par là 
même tes trois modes de la mémoire ; r en- 
fance (qui mélange tout), l’adolescence 
{im pitoyablement précis), l’âgè adulte (qui 
commencé à regarder vers la fin dn par- 
coure et confond un peu tous les temps). 

• âazudToti . 

GianniToti, soixanre-dlx ans, poète italien 
quise veut Fhéritier des futuristes russes, a 
longtemps céovré au Service de la re- 
cherche de I 4 RAL avant de se réfngier au 
QCV de Montbéliard- Pianétopolis est sa 
denfière œuvre, flot de deux heures de ma- 
laxage numérique (spécifiquement haut de 
gamme) damages Èfi 8 (volontairement bas 
de gamme) - cueüEes dans une dizaine de 
vffies (Moscou, Montréal, Buenos Aires, 
Sao Panlo, paris—). Toti démontre la main- 
mise dé l’économie mondiale sur Yvrbam- 
aatlom A quoi fi oppose L’utopie d’un 
communisme renaissant Et la puissance 
de’son imagination verbale. Toti sera à 
Karlsruhe (au ZKM) te 4 décembre, à Stras- 
bourg (Laiterie) te 5, à Mulhouse (Filature) 
te é, à Belfort (Ecole d’art) le 9. Et le 21 jan- 
vier an Blanc-Mesnil 

• àflcefile Baril 

Rien de mieux pour libérer un territoire 


virtuel que d’en dégager un matériel Et 
vice versa. Cest ce que creuse, à Hérou- 
ville, la Canadienne Mireille Baril, avec 
Rencontre des foyers. L’espace libéré par 
cette Québécoise est construit par des pro- 
jections sur de grandes feuilles de calques 
placées à 1 mètre d’un mur. On a l'impres- 
sion de voir un paysage urbain qui vit de 
l’antre côté du mur, mais projeté tête en 
bas. Cornera obscura— Des trous percés 
dans le mur nous plongent dans l'espace 
extérieur. Mais attention, pi ège : tout n’est 
pas en direct. En certains points, les mêmes 
voitures passent et repassent. Des boudes 
injecte nt dans le panorama Vive des scènes 
déjà filmées à l’extérieur. De surcroît, deux 
caméras de surveillance inscrivent le visi- 
teur dans te tableau qu'il regarde— Ne pas 
confondre espace et représentation. Baril 
broufile notre approche de l’espace, du 
temps et du réel 
• Jeffrey Shaw 

Jeffrey Shaw arrive à marquer un point de 
plus dans 1e camp du virtuel en convo- 
quant des photographies bien réelles au 
départ. Lieu-Mode d’emploi est un vaste 
cirque au milieu duquel se trouve une es- 
trade ronde. Un seul visiteur peut s’y tenir 
et s’emparer d’un volant Tourner le volant 
entraîne l’estrade dans un mouvement" gi- 
ratoire qui permet de découvrir un paysage 
circulaire occupant la totalité de l’enceinte 
(percée cependant d’une entrée). 


Munis de divers boutons, le volant per- 
met non seulement de tourner devant mais 
aussi d’entrer dans le paysage : de s’en rap- 
procher plus ou moins. On zoome sur tel 
point du lieu découvert (une plage, une 
vieille ville, une chaîne de montagne) et 
. l’on perçoit des détails. Si l’on zoome trop, 
on passe de Vautre côté. Car le paysage est 
un anneau. Une galette posée à côté d'une 
dizaine d’autres. Et le volant permet de se 
diriger vers un de ces cylindres-paysages à 
volonté. Si l’on parle, les mots émis dé- 
clenchent une partition de mots (pas ceux 
qu'on a prononcés, d’autres) s’écrivant sur 
les murs : fis glissent sur le paysage. 

Sensations éprouvées? Une griserie 
nouvelle comparable à celle de la vitesse : 
l’ivresse de V espace-temps. D’une préci- 
sion infinie dans le déplacement L’impres- 
sion d’une maîtrise totale de F image, dont 
on n’aura plus envie de se priver en reve- 
nant dans le monde réel Enorme coup de 
vieux donné aux images qui refusent 
d’avance qu’on ait prise sur elles. Jeffrey 
Shaw est vraiment le maître des dispositif^ 
les plus pratiquement évidents au royaume 
de l'interactivité, fis nous amènent à nous 
situer à tout moment dans l'espace réel où 
noos nous trouvons et non pas dans des 
galeries imagina 1res. Salutaire et efficace 
enracinement ! 

J.-P. F. 


Fiî.irti lie ■ ü .i îT fl n» 

(jb concert imp ro m ptu 

Ingrid S<^riithûsenWichel Riessler 

iruot 1 i 11 1 u 

Orchestra National de Lyon 

Quatrième Syrnphonie/Chartes 
Jves /direction Pascal Verrot 

Itou « A 33 I* 

Maria Braun 
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Galaxies /Erkos 

Jean-Claude Eloy/Junko Ueda 
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Alain Ptatel La Tristeza complice 
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ment courant/Richard Dubelski 
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La culture ffip Hop Hugues : 
Bazin / Animation Daniel ScwgnotK , 


Rascootras régionales 

Paroles IMntoes théâtre, 
sketch, rap, comédie-musique, 
radio, récit, film, vidéo... 

L-«H*TCMa IT U PRO*K«aiONBEt. 
Il FMOIEII* n LE TCHATCNEUR, **t«- 
ODBMT TOUR 1 TODB LA PAROLE. 
IUFM WART1M CARDENT!** TEL 04 TA EA IZ 00 
PU VlnPAEDI Al AU OIMADCUt IA 

opIra RAROqOf 

Comédies MarfrigalesqBes 

direction Dominique 
Visse /Péniche Opéra 


réservations 04 76 25 91 91 



Escale 
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du regard 


aphés h la Villa Métlicis 


16 novwnfcrt - 29 dêcambn 1996 


S, fy* flùc ai Tuar 75007 

Ouvert tous l«s joua, d* 17 K 30 a 18 h 30 , b?*-' 

. sauf le bmcSef lac jomiênis. . 

Éntrt* 10P.- ■ U~^ 3. 


MAISON GALLET 




RECHERCHE TABLEAUX 
AMCIcKS, MODERNES. 
OBJETS D'ART. MEUBLES 

anciens, sculptures, 

époque ou de stylo. Estimation 
gratuite. Partage de succession. 

Dep/acements Paris Province 

7 1 . bd Malesherbes 
7500S Paris. r/P St Auaustin 

01 . 43 . 87 . 36.00 


cailoquefiKro-atedaQdaBencQlL BvecrUnvetsb£(f Amstedam9, 10, 11 décentre 1996. 
Thème : Comment te in de rUetoire avec des images - jadàr et anjonrd'btd 
le 11 i 10 h : projection du film “Chranque coloniale, Mothcr Dao, a tnnlelfceT de 
Vincent MonnOcrôdain suivie d’une table mode, en présence du r é al is ate ur . 

Institut Néerlandais, 121 me de LiDe, Paris 7 - Rcasdgoetneats : 01.53.59.U.40 


Chaque semaine retrouvez 

“LE RENDEZ 'VOUS DES ARTS" 

pour vos annonces contactez le 
01.44.43.76.20 - (Fax : 01.44.43.77.31 ) 
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Yehudi Menuhin p&J 7 
surlepodium "w-gsE 

Chef d'orchestre, 

le violoniste dirige ** \ ÇQm 

l'intégrale des symphonies 
de Beethoven L^^EbEoI 

NÉ EN 1916, Yehudi Menuhin ne 11 fait cela depuis longtemps et il a 
joue plus de violon, Q dirige. « Chef enregistré l’june des versions les 
d’orchestre ? Le métier le plus facile plus spirituelles de la Troisième 
de la musique », disait Otto Klem- Symphonie, de Schubert, avec l’Or- 
peter, qui ajoutait malicieusement, chestre du Festival de Bath. Le voi- 
* avec celui de critique musical », ri aux prises avec l'intégrale des 
s'empressant de renverser cet symphonies de Beethoven. Ne 
ordre en faisant mine de craindre doutons pas un instant qull saura 
les représailles. Mais Yehudi Me- les faire revivre avec la justesse et 
n uhin n’est pas vraiment un chef la jubilation requises, qu'B saura 
d’orchestre, il ne faut pas attendre faire partager la musique au public 
de lui qu'O donne les départs et et aux musiciens du Sinfbnia Var- 
batte la mesure, ce qui effective- sovia. 
ment n'est pas trop difficile dans la 

plupart des œuvres du répertoire ★ Théâtre des Champs- 
classique et romantique. Cest un avenue Montaigne, Par 
anim ateur, un musicien dont le ma-Marceau. 20 h 30, 
travail consiste à partager la res- vembre et les 1*. 2 et 3 
ponsabiüté d’une interprétation Tél. : 01-49-52-50-50. 
avec ses collègues instrumentistes. 390 F. 


GUIDE CULTUREL 


★ Théâtre des Champs-Elysées, 15, 
avenue Montaigne. Paris 8*. M a Al- 
ma-Marceau. 20 h 30, le 30 no- 
vembre et les 1". 2 et 3 décembre. 
Tél. : 01-49-52-50-50. De 60 F à 
390 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Journée mondiale 
de lutte contre le Sida 
En 1994, Christophe Bourdin pu- 
bliait Le FiL récit autobiogra- 
phique au long duquel ce jeune 
écrivain âgé de trente ans évoque 
sa vie avec le sida. Le 1“ dé- 
cembre, cent établissements 
culturels en France feront en- 
tendre ce texte lu à la même 
heure par des élèves comédiens et 
des petites compagnies théâtrales 
installées dans des zones rurales 
ou en périphérie de grandes villes. 
Cette soirée s'inscrit dans le cadre 
de la journée mondiale de lutte 
contre le sida. Partout, Feutrée se- 
ra libre. La veille, à 20 h 45, 
France-Culture proposera cette 
lecture en avant-première. (Xe FO, 
éditions de la Différence, bientôt 
disponible en Folio/Gallimard-) 

19 heures, le 1 er décembre. Princi- 
paux lieux en région parisienne : Ci- 
te* des sciences et de rindustrie, 
Comédie-Française, Cité internat’- 
nale. Centre Georges-Pompidou, 
Dix-Huit Théâtre, Théâtre de la 
Bastille, Cartoucherie de Wn- 
cennes... Information du public sur 
les lectures : 08-01-63-06-03. 
Silvana Delulgl, 

Luis Di Matteo 

D’origine argentine, cette chan- 
teuse a grandi imprégnée de tan- 
go classique. Une tradition qu'elle 
respecte et vivifie avec une volon- 
taire assurance, comme le 
prouvent ses deux albums, Tan- 
guera et Tangos (Wergo/Harraonia 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 

BERNJE (*) 

Film français de Albert Du ponte! 

UGC Gné-Gté les Halles, 1-; Rex. 2* 
(01 -39-17-1 D-00) ; 14-Juillet Beaubourg, 
3* (01-42-77-14-55) ; 14-Juillet Haute- 
feuille, 6 e (01-46-33-79-38); 14-Juillet 
Odéon, 6* (01-43-25-59-83 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* ; Gaumont Ambassade, 8* 
(01-43-59-19-08 ; réservation : 0140- 
30-20-10); UGC Normandie. & 1 ; UGC 
Opéra. 9* ; 14-Julllet Bastille, il- ©143- 
57-90-81 ; réservation : 0140-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, 12* J Escurlal 
13* (01-47-07-28-04; réservation: 01- 
40-30-20-10); UGC Gobelins, 13*; Mis- 
tral. 14* (01-39-17-10-00; réservation: 
01-40-30-20-10); Sept Parnassiens, 14* 
(01-43-20-32-20) ; 14-Julllet Beaugre- 
nelle, 15* (01-45-75-79-79); UGC 
Convention, 15*; Pathé Wepler, 18* 
(réservation : 01-40-30-20-10) ; 14 Juil- 
let-sur-Seine, 19* (réservation : 01-40- 
30-20-10); Le Gambetta, 20* (01-46-36- 
10-96 ; réservation : 01-40-30-20-10). 

LE BOSSU DIE NOTRE-DAME 
Film américain de Gary Trousdale 
VF: UGC Gné-Gté les Halles, 1*; Rex 
(le Grand Rex), 2* (01-39-17-10-00); 
UGC Danton, 6* ; UGC Montparnasse, 
6*; Gaumont Marignan, 8* (réserva- 
tion; 01-40-30-20-10); UGC Norman- 
die, 8*; Paramount Opéra, 9* (0147- 
42-56-31 ; réservation : 0140-30-20- 
10); Les Nation, 12* (01-43-43-04-67; 
réservation: 01-40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; 
UGC Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse, 
14* (réservation : 01-40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (01-43-27-84-50 ; ré- 
servation : 01-40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, 14* (01-43-27-84-50; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10); Gaumont Kïno- 
panorama, 15* (réservation : 0140-30- 
20-10); UGC Convention. 15*; UGC 
Convention, 15*; UGC Maillot 17*; Pa- 
thé Wepler, 18* (réservation : 01-40-30- 
20-10) ; Pathé Wepler. 18* (réservation : 
01-40-30-20-10) ; 14 Juiliet-sur-Seine, 
19* (réservation : 01-40-30-20-10) ; Le 
Gambetta. 20* (01-46-36-10-96; réser- 
vation : 01-40-30-20-10). 

FOR EVER MOZART 

Film franco-suisse-aflemand de Jean- 

Luc Godard 


MundS}. EQe interprète un tango 
aux audaces salutaires, accompa- 
gnée par le bandonélste et 
compositeur Luis di Matteo. 

New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 20. AP Château- 
d’Eau. 20 h 30, le 3 décembre. TéL : 
01-45-23-51-41. De 110 F à 130 F. 
Djeü Moussa Dlawara, 
Fenoamby 

Virtuose de la cora, le Guinéen 
DjeH Moussa Diawara fait j aillir 
du ventre de son instrument des 
mélodies sinueuses au charme en- 
voûtant Puis, place au salegy, une 
musique énergique et festive en 
vogue à Madagascar, la terre na- 
tale de Marias Fontaine, leader 
charismatique du groupe réunion- 
nais Fenoamby. 

Théâtre Clavel, 3, rue (Havel, Paris 
1&. Pyrénées. 20 heures, le 2 dé- 
cembre. TéL : 01-42-38-22-58. 80 F. 
A la Java, 105, rue du Faubourg-du - 
Temple, le 10 décembre à 
23 heures. TSL : 01-42-02-20-52. 
KJrk Lightsey, Tîbor Bekes, 

Don Moye 

Le pianiste Kirk Lightsey joue en 
trio dans l’un des clubs les plus 
plaisants de la capitale, avec no- 
tamment Dan Moye, batteur de 
F Art Ensemble of Chicago, c’est 
une chance. Ce type de rencontre 
montre que le jazz a encore de 
longues décennies pour IuL 
Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris V*. M° Châtelet 
22 h 30, le 30. TéL : 01-42-33-22-88. 
De 70 F à 100 F. 


UGC Gné-Gté les Halles. 1»; Le Saint- 
Germain- des-Prês, salle G.-de-Beaure- 
gard, 6* (01-42-22-87-23 ; réservation : 
01-40-30-20-10); Le Balzac, 8* (01-45- 
61-10-60); Majestic Bastille, 11* (0147- 

00- 02-48; réservation: 0140-30- 
20-10). 

JUDE 

Film américain de Michael Wlnter- 
b o ttom 

VO: Gaumont les Halles, 1* (01-40-39- 
99-40; réservation: 01-40-30-20-10); 
Gaumorrc Opéra Impérial, 2* (0147-70- 
33-88; réservation: 01-40-30-20-10); 
Action Christine. 6* (0143-29-11-30); 
Les Thaïs Luxembourg, 6* (01-46-33-97- 
77; réservation: 01-40-30-20-10); 
George-v, 8*; George-V, 8*; La Bas- 
tille, 11* (01-43-07-48-60) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (0145-80-77- 
00 ; réservation : 01-40-30-20-10}; Gau- 
mont Alésia, 14* (01-43-27-84-50; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (01-43-20-32-20). 

U ENS D'ACIER (*) 

Film américain de Kevin Hooks 
VO : UGC Gné-Gté les Halles 1" ; Gau- 
mont Marignan, 8* (réservation : 01- 
40-30-20-10) ; George-V, 8*. 

LOVE ETC 

Film français de Marion Vemoux 
Gaumont les Halles 1' (01-40-39-99- 
40; réservation: 01-40-30-20-10); 14- 
Juillet Odéon. 6* (01-43-25-5983; ré- 
servation: 01-40-30-20-10); Gaumont 
Ambassade, 8* (01-43-59-194»; réser- 
vation : 01-40-30-20-1(9 ; Saint-Lazare- 
Pasquier, S* (01-43-87-35-43 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10); Gaumont Opé- 
ra Français, 9* (01-47-70-33-88; 
réservation: 01-40-30-20-10); La Bas- 
tille. 11* (01-43-07-48-60) ; Les Nation. 
12* (01-43-43-04-67; réservation: 01- 
40-30-20-10); Gaumont Gobelins Fau- 
vette, 13* (01-47-07-55-88; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Gaumont Alé- 
sia, 14* (01-43-27-84-50; réservation : 

01- 40-30-20-10); Miramar, 14* (01-39- 
17-10-00; réservation: 0140-30-20- 
10); 14-Juillet Beaugrendle. 15* (01-45- 
75-79-79) ; Gaumont Convention, 15>* 
(01-48-28-42-27; réservation: 0140- 
30-20-10); Majestic Passy, 16* (01-42- 

24-46-24 ; réservation : 0140-30-20- 
10) ; Pathé Wepler, 18* (réservation : 
01-40-30-20-10). 

NOS FUNÉRAILLES (*) 

Film américain de Abel Ferrara 
VO : Gaumont les Halles I" (01-40-39- 
99-40; réservation: 01-40-30-20-10); 


Gaumont Opéra Impérial, 2* (01-47-70- 
33-88; réservation: 01-40-30-20-10); 
14-Julllet Hautefeuille, 6* (0146-33-79- 
38); UGC Odéon, 6*; UGC Rotonde, 
6*; Puhlkis Champs-Elysées 8* (0147- 
20-76-23 ; réservation : 0140-30-20- 
10); UGC Triomphe. 8*; 14-Juillet Bas- 
tille, 11* (01-43-57-90-81 ; réservation : 
01-40-30-20-10); Gaumont Gobelins 
Rodin. 13* (01-47-07-5588 ; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10); Gaumont Alé- 
sia, 14* (01-43-27-84-50; réservation: 
01-40-30-20-10); 14-Julllet Beaugre- 
nelle, 15* (01-45-75-79-79); Pathé We- 
pler, 18* (réservation : 01-40-30-20-10) ; 
14 juillet-sur-Seine, 19* (réservation : 
01-40-30-20-K». 

POURSUITE 

Film américain de Andrew Davis 
VO; UGC Gné-Gté les Halles 1* ; UGC 
Odéon, 6* ; Gaumont Marignan, 8* (ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; George-V, 
8*; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(01-47-07-55-88 ; réservation : 01-40- 
30-20-10). 

LA PROPRIÉTAIRE 
Film américain de Ismaïl Merchant 
VO: Reflet Médias salle Louis- Jouvet. 
5* (01-43-54-42-34); Publids Champs- 
Elysées 8* (01-47-20-76-23 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (réservation: 0140-30- 
20-1Q). 


AFRIQUES : COMMRrr ÇA VA avec la 
DOULEUR 7 (Fr) : Safnt-Andréties-Arts 
IL 6* (01-43-26-80-25). 

L' APPARTIENT (Fr.) : Lucemaire, 6* 
(01-45-44-57-34). 

ASPHA1T TANGO (Fr.-Rou, v.o.) : Lati- 
na, 4* (01-42-78-47-86). 

BEAUT1FUL TH ING (Brft, v.oj : Lucer- 
naire. 6* (01-45-44-57-34); L’Entrepôt 
14* (01-4543-41 -63). 

BREAKING THE WAVES (*) (Dan, v.oJ : 
UGC Forum Orient-Express 1*; 14-JuïI- 
let Hautefeuille, 6* (01-46-33-79-38) ; 
UGC Triomphe. 8*; Bïenvenûe Mont- 
parnasse, 15* (01-39-17-10-00; réserva- 
tion : 0140-30-20-10). 

CAPITAINE CONAN (Fr.) : UGC Forum 
Orient-Express 1*; UGC Odéon, G*; 
Gaumont Ambassade, 8* (0143-59- 
194»; réservation: 01-40-30-20-10); 
Escurial, 13* (01-47-07-28-04; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (réservation : 0140-30- 
20 - 10 ). 

LA CHAMBRE TRANQUILLE (Austr., 
v.o.) : 14-Juillet Hautefeuille, 6* (01-46- 
33-79-36) 1 E lysées Lincoln, 8* (0143- 
59-36-14) ; Sept Parnassiens 14* (01-43- 
20-32-20). 


lequin, 6* (01-45-44-28-80 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10); Gaumont 
Champs-Elysées 6* (01-43-59-04-67; 
réservation : DV40-30-20-10); Max Lin- 
der Panorama, 9* (01-48-24-88-88 ; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; Max Lm- 
der Panorama, 9* (01-48-24-88-88 ; 
réservation: 01-40-30-20-10); UGC 
Maillot 17*; Pathé Weplec 18* (réser- 
vation : 01-4030-20-10); 14 Jufflet-sur-- 
Seine, 19* (réservation :- 01-40-30- 
20 - 10 ). 

PASSAGE A L'ACTE (FrJ : Gaumont les 
Halles, 1* (01-40-39-99-40 ; réserva- 
tion : 0140-30-20-10) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (01-43-59-19-08 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Français 9* (01-47-70-33-88 ; ré- 
servation: 01-40-30-20-10) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, 13* (014767-55- 
88 ; réservation : 0140-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (réservation : 01-40- 
30-20-10). 

PO Df SAN GUI (Ft-GuL-Por.-TUn^ v.o.) : 
images d'ailleurs ? (0145-87-18-09). 

LA PROMESSE (Bel J : 14-Julllet Beau- 
bourg, 3* (0142-77-14-55); Sairit-An- 
dré-des-Arts L 6* (0143-2648-18); Les 
Montpamos, 14* (01-39-17-10-00 ; ré- 
servation : 0140-30-20-10). 

LA RENCONTRE (Fr) : Saint-André-des- 
Arts 1,6* (0143-2648-1©. 

LE ROMAN D'UN JEUNE HOMME 
PAUVRE (Fr.-lt, v.o.) : Gaumont les 
Halles 1* (0140-39-9940 ; réserva- 
tion: 0140-30-20-10); Espace Saint- 
Michel. 5* (0144-07-2049); Lucer- 
naire, 6* (014544-57-34). 

RONDE DE FUCS A PÉKIN (Chin, v.oj : 
Le Quartier Latin, 5* (0143-26-84-65). 
SALUT COUSIN I (Fr.-Alg.-BeL-Lux.) : 
UGC Cmé-Gté les Halles 1*; Espace 
Saint-Michel, 5* (0144-07-2049); Ra- 
cine Odéon. 6* (0143-26-1968; réser- 
vation : 0140-30-20-10) ; Le Balzac 8* 
(0145-61-1060) ; UGC Opéra, 9* ; Gau- 
mont Alésia, 14* (0143-27-84-50; ré- 
servation : 0140-30-20-10) ; Miramar, 
14* (01-39-17-10-00 ; réservation : 01- 
40-30-20-10) ; Pathé Wèpleç 18* (réser- 
vation : 014030-20-1(8. 

SANKOFA (ghanéen, vus.): Sept Par- 
nassiens 14* (0143-2032-20). 

LA 5EKVANTE AMANTE (Fr.) : Grand 
Action. 5* (0143-294440). 

THE CELLULOÏD CLOS ET (A., v.o.): 
L'Entrepôt 14* (01454341-63). 

UN AIR DE FAMILLE (Fr, v.f J: Pathé 
Wepler, 18* (réservation : 01403020 
10): UGC Oné-CJté les Halles 1*; 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (0142-77-14-55); 
Reflet Médids L 5* (0143-5442-34); 
14-Juület Odéon, 6* (0143-25-59-83; 
réservation : 0140302010) ; UGC 
Montparnasse, 6* ; Gaumont Ambas- 


0 ! ; iN/'ii.M n - r.i h\i n 
grand \ n;. 1 1 s i u rn ' i . i v, m 



ENCORE (Fr.): Epée de Bob, 5* (0143- 
37-5747); Les Trois Luxembourg, 6* 
(014033-97-77; réservation : 0140 
302010). 

FALLAIT RAS! (FrJ: UGC Oné-Oté les 
Halles 1'; Rex. 2* (01-39-17-1000); 
UGC Danton, 6*; UGC Montparnasse, 
6*; Gaumont Ambassade, 8* (0043-59- 
19-08; réservation: 0140-30-20-10} ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (014367-35- 
43 ; réservation : 0140302010) ; UGC 
Normandie, 8*; Paramount Opéra, 9* 
(014742-56-31 ; réservation : 0140 
302010) ; Les Nation, 12* (014343-04- 
67 ; réservation : 0140302010) ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins 13*; 
Gaumont Parnasse, 14* (réservation : 
0140302010); Gaumont Alésa, 14* 
(0143-2764-50; réservation: 0140 
302010); 14-Juillet Beaùgranelle, 15* 
(0145-75-79-79) ; UGC Convention, 
15*; Majestic Passy, 16* (0142-2446- 
24; réservation : 0140302010); UGC 
Maillot 17*; Pathé Wepler, 18* (réser- 
vation : 0140302010); 14 Juiliet-sur- 
Seine, 19» (réservation : 01403020 
10) ; Le Gambetta, 20* (0146-36-1096 ; 
réservation : 0140302010). 

FARGO (•} (A-, v.o.) : 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (01-43-26-58-00); UGC 
Triomphe, 8*; L'Entrepôt 14* (0145- 
4347-63). 

FEW OF US (Ut, v.o.) : Le Quartier la- 
tin, 5* (0143-266465). 

FOURBI (Suis.) : Lucemaire, 6* (01-45- 
44-57-34). 

GUANTANAMERA (Cuh, v.o.) : Latina, 
4- (0142-784766) ; 14-Julllet Par- 
nasse. 6* (0143-26-58-00). 

HtMA VB» (Fr.) : Gaumont les Halles 1* 
(0140396940; réservation: 0140 
302010); 14-Juillet Odéon, 6* (0143- 

25-5963 ; réservation : 01403020- 
10); Sept Parnassiens 14* (0143-20 
32-20). 

LE JARDIN (Fn-Sto, itoj: L’Entrepôt 
14* (Q145434163). 

LOS ANGELES 2013 (*) (A, ko.}: UGC 
Gné-Gté les Halles 1*; Gaumont Ma- 
rignan, 8* (réservation : 01-4030 
2010 ), 

MÉFIE-TOI DE L'EAU QUI DORT (Fn, 
v.oJ : 14-Juillet Parnasse. 6* <01-43-26- 


LA MÉMOIRE ESTELLE SOLUBLE DANS 
L'EAU? (FrJ: 14-Julllet Beaubourg. 3* 
(0142-77-14-55); Epée de bob. S* (01- 
43-37-5747) ; Elysée* Lincoln, 8* (01- 
43-59-36-14). 

MICROCOSMOS. LE PEUPLE 
DE L'HERBE (FrJ: UGC Oné-Oté les 
Halles 1*; Bretagne, 6* (01-39-17-10 
00 ; ré s er v a ti on : 0140302010) ; L'An- ■ 


sa de, 8* (0143-59-19-08 ; réservation : 
0140-3020-10); Saint-La zare-Pas- 
quler, 8* (014367-3543 ; réservation : 
0140302010); UGC Normandie, 8*; 
Gaumont Opéra Français 9* (0147-70 
3368; réservation: 0140302010); 
Majestic Bastille, 11* (0147600248; 
réservation: 0140302010); Les Na- 
tion, 12* (0143436467 ; réservation : 
0140302010); UGC Lyon Bastille, 
12*; UGC Gobelins 13*; Gaumont Par- 
nasse, 14* (réservation : 01403020 
10) ; Mistral, 14* (01-39-17-1060 ; réser- 
vation : 0140302010); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (0145-75-79-79); 
Gaumont Convention, 15* (0148-28- 

42- 27; réservation: 0140302010); 
Majestic Passy, 16* (0142-244664; ré- 
servation : 0140302010) ; UGC Mail- 
lot 17*; 14 Juiliet-sur-Seine, 19* (réser- 
vation : 0140602010} ; Le Gambetta, 
20* (014666-1096; réservation: 01- 
40302010). 

WALK THE WALK <Fr„ v.o J : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (0142-77-14-55) ; Studio 
des Ursulines 5* (0143-26-1969). 
WHEN NKSHT !S FALUNG (Caru, koJ : 
L'Entrepôt 14* (0145434163). 

LES REPRISES 

L'ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) : Le 
Champo - Espace Jacques-TrtL 5* (01- 

43- 54-51-60; réservation : 014030 

2O10X 

LES DIABOLIQUES (FrJ: Le Champo - 
Espace Jaoques-Tati. 5* (0143-5461- 
60 ; réservation : 0140302010). 
L'ESPOIR (Fr.) : Latina, 4* (0142-78- 
4766). 

LA JETÉE (FrJ : 14-Julllet Beaubourg, 3* 
(0142-77-14-55), 

M1DNIGHT (A., v.o.) : Le Quartier Latin, 
5* (0143-266465). 

THE SERVANT (Brit., v.oj : Le Quartier 
Latin, 5* (0143-266465). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A., 
v.o.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142- 
77-14-55); Studio Galande, S* (0143- 

26-94-08 ; réservation : 01-4030 
2010 ). 

LES SÉANCES SPÉCIALES ~ 
LE BALLON ROUGE (FrJ : Saint-Lam- 
bert, 15* (0145-32-9168) dimanche 
15 h. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
v.f.) : Grand Pavois, 15* (0145-54- 
4665 ; réservation : 0140602010) di- . 
manche 14 h. 

LES 101 DALMATIENS (A, v.f.) : Grand 
Pavois, 15* (0145-544665 ; réserva- 
tion : 0140302010) samedi 15 h 30, 
dimanche 15 h 45. 


LE CHBK BLANC , v.oj : Reflet Médias 
11, 5* (0143-5442-34) dimanche 
12 h 10. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sub.-Por, 
KO.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142- 
77-14-55) dimanche 11 h 25. 

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE 
T&RLESS (**) (AU, ko J: Acratxjne. 5* 
(0146636666) dimanche 13 h 20. 
EASY RIDBI (A-i ko.) : Studio Galande, 
5* (0143-266468 ; réservation : 0140 
302010) dimanche 18 h 30. 

L'ENFANT NOIR (Fr.-Gui.) : Images 
d’ailleurs, 5* (014567-18-09) samedi 
16 h 20. 

LA GUBIRE DES BOUTONS (FrJ : Saint- 
1 Lambert 15* (0145-3261-68) samedi 
16 h 40. 

HELLZAPOPPW (A* vo.) : Reflet Médi- 
. ds il, 5* (0143-5442-34) dimanche 

11 h 55. 

NEW YORK 1997 (A, v.oj: 14-JuîHet 
Beaubourg, 3* (0142-77-14-55) di- 
manche II h 35. 

ŒDIPE ROI (IL, v.o.) : Aœatone, 5* (01- 
46-336666) dimanche 17 h 45. 

LA RARTY (Æ, koJ : Reflet Médids 0, 
5* (0143-5442-34) dimanche 12 h 05. 
LA PLANÈTE SAUVAGE (Ff.-Tch J : Aoca- 
tone, 5* (0146-336666) dimanche 

12 h. 

LA RICOTTA (It, v.o.) : Aocatone, S* (01- 
46-336666) dimanche 14 h 50. 

LE SAOQHŒ (Fr.-Su, ko J : Accatone. 
5* (0146-336666) sametfi 16 h 40. 
SALO OU LES 120 JOURNÉES 
DE SODOME (**) Ot, »A) : Accatone, 
5* (0146-336666) dimanche 19 h 40. 
THELOMOUS MONK (A, v.o.) : Images 
d'ailleurs. S* (014567-18-09) samedi 
22 h. 

THÉORÈME (**) Ot, koJ : Accatone. S* 
(0146-336666) dimanche 16 h. 

FESTIVALS 

HUMPHREY BOGART (v.o.). Action 
Ecoles, 5* (0143-25-7267). Le Grand 
Sommeil, sam. 16 h 05, 18 h 10, 
20 h 15; La Femme à abattre, dim. 
14 h, 15 h 40, 17 h 20, 19 h. 20 h 40; La 
Comtesse aux pieds nus, lun. 14 h, 
16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; High Sierra, mar. 
14 h. 16 h, 18 h, 20 h. 

CINÉ-CLUB JUNIOR (v.fj. Le Cinéma 
des cinéastes, 17* (01-53424920). La 
Belle et la Bète, sam. 16 h, dim. 14 h, 
16 h, 22 h; Films rares et restaurés, 
sam. 16 h, 18 h. 20 h 3a 22 h 30, dim. 
16 h, 18 h. 

dNECITTA INTHtNATIONAL FAIT SON 
CMÉMA (ko.). Grand Action, 5* (0143- 
294440). Palermo Milano solo anda- 
ta, dim. 16h3a mar. 21 h30; Eserd dl 
Stille, mar. 16h 30; Vod del Tempo, 
dbn. 14 It mar. 14 h ; 14 am au mois da 
mal sam. 19 h, dim. 21 h 30; Yves l'at- 
tardé, sam. 16 h 3a mar. 19 h; Mar^ 
dando net Buio, sam. 21 h 30, lun. 
16 h 3a 21 h 30; Albargo Roma, dim. 

19 h, lun. 14 lv 19 h. 

LE CINÉMA MONGOL (koJ, Epée de 
Boit 5* (0143-37-5747). Le Tbnilr lim- 
pide, sarii. 18 h ; Le Garçon de la capi- 
tale, dim. 18 h; L’Ombra mar. 18 h; 

Aidas, kin. 18 h. 

CYCLE LES FRÈRES JOËL ET ETHAN 
CO EN (v.o.). Le Champo-Espace 
lacques-Tàti, 5* (0143-54-51-60). Mîl- 
leris Crossing, dim. 12h,22h15;B!ood 
Simple; lun. 12 h, 22 h15; Arizona Ju- 
nior; sam. 11 h 45, 22 h 25, mar. 12 h. 
DOCUMBI1AIRE SUR GRAND ÉCRAN, 
Le Gnéma des cinéastes. 17* (01-53-42- 
40-20). Muhammad AU the Greatest 
dim. 11 h, 20 h; les Années dédie, cfim, 
14 h 15; la Jetée, dim. 18 h. 

R. W. FASSMNDER (v.oj, Accatone, 5* 
(0146-336666). les Larmes amères de 
Petra von Kant dim. 21 h 40; Prenez 
garde i la sainte putain, mar. 15 h 50. 
Parc de la Viliette. Grande Halle, es- 
pace Charile Parker, 19* (0140-03-75- 
03). Bourbon Street Blues, mâr. 19 h; 
Prenez garde à la sainte putain, sam. 
22 h; Le Bouc, dim. 19 h; Tous Tes 
a utres -s'appellent Ali, mar. 22 h. 
FESTIVAL DES ANTIPODES-PEUPLES IN- 
DIGÈNES (v.oJ, Action Christine, 6* (01- 
43-29-11-30). Tinpb Rua mar. 19 h 3a 
FESTIVAL MORETTI (v.oj, Reflet Médi- 
ds il, 5* (0143-5442-34). Sognl d*oro, 
mar. 12 h. 

ALFRED HITCHCOCK MJ. Le Cham- 
po-E^pace Jacques-Tati, 5* (0143-54- 
51-60). La Maison du docteur Edwards, 
dim. 16 h 05, 18 h 05; La Corde, sam. 
16 h 75, 17 h 55 ; Le Grand Alibi, lua 
16h05 r 18 h 05; Soupçons, mar. 

16 h 05, 18 h 05. 

HOMMAGE A JERZY 
KAWALEROWICZ (v.oj. Le Champo-Es- 
paœ Jacques-Tati, 5* (0143-54-51-60). 
Train de nuit dim. 14h05, 20 h 10; 
L’Auberge du vieux Tag, mar. 14 h 05, 

20 h 10; Pharaon, sam. 13 h 25, 
19 h 25; Mère Jeanne des Anges, lua 

14 h 05, 20 h 10. 

HOMMAGE À MEHDL MALIK, 

RACHID ET LES AUTRES, Le Qnéma des 
cinéastes, 17* (01-534240-20). Miss 
Mona, mar. 13h30, 15h3a 17h30; 
Hexagone, lun. 14 h, 16 h, 18 h. 

LES MDËPENDANT5 AU RÉPUBUC, Le 
République, 11* (014865-51-33). FéHd- 
té. lun. 20 h 30. 

MTÉGRALE YOUS5EF CHAHINE MJ. 
institut du monde arabe, 5* (0140-51- 
3961). Entre tes mains, sam. 17 h ; 
L'Appel des amants, dim. 15 h; Un 
homme dans ma vie, dim. 17 h. 

LE JOURNAL DE VOYAGE D'ANDRÉ 
MALRAUX, Auditorium du Louvre, 1* 
(01-40-20-5146). Promenade imagi- 
naire dans Florence, sam. 16 h ; Prome- 
nades imaginaires dans Rome, Flo- 
rence,, sam. 17 h 30 ; Promenades 
imaginaires dans' Venise, sam. 16 h i 
Promenades imaginaires en Hollande 
avec Rembrandtdïm. 17 h 30. 

THE LUJHTSCH TOUOf MJ, Action 
Ecoles. & (0143-25-72-07). La Hui- 
tième Femme de Barbe6let», sam. 

17 h 20, I9h, 20 h 40, 22 h 20; The 
Stop a round the Comer. dim.. 14 h, 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Haute pègre, 
lun. 14 h, 15 h 40, 17 b 20, 19 lv 20 h 40. 
22 h 20; Sérénade à troK mar. 14h, 

15 h 4a 17 h 20, 19 h, 20 h 40, 22 h 20. 
MEJRAWOM : L'AVENTURE 

DU CMÉMA PRIVÉ Musée d'Orsay, Au- 
ditorium, 7* (0140-494969). La Ré- 
volte des pécheurs, sam. 16 h; Le 
Grand Consolateur, dim. 14 h; L'Accor- 
déon, dim. 16 h. 

0*DE SEINE FREMIÉRE (v.f.). Dôme 


tmax, 16* (01-3667-0666). Le Mystère 
des Mayas, sam. 17h15k 19 h 15, dim. 

13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, lun. 13 h 15. 
IShia 17 h 15y mat 13 h 15, 15 h 15, 

17 h 15; Les Ailes du courage, sam. 
12 h15y 14 h 15. 16 h 15. 18 h 15. dim. 
12 h 15. MhISfc 16h 15, 18b15. hin. 
12 h 15. 14 h 15. 16 h 15, 18 h 15. mar. 
12 h 15. 14 h 15, 16 h 15. 18 h 15; Les 

• Ailes du courage suivi du .Mystère des 
Mayas, sam. 20 h 1S. _ 

02U, MAITRE DU CBNÉMA 
JAPONAIS, 22 HLMS (v.oj. Les Trois 
Luxembourg. 6* (0146-33-97-77). Le 
Goût du riz au thé vert sam. 16 h 30. 
19 h. 21 h 30; Récit d'un propriétaire, 
dim. 14 h, 16 h, IB h. 20 h. 22 h . Cré- 
puscule à Tokyo, lun. 14 h, 16 h 3a 
19 K 21 h 30; Femmes et Voyous, mar. 

14 h. 16 h, 18 h. 20 h, 22 h. 

PRODUCTIONS DE LA MAISON 
DE LA' PHOTOGRAPHIE; Maison euro- 
péenne de la photographie. 4* (01-44- 
78-7560). Magdi Senadji. entretien 
avec 8. Lamarche- Vadei. dim. 15 h. 
ALAIN RESNAIS, L'Entrepôt 14* (0145- 
434163). Hiroshima mon amour, sam. 
16h. 18h. 20 h, 22 h, mar. 14h, 16h, 

18 h, 22 h; L’Armée derruère à Marien- 
bad, dim. 14 lv 16 h, 18 h ; Muriel, lun. 

14 h, 16 h 30, 19 h. 21 h 30. 
RÉTX05PECI1VE JACQUES ROZŒR. Ac- 
tion Christine; 6* (0143-29-11-30). Du 

côté d'Orouèt s»m* 18 h, 21 h, lun. 

15 tv 18 h; Maine Océan; dim. 14 h 15, 

16 h 45, 19 h 15, 21 h 45; Paparazzi, 
mar. 14 lv 16 M8 h. 

RÉTROSPECTIVE RJSTO JAKVA (v.oj. 
Institut finlandais, 5* (0V4O- 51 -89-09) 
Le Lièvre de Varanen. sam. 16 h. 

LES SEPT PREMOS HLMS 
DE ROMAN POLAN5!a M ), Epée de 
Boëv 5* (01 43-37-5747). Les Mammi- 
fères, sam. 17 h 30, 19h, dim. 17h30, 

19 h. lun. 17 h30, 19 h, mar. 17 h 30. 
19 h. 

SIDA ET CINÉMA. Gté des sciences et 
de (Industrie. 19* (0140-0541-28). 
3000 scénarios contre un virus, dim. 

16 h ; Sylvie, ses mots pour le dira, sam. 

17 h 30 ; Temps d'amour, dim. 17 h 30 ; 
Al Kapote et Dick fGDer. dim. 16 h 15 ; 
Klds, dim. 14 h 15; L’Accompagne- 
ment sam. 17 h; Sida, paroles de fa- 
milles. dim. 10 h 15; L'amour est a 
réinventer, dim. 17 h 15. 

SOIRÉE BREF. Le République, 11* (01- 
4865-51-33). Sur la plage de Belfast 
mar. 20 h 30. 

WM WENDERS MJ. Accatone. 5* (01- 
46-33-86-86). Paris, Texas, mar. 
17 h 40; Les Ailes du désir, sam. 
19 h 10 ; jusqu'au bout du monde, 
sam. 21 h 20 ; Alice dans les villes, lun. 
16h25: 

LA CINÉMATHÈQUE 

Palais de ChaiOot 
(014764-24-24) 

DIMANCHE 

O éném ot» : Rien ne va plus (1919). 
de Hai Roach ; La Soupe au canard 
(1927), de Fred M. Guïot et Hal Roach ; 
Un voyage au paradis (1921), de Fred 
Newmeyer et Sam Tayfot 14 h; Peter 
Pan (1924), d'Herbert -Brenon, 16 h; 
Monsietw; Madame et Brbi (1932), de 
Jean Boyer, 19 h ; Combat de boxe 
(1927), de Charles Dekeuke lé/re ; His- 
toire de détective (192% de Charles 
Dekeufceleira; Impatience (1929), de 
Charles Dekeukelerre. 21 h. 

MARDI 

Papa d’un jour (1927), fTHany Lang- 

don, 21 h. 

Salle République 
(014764-24-24) 

DIMANCHE 

Histoire permanente du cinéma : Le 
Zinzin d’HoHywood (1961, v.o. s.tf J, 
de Jerry Lewis, 17 h; Hôtel de France 
(1987), de Patrice Chéreau, 19 h 30; 
What Price Hollywood 7 (1932, v.o. 
s.Lf J, de George Gukor, 21 h 30. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

SaOe Garance 
(0142-78-37-29) 

DIMANCHE 

Le Cinéma tchèque et slovaque : Un 
carrosse pour Vienne (1966, v.o. s.tf.), 
de Karel Kachyna, 17 h 30 ; L’Oreille 
(1969, ko. s.tf.), de Karel Kachyna, 
14 h 30 ; Vive la RépufaOquel (1965, v.o. 
s.tf.), de Karel Kachyna, 17 h 30; La 
Messe (1967, ko. ttf-L de Dusan Ha- 
nak ; La Joie silencieuse (1985, v.o. 
s.tf J, de Dusan Hanak, 20 h 3a 
LUNDI 

Le ^ Gnéma tchèque et slovaque : 1e 
Bâtisseur de cathédrale (1919), de Ka- 
rel Degl et Antonio Novotny ; L'Orga- 
niste de la cathédrale Saint-Guy (1929), 
de Martin Fri04 h 30 ; Krakatit (1948, 
v.o. s.tf J, cfOtafcar Vavra, 17 h 30 ; Le 
Boulanger de l’empereur-l’Empereur 
du boulanger (1951, v.o. s.Lf J, de Mar- 
tin Fric, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, grande galerie, 
porte Saint-Eustaebe, 

Fonan des Halles 
(0144-764260) 

DIMANCHE 

Week-end spécial cinéma africain : 
Tenga (1986), d’Idrissa Ouadraogo; 
Afrique, mon Afrique (1994), d*ldrissa 
Ouedraogo, 14 h 30 ; Lettre paysanne 
(1975), de Safi Faye ; Niiwan (1991). de 
Cl are ne e Thomas Delgado, 16 h 30; 
L’Enfant ne* (1995), de Laurent Che- 
vallier, 21 h. 

MARDI 

A nous deux, la vffle : L'Humeur vaga- 
bonde (1971), d'Edouard Luntz, 

14 h 30 ; La Machine è parier d’amour 
(1961), de Jean- Baptiste Rossi ; Faits di- 
vers à Paris (1949), d* Dimhri Kir sa- 
ri off, 16 h 30; Paris mirage (1989), 
d'Yves Laumet, 19 h; Lamlel (1967), de 
Jean Aure l. 21 h. 

GALERIE NATIONALE 

PU JEU PE BAUME 

(014763-12-50) 

DIMANCHE 

Pour fa suite du monde (1963), de 
Pierre Perrault 14 h 30 ; La Règne du 
jour (1966), de Pierre Perrault 16 h 30. 

(•) Films IntendBfts aux moins de 12 ans. 

(*■*} Rims irrterdhs aux moins de IG ans. 
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POUR UNE VIE 
OU DEUX 

TWfSffl de Marc Angeto. 
avec Lambert WBson, Judith 
Godrèche(UKmin). - • 775002 
A la vaille Je son mariage, un 
ingénieur renverse une jeune 
femme. Cet accident sans 
gravité va l’entraîner dans une 
' aventure. 


HOLLYWOOD NICHT 

Téta*» (a) de Joseph Mehri, 
avec jeff Wincotr, J rfilan McWhlrter. 
FftattroJsés 000 min). 7382383 

Un policier qui vit paisiblement 
avec sa femme voit son univers 
basculer lors de l'assassinat de 
son coéquipier. Il découvre que 
son supérieur et des collègues 
sont mêlés ou meurtre-. 

0.10 Les Sauveteurs 
' . de PimpossfMe. Série. 
IjOS et 135,2.15, 

3-1 5, 425 TF 1 nuit 
ustes Rendcz-vottt de raaeprise. 
KwWe: Anette Roux (redi ff.) xm et 
225, 435, S.10 Histoires nanm-lles 
(reduE). 125 Le Vignoble des oum- 
dit). Série. 13/3] (rediff.). SJH Mu- 
ttqpa. Concert ÿ> min). 


BONNE ANNÉE 
TOI-MÊME 

Pta de théâtre de RauBne Daumate, 
rabe en scène de Franc» Perrin, avec 
Mïdiète Bemier, Paailne Daumale. 
Enregistrée au ThéStre de) Européen 
enT9«(95n*T). 7SS0H 

Un réveillon particulier. 


BOXE 

En «flrea de Vienne. 

Championnat d’Europe des poids 
moyens: Hassine Chéris (Frj-Heath 
Ton {E-UJ. Championnat rf Europe 
des poids coq: Johnny Bredhal 
(OanJ - Harald Câer (Aut) PS min). 


2330 journal, Métta 
23^5 La 25 e heure. 

Avant quetut en affles 

(60 min). 184566 

840 Bouillon de aittnre. 145 Les 
Echos de la noce. Documentaire. Z3S 
La Cdmpéte. 3JO UrtL Documenta Ire. 
Les enfants de la terre qui tremble. 
330 aux saidiei-da patois. Docu- 
mente. Marie Bernard. 330 Nan- 
machos. Série. 430 Ttaatata (rediff, 
SS min). 


LE REFUGE 

Tâéfflm tf/Jain Schwaf 2 stein,avec 
Maxime Leroux. La Danse du cobra 
psmtaQ. 

Un cobra.- puis unemygale, 
sèment la terreur dûrts un 
ydlageufcmt l’atmosphère est 
par ailleurs empoisonnée par 
des lettres anonymes. 


> LES DOSSIERS 
DE L'HISTOIRE 

. MagaaôK. HUer-âtaHne. 
liaisons dangereuses, 

de Jean- François Detossus 

pjS] Le brise-glace (55 min). 922383? 
Les relations ambiguës entre les 
deux dictateurs vues sous un 
angle nouveau. 

23.20 Journal, Météo. 

23.50 DocBroert musicaL 
- Magazine! Sentiers note ou 
rombre des d ieux 
(55 min). ' 17B905 

045 Capitaine Aoffio. Série. Chères 
ordures. US Mmfqoe graffiti Maga- 
zine. Soliste: Agnès GaBeron, piano 
forte. Sonate en si bémol majeur 
n» 13, de Wbtfgang Amadeus Mozart 
(35 min).' 


FALLEN ANGELS 

Tâéfitond’Agnhsda Holland, d'après Raymond Chandter, 
avec Danny Gtover 

IWJWnt rouge 0995, 60 min). 7Q84899 

21^45 MâTOpoËS-Le théâtre de Manaus a cera ans; 
Vera Mofnar; Que Gseroous en ce moment? ; 
Coup de gueule; la photographe Touturai 
Ennadre (60 min). 2484301 


MUSIC PLANET : 

JAZZ COLLECTION 

Documentaire de JeatvNofi Cristiani. 

John Cdtrane (1996, 55 mta). 1546160 

Créateur habité, héritier du style bop de Charlie 
Parker, engagé dans l’aventure dufieejazz. 
saxophoniste ténor de génie, John Coltrane est 
devenu la référence du jazz des crante dernières 
années. Jazz Collection lui consacre un portrait 
232» Canicule. 

Téléfilm tf kftt Shechori, avec Midvd VHïd, SJlifra 
MitstetaO 994, VA, 85 min). 9800924 

Tel Am. L’heure des révélations dans une 
famille dérangée par une grossesse 
illégitime. 

1 JB Miracle en Alabama 

(The Miracle Worker) ■ ■ ■ 

FHm d’Arthur Penn, avec Anne Bancroft, Patty 
Duke (1962, N., rediff.. 105 min). 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série (155 min). 10631382 

Espace. Une navette spatiale 
estsabotée. Mulder pense 
qu’une entité extraterrestre a 
investi le corps d’un astronaute 
de retour d’une mission dans 
l’espace. 

vengeance tf outre-tombe. 
Dans P infirmerie d’un 
pénitentier, un médecin est 
surpris en train de mutiler un 
patient * décédé », alors que 
. celui-ci digne encore des yeux. 
Le Message (A). Scu Hyest 
visitée en rive par son pire. 
Tirée de son sommeil par le 
téléphone, sa mère, au bout du 
fil, lui apprend la mort de son 
père. 

2325 Concert privé. Les Rire 
Mitsouko (85 mm). 8154059 

M 6 propose le premier 
d’une série de concerts 
privés qui permettra de 
retrouver, dans un lieu 
choisi par elles, les plus 
grandes vedettes. 

050 Journée mondiale 
contre le sida. 

1 JO La Nuit des clips. 


Canal + 


LIBRE 

COMME L'OISEAU 

Tfiéfüm de Lee Grant, 
avec Ann Margret, George Sega! 

(85 min). 732127 

222» Dans la nature 

avec Stéphane Peyron. 
Documentaire 
(50 min). 26856 

22_50 flash d'information. 


► THE ROCKY 
HORROR 
PICTURE SHOW ■ 

ramdeJimShannan 
(1975, va, 94 min). 5851B3 

035 Meurtre à Akatraz ■ 
FHm de Marc Rocco (1 995, 
va., 120 min). 4183333 

235 ta Lino. Documentaire 
(55 min). 8574401 

330 Classe tons risques ■ 
FHm de C. Saura 0960, N-, 
105 min). 2256642 

5.15 Speed ■ 

FHm de Jan De Sont (1994, 
109min). 8810061 


les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV5 

2035 Mon enfant 

Tétéfihn d'Edward Bermett; 
avec Julie wahere, Georges 
Xorraface (55 mm). 59649106 
2*30 Bonjour cinéma. 

2135 Météo 

- dés rinq continents. 

-Jftt, 322» JoumaL (France 21. 

: 2235 Faites la f2 te. 

U musique 
du bout au monde. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2&3S Le coeur a rendu rame. 

21 30, Süper Barrio. 

le 2om> de quartier. 

S. 


2135 Jospin s'éclaire— 

2230 La Protéine qratoe. - 
23AS Montagne sauvage. 

Paris Première 

2030 BfMastera Karting. 

En direct. Aufttaïs 
omûspons de Paris-Bercy . 
(185 irin) 86105837., 

2335 Nova. " 

- 030 Vedette en confisses. 

Claude François r 

un été frénétique (M min). 

France 
Supervision 

2030 Quatuor à contes 


-ü- 


. si bémol de Mozart 
Concert (50 min). 20761769 
21-20 Cap’tain café. 

22.15 Trajt pour trait 

YvesCoppens. 

ZL40 La Légende des 
sciences. 

2330 Amp 

andttae Sobrovmcks 
Concert. 

IjOO tennis de table. 

internationaux de France 
(EOmlnJ- 

Ciné Cinéfil 

20-50 Le Oub- 

Invité : Aba reniera. 

22215 The Hollywood . 
Quomdes. Scandale 7 
L'écran ce n s u ré. 

232» Bom to be Bad ■ ■ 
FBmdeLoweKSherman 
0934, K, MX, 60 min}. 

4207030 


Ciné Cinémas 

2035 La Guerre dn sQence 

Téléfilm de David Greene. 
avec Kate Neffigan,John 
Heard (90 min). 3178818 
2235 Westey Snfpes. 

2230 Ciné dnécourts bis. 
2330 L’Imprécateur ■ 

FBm de Jean-Louis BertucxH 
(1977.100 mm). 99208585 

Série Club 

2045 Colorado. 

22.15 Thérèse Humbert [3/4], 
23.05 Code Quantum. 

23-50 Le Club. 

OJX) Le Prisonnier. 

Canaïjinimy 

212»Earth2.Rfl). . 2 
21-45 Fneads. 


2Z70 Chronique 
californienne. 

22.15 Nonante. 

23.10 Le Fugitif. 

Eurosport 

1735 Std alpin. 

En direct Coupe du monde. 
Slalom géant messieurs i 
Bredœnrldge : l" manche 
(65 min). 6611547 

b 3230, 2 e manche. 

1935 fiasket-baD. En direct. 
Championnat de France 
(1 4» Journée) rEvreux- Nancy 
(95 min). 201B647 

2130 5Id alpin. 

Coups du monde. 
Descena'damesA Uke 
Louise, au Canada (30 irin). 

509GD5 

22L00 Karting) En direct Le 

Masters Bf à Paris- Bercy 
(60 min). .723617 


Les films sur les chaînes 

européennes 

TSR 

w ?5 Maxnmm Overdrive. Film de Stepben Due <1987. 
95 jnlnî, arec Fmfli o Êrtevei famastiqae. 


Radio 

France-Culture 

2045 A l’occasion delà 
journée mondiale 
de lutte contre le sida. 

En direct et en pubfic du 
Studio Chartes Trenet. 

2235 Musique : Décibels. 

Actualité du tfisque ; Autour 
du Rap français ; Promenade 
avec Herman Leonard, 
photographe de jazz ; 
Autoportrait cTun jeune chef 
tf orchestre, Stéphane Denève. 

OJ» Tard dans la nuit. Femme 
assise, bouquet de roses rouges, de 
Christophe Ferré. 055 Chronique dn 
bout des heures. 1JJ0 La Nuits de 
France-Cuhure (rediff J. Un livre des 
voix: Alberto Moravia (Moi et lui); 
1.42 Culture française: Cours 
Emmanuel Mounier. La psychologie 
du moi et la formation de la pensee; 
ZOO Les Chemins de la connaissance : 
La diaspora noire; Z55 L'Histoire en 
direct: Berlin, capitale de la guerre 
froide. 

France-Musique 

1 930 Opéra. Céphale et Procris, 

(T André Emest Modeste 
Crétry ftragérfle lyrique en 
trois actes poème de 
MarmonteQ. Choeur du 
Conservatoire National de 
Région, orchestre de Piean&e, 
dir. Stéphane Denève. Avec 
Marc Barrard : Céphale. Cécile 
Besnard : Procris. 

2245 Entracte. 

23 JB Le Bel AatounTbcri. 
Rencontre avec Betsy Jotas. 

L00 Les Nuks de France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Bêla Bartok et ses écrits. 
Chanson de France de 
Debussy; Bourgeois 
Centmomme ne Strauss, 
extraits^ par r orchestre 
symphorwpje.de Chicago, dïr. 
Fric Uriner; Images. Bvre de 
Debussy -, Suite de danses de 
Bartok, par le Philharmomia 
Hunganca ;2 Danses 
Roumaines op. Sa de Bartok ; 
Psalmus hungarkus de 
Kodaly, par le choeur rf Etat 
Hongrae et rorchestre du 
FesL de Budapest, dir. 

Fhdier ; Rhapsodie honçpoïse 
rfi 6 de Liszt; Faust 
Symphonie, extrait, de Liszt ; 
La WaBcyrie, extrait de 
Wagner. 

2145 Da Cajpa Œuvres de Schubert, 
Brahms, Bach. OOO Les Nuits de Ra- 
dfo-Classique. 



DIMANCHE 1» DÉCEMBRE 


France’2 ■ France B La Cinquième M 6 


I 


vrai dire, 

agarine. 

) journal. Météo. . 
i WalkerTexas Ranger. 
;-;$*S4rifcteiWDur 
■deBonnieetqyde. 
WS'Arabesque. Série. 

fcufureocUre.. -• 

7530 Un tandem de dtot 
5érie. UbeBetacaonue. 
léÜBOJLes Dessous 
• i foe Palrij Beach. Série. 

■ '&. tüMsPe beaux cauchemars. 

MB» Disney Parade. 

Des mflfions 
l^tée copains. 

înrZ > MigazhibMvM: 
iMadeHn(60min). 

' 1082 

JW^lpittTWtL'nercé. Méteo. 



T24B Po^miqaes- 

- tevftfee: Are» - Ma rie t: 

Couderc, • 

1238 Rapport dttLota. 

1235 et 13.15 HÔéo. 

134» Journal . 
llffleMQadMKiwQL -■ 
• - .Inûté tCMetBiOÉad. ’ 
15 j 05 L’Homme Mà'RoBs. - 
1535 L’Ecotedes &BS. 

Invité : Hugues Aufray. 

T63D Coosteaa. 

AustraHe, les trésors, 
de ta mer. 

17X5 et 435 Stade i 
Maguhe. 

184S Déjà dimanche. 

***ii* il T > 

1935D^lêreta«r Magaâne. 
-ttwiké ^ûriè&peroouy. 


2000 


tfaevtfli- 






iNoyce, 

e.WBBam Battnn 


i série dons ane tour - 
i où le propriétaire 
'partout des 


M* *- : 

m&ÈKÈSÿ 

Série (HW tafaù. . 5B8826 

Haixéihafi.Mii avoir 
Zfieauœùjtrlfm^JRossdédde 
atrariouérayert wjjèré. - 
rnshessriâmtap9ms.Shep 
et Raaisoatblesshen sauvant 
desafiints'd S^nÈ dt ea tent 


11Æ Le 12-13 

de rinfbiinatJon. 

1 U50 Télévision régionafe. 
1235 JoumaL • 
13-OCKenO. Jeu. 

13-05 Tfemrfs. 

En direct de 1 
' ' Davis H 
- ”* (Finale). 

00 ' 

13j 05 Mîke Hannnec Série. 
14 lJ» Un cas pour deux. 

15JB Tiercé. A AutHiiL 
1530 Mission sukide . 

TéiéfltorieJerryThorpe 
76-55 MâgramL Sérié. 

17j 45 Strip-tease. 

1835 Le 19-20 

der'mfbnnatjôn. •' • 
. 19. 10 journal réglooaL ' 
20JD5 Ta pîre aflfcnrs- 
20.15 Me. Beau. Série. 

‘ Bonne nuit M . Bean. 


1NSPECTEUR 
DERRICK 

Série; avec Hont Ihppcn; 

Une affaire banale 
(125 ram). 

2235 Dimanche soit 

Invité : Jacques Dxd»n. 
2345 journal, Météo. 


SOLITUDE 
(LGNESOME) ■ ■ ■ 

FBmdePauJFejœ ■ 

(1928, IL, muet, 70 min). 786B918 
Uh ouvrier d’usine et une 
standardiste se rencontrent par 
hasard au porc d’attractions de 
Coney l skmd. Us se plaisent, 
songent à l’amour, puisse 
perdent de vue dans la foule. La 
solitude don$les grandes cités 
‘américaines. Unfim du 
âjéalisfltçquatidien, tourné en 
tirais sema frics, mise en scène a 
montage serrés. 

xrs Mwfcr— scaffitL Magazine: So- 
Oste: José Carre», ténor, avec les 
Choeun et Orchestre de POpéra de 
Vienne. 7é Deum . d’Hector Beritaz 
(extraits) CS min). . 


12-00 Les Lumières du rnusic-batl. Afcert Pr^ean. 
» m Arrêt sur images. 1330. Lps Dernières 
Frontières de FFfinâlaya. 144)0 L’Esprit du 
. sport, invité : Franz Occfcenbauec. 154K» Teva. Un 
nbetétemeL 

1&00 LeTcBirbîfltMî des jours. FeuffletbniBW- 
- Chariottcesttturours sous la protection de ■ 
sa tttgmifne Louise de Voilas. M- et Mme de 
; Beaupm, qptavaient soutenu ses fiançailles 
"'*■ avec leur pis Antoine aujourd’hui décédé, 

lui donne pohmcntson congé. 

17-00 Le Sens de FHIstoire. u reconstruction. 
1830 Va savoir. Cestsi^ié Sévigné. 


Arte 


Ciné Cinéfil 



194» Cartoon Factory. Dessin animé.(5»59]. 

. 1930 Maestxa Documentaire de Roger Englander. 
Leonard Bernstein: concerts pour ies Jeunes. 
Flddio, une câfixation de la vie, par POrchestre 
phHhamonique de New Yüric, <Hr, Leonard 
Bernstein (£0 min) 1383 

2030 . 8 TA joumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 
TARZAN 

2045 l^rzan, l’homme-singe 

Fam de VL S. V»n pytre, avec Jolinny 
Wetemultar, Maureen D*Sullivan 0932. vJ. 


489813 


cnlorisée, 100 min). - 
La première rencontre mythique de Johnny 
Wdssmuller avec le personnage qui devait 


le marquer à jamais, et avec la douce 
MoureenO’Sullivan.Jane, sa compagne. 

On n’en dira pas plus cor Arte propose ce 
film magique en version (française) 
cotorisée. Inacceptable. 

2235 Moi, Tarzan. Documentaire 

de François Christophe (65 min). 2Z3264Z 

Trois amoureux de Tarzan, George Mc 
Whorter, Philip José Farmer et Francis 
Lacassin. se retrouvent dans un mystérieux 
château-. 

2330 John. Court métrage de Roberts GartdJI (1992, 
20 min). 2B975 

3330 Sur les traces d'Edgar Rlce Burroughs. 
Documentaire de Michel Carrière (40 min). 

1852807 

030 Tarzan et le Bon (forl 

Film de John R McGowan, avec James pfcrce, 
Frederic Peters (1927, mue*. N-, 65 min). 

5768519 

1 30 L’Amour est à réinventer. 

Dans la décapotable. • • 

. 135 Mé&opaBS (rediff, 60 ntin). . 3668807 


12^0 3 e planète 
- après le Soleil 
Série. O solitude. 

13.15 Les Feux de Tété. 

Téléfilm [1 et 2/2] 
de Rita Mae Brown, 
avec. Don Johnson 
(210 min). 60744130 

Saga dans le Tennessee. 
1&45 Tflë séries. Magazine. 
1720 Les Epoux ripoux. 

Tétafitai 

de Carat Wbeman, 
avec Patsy Kensît 
(95 min). 4273517 

Mariage blanc 
1835 Drôle de chance. 

Série. EDe était- 
1934 Six minutes 
<T information. 

204» E= M 6. Magazine. 

2035 et OÂS Sport 6. 


LES DOCUMENTS 
DE ZONE INTERDITE 

Présenté par Ratridt de CaroEs. 

Les entants pendus du Rwanda. Sida : 
le cas numéro 12. La ptaée qui fait 
fendre te gros. Jeta vidéos : la raison 
du plus fort (120 min). 151772 


CULTURE PUB 

Magprine présenté par 
Christian Btachas et - 
l’équipe dé Culture pub. 

L’alcool et tes Jeunes 
(30 min). 6525333 

23L20 liaisons à domicile. 
Téléfilm O 
de Raoul Chenille 
(85 moi). 7778130 

Pour améliorer les fins de 
mois, un couple accueille 
des tocotofres. 

1.00 Best of 100% 
nouveautés. 

ZOO Culture rock. Magazine. US Tur- 
bo. Magazine (rediff.). 120 Lite aux 
ptan cerise. Doc u ment a ire. L6 Pre- 
ocî-fcs vivants. Documentaire. 4.10 
Jazz. Magazine (rediff.). 5.10HOE 
faune. Magazine (rafiff., 35 min). 


Canal + 

ta En dair jusqu'à 14-05 
12^5 Le Vrai JoumaL 
1335 La Semaine 
des Guignols. 

144B et 1530, 16.45, 1730, 
2030 

Dimanche en famille. 
1430 petit. 

Téléfilm de Patrick \foteon 
(90 min). 6881240 

162» Babylon 5. 5éfie. 
ta En dair jusqu'à 1&00 
17X0 Dans la nature 

avec Stéphane Peyroa 
182» Les Petits Géants ■ 

FHm de D. Dunham et 
Brian Levant 

(1994,100 min). 543894 
ta En dalr Jusqu'à 2035 
192» Flash d’information. 
1930 Ça cartoon. 

2030 L’Amour 

est à réinventer. 


► LAND AND 
FREEDOM ■ ■ 

Fllmde KenLoadi, 
avec lari Hart, Rosana Pastor 
0994,105 min). 754333 

A la mort de son grand-père, une 
jeune Anglaise découvre son 
passé de révolutionnaire engagé 
dans la guerre civile espagnole. 
77jm Flash d'information. 


L’EQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine présenté par Thtenjr 
G&ardi 049 min) 31 

035 L’Amour 

est à réinventer. 

Dans la décapotable. Court 
métrage «te Merzak 
AUouache avec Gu Ma unie 
Depardieu 

(5 min). 71965227 

12» Ne nous 
fürtions pas» 

FHm de Georges Lautner, 
avec Lino \fentura 
(1965,100 min). 4281444 
2-40 L’ Amour 

est à réinventer. 

<20 min). 


3144061 


3030 æsSXZ'i ' 

'.{1929, IL. va. 100 mki). 

3897738 

(M37.N.vA.fi0nrin). 

1000361 

23.10 Le SBenre 

de la mer ■ ■ ■ 
Fftndejeao-PtentMdtffc 
(1947, N. 90 min). 7994807 


2030 Un axnonr 

de Swami ■■ ■ • 

FOrn de VHher ScWôodortF . 
(1984,110 min). «ZB9B 

22 JflWariockZ» 

F3m rfAnttiooy HkJeoK 
(1993, va, 95 mU) 57190401 
2535 SaBofetlxtiaa».- 
FflnrdelMvMIancb 
fl49lLvsÀ)12Qatit^ 

... ;,y 32361468 


Sérié Club 

2045 La Famille Addams. 
21-15 Colonel March. 

21^40 Histoires vraies. - 
22JS Le Choix de— 

Andrew L Stone. 

2230 Le Prisonmet 

Canal JImmy 

21 2» Le Moiteur du pire. 
2135 EawftyTowers. 

222)5 La Semaine sur Jimmy. 
22.15 New York Police Blues. 

La Daxnebteœ. 

232» Destination séries. 

Eurosport 

1735 et 1935, 2035 Stà alpin. 

. En direa. Coupe du monde 
9éW7. Stakw» messteurs a 
Bredâenridge (Bats- U nis) : 

1" manche (65 mh}. 4780371 
' 2* manche (35 min). 3081538 
Super G rfaàreiUk e toute , 
au Canada (£0 min). 7B73246 




BON DIMANCHE, 
BON APPETIT, 

LE VRAI JOURNAL 
DE KARL ZERO 
CONTINUE. 

... Toujours 
sans oreillette 
en raison 
du succès. 
Dimanche, 
à 12 h 45, 
en clair, 
sur CANAL+. 


CANAL+ 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 Géant. Film de George Stevens 0956, 200 I. avec 

EEzabethTayto. Drame. . 

2330 Parfum de femme. Fûm de Dtno Rlsi |T^74, 105 min), 
avec Vlnono Gasstnan. CtxrMft dnmmtime. 

130 Les Mauvaises Rencontres. Hto tTAkundre Astruc 
5, eomta), arec Jean-Claude Pascal- Drame psfcho- 


TMC 

2035 Hi|3i Spirits. FBm de Neü Jordan (19S8. 100 min), 
avec Peter OTfoote. Comédie. 


Radio 

France-Culture 

2035 Le Temps de la danse. 

Les droits d'auteurs 
chorégraphiques. 

212» Atelier de création 
radiophonique. 

Tissée, tendue, au fil des jours 
la toile de Louise Bourgeois. 
ms Poésie sur parole- 
Max Jacob. 

2235 Musique : Le concert 

L’ImpressionisiTie et la 
musique. Concert enregistré 
au théâtre Gréviste 18 Juin 
1996, avec, au piano, 
Marie-Catherien Cfrod, Denis 
Pascal, Noél Le, Fiers Lane. 
Œuvres de Debusqr, Bax, 
Bridge, Albenir, Maflpiero. 
0.05 Clair de nuit. Tentatives 
premières: Tziganes au ptaneL Rub a 
dub dub : Rémanences: Des .mots 
dans te vent (poème rarfiophoreque): 
La durée du oui. IJ» Les Nuits de 
France-Culture (rediff.). Un livre, des 
voix: Alberto Moravia (L’amour 
conjugal): 1.45 Culture française; 
cours Emmanuel Mounier. La 
psychologie du moi et la formation de 
la pensée; 2J» Les Chemins de b 
connaissance; la diaspora noire 
(rerfiff.) : 235 Les Nuits magnétiques r 
rare brut; 526 Une vie, une oeuvre : 
Oscar Wilde, douleur de la beauté- 

France- MUSiqUe 

202)5 Voix souvenirs. 

Michel Dens, baryton, par 
rorchestre Radio-lyrique. 
Œuvres de Dontaetti. La 
Favorite ; Jardins de TAkazar 
(Alphonse, acte Z) ; Mauenei. 
Hérocfiade : Vision fugitive 
(Hérode. acte 2), dir. Gustave 
doez (26 novembre 1958). 
VBrdl. La TTOuvère : Tbut est 
désert (comte de Luna, acte 2) 
(20 juin 1956J ; Othello: Le 
Credo de Lago (acte 2) (26 
novembre 1958). dir. Gustave 
doez; Un bal masqué: 
Lève-toi (Renan, acte 2) dir. 
Robert Benedetti (18 mal 
1961). Borodlne- te Prince 
Igor: Hélas, mon âme est 
triste (ac» 2\ dir. Gustave 
Ooez (20 juta 1956). 
Pbmquctte. Les Ctodies de 
ComevtBe : j’ai fiait trots fols le 
tour du monde (acte 1 u 
Lecocq. La Fifle de Madame 
Angot : Certainement j'aimais 
Oairera (Ange Pinu, acte 1), 
dir. Marcel Cariven (1 
décembre 1958 L 

21 JOO Tïtble d’écoute. 

2230 Transversales. 

1 LesMaotdensdelaTerre: 
Andalouste. Cuba. 2 Dédie : 
John Adams ; 3 Chansons : Léo 
Férré, Arthur H. 4. Le jazz, 
probabtetnent ; Clenn Ferris, 
trombone. 

IJ» Les Nuits de France-Mnsk|ue. 

Radio-Classique 

202» Soirée lyrique. 

Woaek, de Berg. Franz 
Grand heberfWozzedi). 
wahraud Meier (Marie), Mark 
baker (Tambour majorL Arec 
les Chceurs du Deutsche 
Staatsoper et rorchestre 
Staatska pelle de Berlin, dir. 
Daniel Barenbolm. 

22.15 Portrait de Waltrand Meier. 
Œuvres de Mozart, Mahler, Wolf, 
waaner er chausson. OM Les Nints 


ta Signalé dans « Le Monde 
Télévtsiort- Radio- 
Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Secrets de table 



par Alain Rollat 

LE NOMBRIL de FUnion eu- 
ropéenne se transporte ce week- 
end à Péri gueux, où Jacques 
Chirac a donné rendez-vous à 
Helmut Kohl. Selon l'Elysée, le 
président de la République et le 
chancelier allemand doivent 
s’entretenir des affaires moné- 
taires. Mais comment avaler 
cette version officielle quand on 
sait que les deux hommes ont 
choisi de se rencontrer au Salon 
du livre gourmand, qui est à la 
gastronomie du Périgord ce 
qu’est la Foire de Francfort à la 
saucisse d’outre- Rhin ? H existe, 
bien sûr, une autre explication. 
Et Bernard Pivot, qui présentait 
vendredi soir son « Bouillon de 
culture » en direct de ftârigueux, 
ne s'y est pas trompé. Il a servi 
aux gourmets de France 2 un 
menu de roi, qui lui vaudra un 
jour, s’il y a une justice, de siéger 
au Panthéon, à égale distance 
d'André Malraux, pour services 
rendus à l'art (culinaire), et de 
Jean Monnet, pour services ren- 
dus à l’Europe. 

Les téléspectateurs ont 
d’abord eu le privilège d’un 
scoop. Ce cher Bernard, lui, avait 
pu mettre la main sur l'ouvrage 
qui fait saliver depuis quelques 
jours les plus fins palais de 
France et de Navarre, mais qui, 
malheureusement, n'est tou- 
jours pas parvenu jusqu’aux cui- 
sines du Monde, comme le dé- 
plorait en ces colonnes notre 
meilleure fourchette, l'ami Pierre 
Georges. Nous voulons parler du 
livre mijoté aux éditions Michel 
Lafbn sous ce titre alléchant: A 
table avec Chirac. Anecdotes 
croustillantes et recettes préférées. 

A défaut d'obtenir la recette 
de la flognarde, cette variante 


corrézienne du clafoutis aux 
pommes dont Jacques Chirac se 
délecte au dessert, les Français 
ont ainsi eu la primeur de trois 
révélations. Es savent désormais 
qu’en matière de tète de veau la 
préférence du chef de l’Etat va à 
la sauce ravigote. Os sont main- 
tenant rassurés: si Jacques 
Chirac boit de la bière, ce n’est 
pas parce qu’il n’aime pas le vin, 
mais, au contraire, parce qu’il 
l’aime trop pour n’en boire qu'à 
moitié, ce qui l'obEge à une cer- 
taine sobriété. Es partagent aussi 
un secret d'Etat: Jacques Chirac 
est tellement boulimique qu’Q 
emporte souvent des tranches 
de saucisson dans ses poches 
« pour l’aider à tenir le coup » an 
cas où— 

Cela dit, s’il convient dliono- 
rer ce succulent « Bouillon de 
culture», c’est surtout parce 
que, l’un des deux auteurs du 
livre en question, Frédéric Le- 
page, ayant poussé T outrecui- 
dance jusqu’à juger « névro- 
tique » le comportement 
alimentaire' du président de la 
République, Bernard Pivot a eu 
le réflexe de soDidter, au nom de 
la solidarité européenne, l’avis 
du chancelier allemand. Hehnut 
Kohi, dont la femme, Hannelore, 
vient de publier ses propres re- 
cettes de cuisine, ne s’est pas fait 
prier. 11 a admis que tout chef 
d’Etat soucieux du bien-être de 
son pays se doit de « bien man- 
ger et bien boire» pour « respirer 
la joie de vivre » et la communi- 
quer à ses concitoyens. Tout le 
monde a compris ce message 
fraternel: Jacques Chirac, qui 
fait ces jours-ci grise mine, serait 
bien Inspiré de changer de ré- 
gime ou de cuisinier— 


Accord de principe pour 
une nouvelle mosquée à Paris 

LA PRÉFECTURE DE POUCE de Paris a donné un accord de principe 
à la construction d’une mosquée, rue de Tanger, dans le 19” arron- 
dissement, Après avoir imposé ptuseurs modifications concernant les 
questions de sécurité, de stationnement et d’accès, les services tech- 
niques ne soumettent plus la construction de cette seconde mosquée 
parisienne qu’à un élargissement de la rampe d’accès au parking. 
Soutenu par le maire (PS), Roger Madec, comme par son prédéces- 
seur, le RPR Michel Butté, le projet attend désarmais le feu vert du 
maire de Paris. Le Front national devait manifester samedi 30 no- 
vembre pour dire «non à la mosquée Ttberi». Une autre manifesta- 
tion, à rappel de dix organisations de gauche et antiracistes, devait 
dénoncer « les discours de haine et d'exclusion ». 

Le directeur de la rédaction 
du « Figaro-Magazine » est remercié 

LE DIRECTEUR de la rédaction du Figaro Magazine, Patrice de Plun- 
kett, a été remercié, jeudi 28 novembre. Selon des journalistes du ma- 
gazine, qui subit une baisse de sa diffusion et de ses recettes publici- 
taires, Yves de Chaisemartin, PDG de la Socpresse, « avait indiqué à 
Patrice de Plunkett qu ’fZ n’appréciait pas sa ligne éditoriale ». Patrice de 
Plunkett a été militant monarchiste et fut proche, dans les années 70, 
des analyses du Grece (Groupement de recherche et d'étude pour la 
civilisation européenne), un courant de la « nouvelle droite » prônant 
l’ élitisme, fi a été nommé directeur de la rédaction de l’hebdomadaire 
en 1990. n est par ailleurs membre de r Association des écrivains ca- 
tholiques. 

■ GÉNÉTIQUE : un Uen entre nu gène et r anxiété a été mis en évi- 
dence par plusieurs chercheurs, qui présentent le résultat de leurs ex- 
périences dans la revue Science du 29 novembre. Ce gène, qui code la 
protéine nécessaire à la sécrétion, au transport et à l’utilisation par le 
système nerveux du médiateur chimique sérotonine, serait respon- 
sable d’environ 4 % des cas de névrose. Les personnes dép res sives 
sous-utilisent ce médiateur; d'où le recours aux molécules composant 
les antidépresseurs, qui permettent de recapter la sérotonine. 

■ GRAND-PALAIS : en raison d’un préavis de grève, la direction 
des musées de France annonce que les Galeries nationales du Grand- 
Palais à Paris, où se tiennent les expositions « Nara » et « Picasso », 
« risquent d’être famées le lundi 2 décembre ». 

■ ONU: Le Conseil de Sécurité a demandé à roUA, vendredi 
30 novembre, de préciser sa position sur la succession au poste de se- 
crétaire général après le veto opposé par les Etats-Unis à un second 
mandat de M. Boutros-GhalL La question de la désignation d'un 
autre candidat africain devrait être abordée au sommet franco-afri- 
cain de Ouagadougou, jeudi et vendredi prochains. - (AFP.) 


L'Etat contre la croissance ? 

■ A FORCE DE CHERCHER à amortir les effets de la crise à coups 
de dépenses (donc de déficits et de dette accumulée), l’Etat a fini 
par accaparer une grande part des ressources qui auraient été néces- 
saires au redémarrage de la croissance, sans pour autant bien remplir ses 
missions traditionnelles. Un dossier à lire dans Le Monde Economie du 
lundi 2 décembre (daté 3 décembre). 

Tirage du Monda daté samedi 30 novembre 1996:485 867 exemplaires . 1 • 


La SNCF lance le train moins cher pour tous 
et le TGV sans réservation aux heures creuses 

A partir du 1 er décembre, 200 « trains verts » circuleront sur les grandes lignes 


A PARTIR du 1- décembre, 
200 «trains verts» TGV et 
grandes lignes, soit environ un 
train sur cinq, sont accessibles, 
chaque jour, principalement aux 
heures creuses, sans réservation 
et avec une réduction de 15 % 
pour tous sur le prix de base, en 
seconde et en première classe. Si 
le client souhaite réserver sa 
place sur un « train vert », il lui en 
coûtera forfaitairement 20 francs 
pour les trains grandes lignes 
(mais rien pour les TGV). Ce sys- 
tème, destiné à séduire de nou- 
veaux clients, devrait favoriser 
une meilleure gestion des flux de 
voyageurs : la réduction de prix 
incitera les passagers à emprun- 
ter des trains aux heures creuses. 

La possibilité de monter dans 1e 
train sans avoir réservé avait été 
réclamée par la clientèle de la 
SNCF lors de la consultation na- 
tionale réalisée au printemps. Elle 
constituait le dernier des six en- 
gagements (amélioration des des- 
sertes ferroviaires et des gares, 
billets livrés à domicile, horaires 
garantis avec indemnisation en 
cas de retard, annonce dans les 


trains en cas d'incident, train sans 
réservation) pris par Loïk Le 
Floch-Prigent, le précédent pré- 
sident de la SNCF, placé en déten- 
tion provisoire depuis le 5 juillet 

Le nouveau président de la 
SNCF, Louis Gallois, a repris à 
son compte cette mesure, dans le 
cadre de la simplification des ta- 
rifs de la SNCF qu’il a engagée, n 
n’y aura pas de bouleversement 
brutal: la nouvelle politique 
commerciale sera mise en place 
par touches successives, sur deux 
ou trois années, afin de ne pas 
désorienter les clients du chemin 
de fer. Mi-janvier, M. Gallois 
prendra une nouvelle série 
d’« engagements» qui seront 
l’aboutissement des réflexions en 
cours. 

Le projet industriel (Le Monde 
du ^novembre), actuellement 
discuté en interne avec les repré- 
sentants du personnel, a ouvert 
plusieurs chantiers. Le premier 
objectif est de « casser Fimage du 
train cher ». La mise en place des 
«trains verts» y participe, tout 
comme la baisse des prix de 10% 
à 18 % déddée en septembre sur 


lé réseau Nord-Europe (vers Lille 
et Valenciennes). La direction de 
la SNCF envisage d’autres bais ses 
des prix « partout où cela est né- 
cessaire pour faire face à la 
concurrence routière ou aé- 
rienne », avait indiqué M. Gallois, 
dans un entretien au Monde ; le 
11 octobre. Dans son entourage, 
on prïédse qu’une politique pro- 
motionnelle « très active» sera 
mise en place avec des baisses de 
prix significatives en période 
creuse ou pour des événements 
particuliers. 

SfMPUBCATlON DES TARIFS 

Le deuxième objectif, la simpli- 
fication des tarifs, constitue 
l’exercice le plus difficile. La 
SNCF veut parvenir à un prix 
unique pour chaque classe, en 
supprimant progressivement -les 
niveaux de réservation de NI à 
N 4 sur les TGV. Une nouvelle 
gamme de réductions tarifaires 
s’appliquerait sur ce prix unique. 

Le principe des cartes (Carrissi- 
mo. Vermeil, Kiwi) sera progres- 
sivement remanié et certains ta- 
rife abandonnés (Joker) au profit 


de réductions permanentes po in- 
certaines catégories (jeunes, troi- 
sième âge, familles nombreuses! 
ou certaines conditions de 
voyage (tarif week-end pour tous, 
aller-retour le samedi, etc.). Ce 
système est déjà utfiîsé sur PEu- 
rostar ou sut le Thalys, qui relie 
Paris à Bruxelles. Comme les 
compagnies aériennes, la SNCF 
est en mesure de moduler le 
pourcentage des sièges vendus à 
tarif réduit en fonction de la de- 
mande exprimée pour chaque 
train. 

La SNCF prendra de nouveaux 
engagements pour faciliter 
rachat des billets et pour garantir 
la ponctualité des trains. Les 
140 trains (sur les 7 000 en circula- 
tion) qui enregistrent chaque se- 
maine un retard de plus de 30 mi- 
nutes lui coûtent 60 millions de 
francs en rythme annuel (15000 
dossiers par semaine, avec 
100 francs de remboursement en 
moyenne), depuis qu'elle s'est en- 
gagée, le 1 er septembre, à indem- 
niser les voyageurs. 

Christophe Jakubyszyn 





f 





